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’H 6DOTE

LIVRE SIXIESME.
I-NTITVLE’

ERATQ
:r ,1 un petit Arillagoras,

v ’ qui auoit fait tcuolter
v .1 l’lonie. Quantàl-lillic’e, mg.

r Prince de Milct, ayant fît?
obtenu (on congé de Darius , il le " "’
rendit de Sufe à Sardis,ôc lors qu’il

y fut arriué , Artaphcrnes , Gou-
verneur de cette ville , luy deman-
da (on opinion fur la carafe de la.
tcuolte des Ionicns. Il fit réponfc
qu’il n’en pouuoit rien dire 5 6:
comme s’il n’eult rien fçeu des cho-

fits palliées , il fci ni: de s’efionner
dcce qu’on luy diÊoit , a: de tout ce

qui mon cité fait. Mais Artaphcr-
A a3 ij



                                                                     

virtu-
plume:
rimois»: ’

à Rififi:

4; H E R 0 D 0T E a
,nç85quikconnult Ibicnkqu’il vouloit ’

difiimulegôç qui auoit appris d’ail-

leurs la iverirable caulè de cette re-
ndre s Pli-51.50., luy’dituil, nomfça J
non: la parité de toute: chlzfir’, vous

and, fait a fiulier , à. Arijïagarar
s’en a]? chargé. Il n’en dit pas dauan-

rage. touchant cette rebellion;mais’
qu’illc il en dit airez pour donnerides

V fi"’"’"” foupçons à Hii’rie’e, qui commença

à le redouter comme vn homme
inüruir de route [affaire , de forte
qu’il (e déroba dés la nui: fumante,

a: prit [on chemin vers la mer. Ain-
.Ïfilil trompa Darius g car au lieu de

reduire fous [on obe’iil’ance la grau»,

l "de me de Sardaigne , comme il l’a-
udit fait efperer, il fc firChefdes

- ,Ioniens pour faire la guerre à Da-
rius. Lors qu’il fur, arriué dâs l’lfle

de Chic, les habitans (a faifircnr
Il de luy,8c le mirent en prifonss’ima-

ginant que c’el’roit vn efpion que
Darius auoit ennoyé dans leur lflc;
mais quand ils curent appris la ve-

j tiré de la choie , 8: qu’il cfloit en-

, ncmy de Darius , ils le mirent en
liberté. Côme il en: cité interrogé



                                                                     

LIVRE SIXIE’M E. ,-
94: les loniens , pourquoy il auoir
mandé à Ariflagoras auec tanr, -
d’emprclïemenr qu’il le renouait-
contre Darius , puifqüe c’elloit à.
leur confufion se a leur ruine, il ne
leur en découuriit, pas la veritable
canfe , mais il leur dit que Darius
auoir refolu de faire forrir les Pie-I

. niciens de leur pays pour les faire.
venir dans l’lonie , ô: de faire paf-
ièr les loniens dans la Çilicie. En-
fin il les aKeura que c’efioit là le l’u-’

jet pour lequel il auoir écrirà Ari-
flagoras, Le Roy ne’antmoins n’a- HI. 7.

noir rien refolu de tour-cela , mais vous v
Hifliée vouloit épouuanter les lo-

niens. l ’ ’Depuis il écriuirà uclques Per-
fes qui citoient à Sarâlis. 8c qui luyv.
airoient auparauît témoigné quel-
?ue enuie de (e reuolrer, 6c ennuya,
es Lettres par vneerrainperfonnæ; a v g
ge d’Ararne . nomme Hermip’pe..r
Toutefois Hermippe ne les rendit AMI?
pas à ceux à qui elles s’adrefl’oienr,
mais à Arraphernes ,qui ayant ap- agi: «un
pris par ce moyen toutes les rra- "fiffiffâ’
mes que l’on faifoir. commanda à.»

Aaa iij



                                                                     

CM de
Mile! tu

point n-
mirme.

6 H E R 0 D O T E a
Hermippe de les donner à ceux
aufquels Hyfliée les ennoyoit a ’66
de luy apporter tout de mefine les
réponfcs que faifoient les Perfcs à
Hyiliée. Ainfi après qu’Artaphcr-
ires eut découucrt les entreprifes
que l’on formoit , il fit punir vu
grand nombre de Perfcs qui en fu-
rent trouuez coupables , 8: ces pu-
nirions cauferenr du trouble 8c du
tumulte dans Sardis. Ce enflant
Hy friée qui fe vit priué de a: efpe-
rances, fut reconduit à Mile: par
les habitans de Chio,qu’il en arroi:
fuppliez, .-mais les Milefiens qui
citoient bien aires «faire deliurez
de la domination d’Ariltagoras, 8:
qui ancien! déja gonflé la liberté, ’

ne purent (e refondre de receuoir
chez aux un autre Maifire. Cela fut
carafe qu’Hifiiée voulut forcer de
nuit la ville , mais il fur blcfl’é par
vu Milefien, a: repoufl’é de fa pa-
rtie. ll retourna donc dans l’lfle de»
Chic , a: parce qu’il n’en pouuoit
perfuader les habitans de le fecou-
tir de leurs vaiiïeaux , il pafl’a de la
à Minime , a: lit il bien. cnuers les



                                                                     

LIVR E SleE’ME. 7
Mityleuiens qui luy donnetent
huit galeres équipées en guerre,
auec lefquelles il reprit le chemin
de Byfancc , 8c ferint caché en cet-
te mer , où il prenoirtous les vair.
feaux qu’il rencontroit , excepté
ceux qui vouloient luy obeïr. Du-
tant qu’l-lifliée 8: ceux de Miryle-
ne faifoient fut mer routes ces C110!
fcs, les Perfes faifoient marcher
contre Milet vue grolle armée de
terre, 8: de grandes forces nautiles;
car ils aucienraflèmblé toutes leurs .
troupes pour cette feule expedi.
tian, à: ne faifoient pas and eflar
des antres villes. Les P cuidait.
entre les troupes naualcs , montre-

- me; de la pallioit pourcette entre-
ptife ; a: les Cypriens , qui nuoient
cité nouuellement fubjuguez , les
Ciliciens 84 les Égyptiens marche-
tent auec eux dans cette guerre.
(gland les Ionie-ns entent cité ad-
uertis qu’ils venoient fondre fur
Milet , 8c fe jette: dans l’louie , il:
enuoyerent les principaux 6c les
plus (ages d’entr’eux à l’AiTemblée

genetale, où il fur refolu qu’on
A aa iiij



                                                                     

07131:4»-
u de 1’41-

nu’t u-

vale du
Mien.
qui confi-
flu’r m

5 63 .

Un! .

8 H E R O D O T E s
n’oppoferoit point d’armée de terre

aux-Petfes -: que les Milefiéns fe-
roient leurs efforts pour fe défen-
dre, &.repoullèrl’Ennemy de leurs
murailles 5 mais qu’on deuoit faire
vne armée nauale aufli forte qu’il
feroit puai-bic, 8: de s’afl’embler au

plûtoft aupre’s de Lada, qui cit vne

petite lfle proche des Mi lcfiens,
pour terminer ce différend à la
veuë de Miler at me bataille na-
uale. Cette teFOIution ayant cité
prife, les. ioniens . turent dans
leurs vailleaux au pres de cette Inc,
accompagnez. de tous les [éoliens

tu habitent dans l’Eolie, 8c difpo.
erent leur armée en cette maniere.
On mit cité qui regardoit l’O.
rient les leiiens auec quatre-
vingts voiles, ceux de Priene fui-
uoient auec vingt vailleaux , se
après-eux. on voyoit les Myufiens-
auec. trois vailleaux. Les Tejens
citoient du mefme coïté auec dix-.
(cpt vaiflèaux,ôc ceux de Chio auec
eent.Les Erythreens auec huit vaif-
Eaux, 8: les Phoceens auectrois
citoient va peu . plus nuant , .8: les



                                                                     

L l’V RE SIXIÈME. 9
Lesbiens les (binoient auec foiran-
te 8c dix vaifleauxr La Samiens r
citoient du collé de l’Occide’nt , 8s

faifoient à par: vue flotte de foi-
xante voiles. Cette armée conte-
noit en tout trois cens foixanre.
trois vaillent): loniens 5 ruais du
collé des Barbares il y en nuoit fi: au, in
cens. Neantmoins quand ils furent Prrfu
proches de»Milet,&c que toute leur
armée fut-alI’emblée, les Chefs des

Pat-res ayant - fçeu le nombre des
vaifl’eaux Ennemis , douterent "en
quelque forte a de la viétoire , 8:
craignirent de ne pouuoit prendre-
Milet,,. G au parauant ils ne (a rem q
doient maiftres de la mer. Ayant fifi”

. 2- WP’"donc- confideré- limportance de lido»: a
cette aff’airesôc apptehendanr d’ail-
leurs d’efire mal-trairez de Darius, mais:
s’ils n’auoient pas vu bon fuccezr
ils firent afl’ernbler tous les Princes quart-
dîlonie , qui ayant cité chaflèz de faix"
leurs Efiats par. ,Arifiagoras Mile- mm.
lien. selloient retirez chez les Me-
des,& faillaient alors la guerre con-
tre la ville de Millet. Quand ils fu-
rent donc-arduezflslcur patienta:

’ A a a nv -



                                                                     

mon H’BRODOTE,
’ en ccsrtetmcs . lament, dirent-ils,.fi’

un: merde Infime): pour Ieferuire
du En] , e’efi aujourd’bu) que vous de-

selle «baigner. Il fin: que chacun de
me fifi enfin: de retirer je; fisjet:
du par) qui t’efl firm’ rentre le K9)».

B pour en mutilant, ilfautleur
[romane l’infirmité, â leur donner.
refirent: qu’en ne le: recherchera poing.
pour leur rendus. qu’on ne meurt le fers

si) dans le: Temple: , a] dans leurs.
méfait, a Mafia on ne leur fera pas
un traitement plus mai: gitan leur
afin) jufque: 50. Q: fi du contraire
il: refirfeue cette grue , à qu’il: en
veulent venir à me bataille ,. dflùflz.*

’ les de ce: malheur: qui leur mineront

a. mais].
dut lo-
m’eru pour

la [allici-
ter de

du: leur
durcir.

bifailliblemem; que «un le: metter
dans le: fer: , quemrfirom rhajlrer’
hargneux. que mm: admirons leur:
fille: chez. le: Eaflriem , à que nous
donnerons leur: puy: à d’autre: peu.-
plus. Aptés ce difcours des Perfesfic
anal-toit que lamait fut venuë, les
Princes Iraniens enuoyerent vers»
leurs peuples pour leur fairecetre
declararion. Mais les Iraniens me.
poiferentges mensurât ne purent

.’



                                                                     

fi)

Li VRE S’I’Xl’E-fME. a

le laiflër perfuader à commettre "’1’
que»:

une rrahilon, chacun ayant 01314:3" -
nion que c’eilpit à luy. feulement "’7’"?

fan.à qui l’on admiroit ces paroles-Voi-
la ce que. firent les Perles arum-toit
qu’ils furent attitrez.
« Au relie , en mçfine temps que
les Ioniens le furent allëmblczau-
Prés de 1’1er de Loda ,q ils tindtcnr
Confeil, où pluficurs opinions fu-
rent propofëcs; Denis ,Capitaine
Phœeen , parla de la (que. Enfin
æmxfimme: m: 4’ rem fafiheufi ex-
tremitg’ , qu’il fieu; neuffiirement que

nom o on: libre: au efclnuer. Si me:
taïga: enuie il faim le: calamina
qui "parfin: falunée; æ fi vous saoulez

Il"

"11),"th de’wr ennemis,» (à? demeurer r

hlm: par leur défaire, il nefautap-
pâmai" 43.1.5an! fatigua mi: il
flua embufler le travail s ,Qgefi vous ’
clarifions montrer Iafèhenâ’ prendre
la filin , je n’a] . pour; d’efpcranec de

mlrefilut; de m vay rien qui puifi
mpefiber Il Royde?e(fe de fi ou!"
de influe remue. la «leur conjure donc
de nu «site, (à. demefuiure 5 à les
mW .7 MIuDÏflw (Ha la»

. a Ma si



                                                                     

u: HÎERODOTB; -
, [lite Q qui fin: de relire raflé; au que

le: ennemie ne combattront par , au que
nous en triompherons. Les ioniens

La 1.. ayant oiiy ces paroles,demeurerent.
1’32"” dans le (arriment-de Denis , a: re-
a." a, folurent d’entourer toutes les cho-
"dr’üm fe’squ’il propoferoit. Ainfi ce Ça-

pitai’ne , pour accoullumet l’armée

au trauail,& la rendre plus capable
garni? d’vne bataille nauale , exerçoit à
,j:î., uelques heures du iour les deux.
Mimi ao.ttes,ttantol’t dîme façon, tariroit:
mm... d’vne autre,pour apprendre a ailail-
"ne lit, à le défendre , à s’aborder , à le

mener enfemble , a changer prom-
ptement de place;& l’accouflumoit
par-ce moyen à toutes les choies

’ qui» peuuenrrfaciliter les victoires;
Il rfaifoit tenir les vailfeauxà l’an.
cirre le telle du iour s &fepriours
durant il fit faire cet exercice aux.
loniens , qui luy obe’ifloient en
tonnât excentraient tous fes ordres.
Enfin aprés le. feptiémeiout les
loniens , qui n’el’toient as accoûq
rumen à ces trauaux, le (limans ab"
barus par ces fatigues , 8c . par la
chaleur du Soleil, .eommenccrent
à murmurer s 8c à faire des plaintes.
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L1 Vil E S IXLIE’ME. r;-
uel crime, tilloient-ils , nuons-nous

Mini: centrale: Dieux , pourfiuflrirs
tant (de peine: à tant. de. "41443063.
eranaur perdura . la. raifim de nous.
flânant" fi meuglement àmnfitperlve.
Titane: , qui n’a animique trait unifl-
finux en cette guerre, à qui nenni.
main: nous commande , à nant tu? par.
des "duaux anfitppmeéle: «r De’ja Plus

finir: d’entre nousfont râliez; malades,
â le: autre: n’attendent par une formé

ne plus mmagenfi.N e .wudroiteilpns
mieux endurer toute autre ehofè que ce:
indigniteæcâ’ ce: fatigueriN e vaudroit.

il par mieux attendre en reparlaferuie
tude,ji nous dentu: ejlre effluver , que
de fiuflrir le: ehofe: prefentet? Ne nous.
Infini don: par gourmander aimante.
ge, é n’obe’tfin: par: planning. temps à

cet infilent. Depuis qu’ils eurent le!
nu enrr’eux ces paroles. performe
ne voulut plus luy obéir, mais ils
le retirerent àl’ornbre fous les teno.
tes qufils tendirent dans l’lfle , 8c.
ne voulurent point enfouir. ny re-
tournera leurs exercices. Comme
les Chefs’des Samiens virent ce de-
fordre.des, lonie.ns,ils crurent qu’il
citoit à propos pour eux de race:

La Sa r
mien: fi
d’effluent

d’oeuf"?

le: endi-
tim du
Perfir.



                                                                     

i4Ü HERODOTE,
uoir les conditions que leur propo.
[oient les Paris, 8: qu’Ajax lad!
auoir fait fçauoir par vn homme
cxprés. ll les Faifoir prier de la par:
des Perfes d’abandonner le party
des Ioniens , vcu principalement
qu’il leur eûoix impofilble de vain»
cre Darius,8; qu’ils fçauoicnt bien
que quand ils. auroient prefcnte.
ment défait l’armée nauale du Roy,

il en feroit dans peu de temps ve-
nir vue antre cinq fois plus grande.
Ils prirent donc l’océafion wifi
tell: qu’ils virent que les Ionicns re-
fufoient de rentrer dans leur de-
uoir, Sarment que c’eüoir faire vn.

grand nain dans cette guerre, que
de con crue: leurs maifons 6c leurs
Temples. (bina à Ajax , qui con-
duifit cette Rame , 8c qui fit parler.
aux Samiens , il citoit fils de Sylo-
ibn , dont le pare s’appelloit avili
Max; il rafloit Prince de Saunas,
a: en nuoit cité dépoüille’ par Ari-

flagoras, coma-les une: Princes
Manie.

Au rem, lors que les Phenîciens
«sur commencé à: mucher Gong



                                                                     

LlVRE sur: E’ME. g,
ne les loniens , 8c que les Ioniens
Il: furent difpofez en croifl’ant; en-
En on donna la bataille , mais ie ne
gantois dire au vray qui furent
ceux d’entre les ioniens qui com.
battirent vaillamment, ou qui il:
montretent biches ,. parce que les
vus en rejettent la faute fur les au-
tres. Toutefois, on dit que les Sa- un-
miens ayant mis leurs voiles au "3""?

g ffllïfuîvent, Ce tentereutdu combar,com- 4.. au»
(me il airoit efié conneau entt’eux 5m
&Aiax.& qu’ils fe retinrent tous à
Samos , excepté dix traineaux qui
demeurant, parce que les Pilores
«voulurent pas obe’ir aux Chefs
des Sauriens. Cette aérien fut cau-
fe qu’il Fut ordonné dans le Con-
(eil general des Sauriens, qu’en
erigcroit vu monument comme à
des patronnes inulines, en l’hom-
neur de ceux qui ciroient deniers.
sur, a; qu’on graueroit leur: noms
in: le marbre , à commencer par
ceux de leur: armeline, pour lame:
vnrtémoignagedc leur val-entât de
leur vertu. On voit encore ce mo-
ulurent dans me place publique:



                                                                     

Le: Lu-
bitm fin!
la mafflu
cbcfi’.

tu: de

16 H E R0 D 0 T E ,
Les Lesbiens voyant que les 53-,
miens qui efloient proches d’eux,
auoient pris la fuite, imiterent cet-
te lafchete , 6c firent la incline cho--
fe.que les»Sarniens. Enfin la meil-
leure partie des Ionien’sne. montra
pas plus de courage, 8c entre ceux ,
qui demeurerent a: t qui combatti-
rent en hommes de cœur , il n’y en
eut point de plus mal-trairez que
ceux deChio , parce qu’ils ne vou-
lurent point (e montrenperfides,
de qu’ils ne s’épargnerent point

dans cette barai le. llsauoient,
comme j’ay délias dit , amené cent
vailÏeaux de guerre, fur chacun def-
quels il y.auoit .entr’autres foldats
quarante Citoyens d’élite 3 8; bien
qu’ils enflent, reconnu que la glui:
part de leurs Alliez citoient des
traiftres , 8c qu’ils abandonnoient.
leur party I, toutefois ils efiimerent
qu’ils feroient .vne aérien indigne
d’eux, s’ils imitoient cette lafcheté.

De forte qu’auec le petit nombre
chum. qui leur citoitdemcuté , ils fer jet-
124m»:

veillan-
mont,

tarent auec furie au rrauers des En-
nui-liner combattirent fi. vaillam5

à
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i ment qu’ils le rendirent-maillas de

plufieurs vaiifeaux ennemis 5 se.
après suoit perdu quelques-ms
des leurs; ils a: retiretenten leur
pays auec ceux qui leur efloient.
demeurez. Co’rn’me’ils tenoient en

le retirant la route de Myeale , ils:
furent fuirais par l’Ennemy , 8c dau-
tant que les vailÎeauxqui nuoient.

» cité rompus ne pouuoient aller fi
vifte ,on acheuade les rompre 5 se.
ceux.qui efloient dedansi s’en re-
tournerent parterre. ’Eftans arri-n
nez-de nuit dans le pays d’E hefe,
il: rirenele chemin delavi e, ou
les crames oelebroient alorsla fe-
i’re de Ceres. Mais les Ephefiens.
qui les. virent. entrer armez dans.
leur.pays , 8c qui ne fçauoient tient
de leur infortune , les prirent ont;
des rauiiI’eurs qui venoient en eucr.
leurs femmes; fi bien qu’ils alle-
rcnt tous enfemble au deuit d’eux,
8c défirent ceux de.Chio , qui peti-
rent par cette ananrure.. Quant à.
Denis Ph oceen , . lors qu’il vid que
les affaires des Ioniens citoient deo-
fefperéess enfin ayant pris trois.



                                                                     

La oille
de Mile:
prifi cr
minis
par la
Paf".

1 8 H E R O D O T E ,
vaillEaux des Ennemis , il fe retira
de la mêlée. Toutefois il ne s’en
alla pas a Phocée, parce qu’il (e
doutoit bien qu’elle feroit [acca-
gée , auec le telle de l’ionie 5 mais il
alla droit en Phenicie, d’où après
auoir pillé quelques vaiilèaux Mat--
chauds, a; pris de grandes femmes

- d’argent, il fit voile en Sicile, 8c de
l’a il alloit écumer la mer, ô: faifoit

des bri andages,non pas vcritable-
ment (glu les Grecs, mais fur les
Carthaginois 6: fur les Thofcans. r

Cependant les Perles qui airoient
vaincu les Ioniens dans me batail-
le annale , amegerent Mile: par
met de par terre; a: apre’s auoir mi-
ne fous les murs a de s’eilrc ferais
de toutes fortes de machines de
guerre , ils la prirent du collé de la
Citadelle , huit ans après la reuolte
d’Ariliagoras , 8: la tuinetent eu-
tieternent , (lainant. vu Oracle qui
auoit cité rendu contre cette ville.
Car comme les Argiens relioient à
Delphes pour confulter l’Oracle
furia Fortune de leur ville , on re-
ceut vvne relpoufe qui regardoit cr



                                                                     

LIVRE SIXIÈME. 19
«immun les Milcficns 8c les Ar-
Êiens. Veritablement elle s’adref-
oitdireélcement aux derniers, mais
elle le rapportoit aufli aux autres.
Nous parlerons aufii de ce qui con-
cerne les Argiens quand l’occafion
s’en prcfenteta. -Voicy ce qui re-
garde les Milefiens;

0 villa de M "et. 41m tu finira:
0l de: sur; infinis, de puy: (y de "par.

Tu femme: leur": par la mfme atlantiste ,
La plus d’un fiduciaire à longue chevelures

un le 60124:0; qu’un»: tu «enflure

tu Tringle nuque leur": douteur.

Les Milefiens refleurirent donc
l’efet de cet Oracle; est la plufpa-rt
d’entr’eux furent tuez par les Per-
i’es qui portoient de longs cheueux;
leurs femmes 8c leursenfansfutent
emmenez comme le butin de la
guerre ; 8: le Temple de Didyme,
de la Cha pelle qui ei’coit proche
de l’Orac e , furent brûlez de mis
en cendre. On pilla- auflî les tinte-
fors qui y ei’toienr, 8c dont nous
anons déja fait mention. Tous les
Milciicns que l’on prit furentfau-



                                                                     

Les pri-
limiers
de Mike
relança”

S 103 t

au HERODOTE,
uez du pillage 8: amenez» à Sure,
d’où le Roy Darius fans les mal-
traiter autrement, les enuoyadans
vne ville appellée Ampe, qui cil.
fituée fut la mer-rouge, de qui tra-
uetfe le fleuue Tigris en s’allant-
perdre dans la mer. Les PerfcsFato’
derent’ pour eux les terres qui on:-
àl’entrée de Milet, 8; tout ce qu’il y"

a de plat pays; 8C donnetent les
montagnes aux Cariens du Proà
montoire de Pédale , pout’y bailir’

86 les habiter. Au relire les S baril
» tes ne tendirent pasla pareil e auxv
Milefiens qui citoient fi mai-mi;
rez par les Perles , bien que les Mi-
lefiens- enflent. autrefois donné vu;
refuge dansL-aos 8: dans Seydre,.
lors qu’ils eurent eflé-chafi’ez. de

leur ville. En effet Sybarirayant-
ellépillée par les Ctotoniates,tous-
les jeunes hommes de Milet Te fi;
tent razer la teile,& témoignetent’.
vu deüilextreme s car de toutes les
villes douterions auous -oiiy parler,
il n’y en a jamais eu ni ayent eu
entr’elles une alliance p» us citroite.
Mais-les Athenieus n’imiterent pas

l
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les Sybarites ., 8: monttetent le tel.
fentiment qu’ils auoient du Sac
de Milet par plufieurs témoigna-
ges , a: principalement en ce qu’ils
parurent tous en larmes dans la hmm
reptefentation de laprife de cette m’en: 4.
ville, dont Phrynice auoir’fait vue 423’141:

Tragedie. Enfin pour donner vue affila-
nouuelle marque de leutjdouleur,
ils condamnerent ce Poëte à me
amende de mille drachmes , com-
me s’il cuit tenouuelle’ leurs pro-
pres douleurs , de défendirent de
joliet dauantage cette Tragediei
Ainfi la ville de Milet fut ruinée.

Les perfonnes riches de Samos
n’approuuerent pas l’aérien que
leurs Chefs ancien: faire en faneur
des Medes 5 mais aprés la bataille
nauale ils aKIEmblerent leur Con-
feil , 8c dcuant qu’Ajax leur Prince
attitrai): , ils wrcfolutenvt de le retirer

, de leur pays , 8: d’aller habiterail-
leurs , pour n’eilre pas contraints
en demeurant à Samos , d’ei’tte les

efclaues des Medes se d’Alain En
ce temps-là les Zancleens qui (ont
des Peuples de Sicile , enuoyerent
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en Ionie’, 8: comme ils ancien: en-
uie d’aLIoir chez eux vue ville d’lo-

niens , ils les firent follicirer de ve-
nir habiter fur ce qu’on appelle
beau riuage en Sicile , du cçlté qui
regarde la Thofcane. Les Samiens
furent [culs des loniens qui accu
pretent cette offre , 8: qui le refu-
gierenr en Sicile auec les Milefiens
qui s’cllzoieur [aunez du Sac de leur

ville. Comme ils tenoient la tout:
de Sicile, ils vindrenr prendre terre
chez les Locres Epizephyriens æ
pendant que les Zancleeus, auec
leur Roy appelle’ Scythes, citoient
occupez au Siege d’vne ville Sici-
lienne,- qu’ils vouloient cntiere-
ment ruiner. De forte qu’Anaxile’e.

Prince de Rhege, grand eunemy
des Zancleens: vint trouuer les Sa-
miens, 8c leur perfinda qu’il leur
citoit plus auanrageux de le jetter
dans la ville de Zancle , qui efloit
alors fans hommes se fans défenle,
que d’aller fonder vne ville fur le
beau fluage 3 8: ainfi les Samiens
«s’emparercnt de Zancle. Les Zan-
cleens ayant appris cette naturelle.
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tenindrent. pour reprendre leur
uville , a: appellerentà leur recours
Hippùcrate , Prince de Gele , qui
citoit leur allié. Mais aulfi- roll:
qu’il fut venu auec vue armée pour
les fecourir , iÎEt prendre Scythes,
Roy des Zancleens , a; Pyrhogene
Ion ftere,cornme deferteurs de leur
ville, 84 les releguatous deux en la
ville d’lnice. want aux habitans
de Zancles il les abandonna aux
Samiens , à condition qu’on luy
donneroit la moitié des meubles
Gales efelaues qui (e trouueroient
dansla ville, 8; qu’il auroit encore
pour fan partage toutce qui citoit
àla campagne.- Il prit aufli pour
efclaues plufieurs Zanclcens a dont
il en liura trois cens des principaux
&des plus confiderables aux Sa-
miens pour les faire mourir , mais
ils ne voulurent pas commettre
vue fi grande inhumanité. Enfin sorbes.
Scythes, Roy des Zancleens , s’en- 31,3”".
fait d’lnice dans Himere , 85 de là 41’»:de

il pairs en: Afie, 8e alla trouuer Da- mm”
tins , qui le jugea le plus julle 8c le
plus raiiîonuable de tous lesGrec:
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qui s’efloient rendus en fa Cour.
Car après auoit obtenu du Roy ce
qu’il demandoit,& qu’il fût reuenu

en Sicile ,:il s’enretourna chez Da-
rius en Perle, où il mourut heu-
reux. 85 dans vue extrême vieillef-
le. Aiufi les Samiens deliurez de la
fujettion des perles , le rendirent
fans peine Maillres à: fouueraius
de Zaucle , qui e11 vue belle 8c
grande ville.

Aprés la bataille qui fut donnée

our la conqucfie de Milet, les
’heniciens , par l’ordre des Perles,

remenerent à Samos Ajax , fils de
-Sylofonl, comme pour le recom-

enlër des grands fetuices qu’il
eurauoit rendus ., 86 de la peine

qu’il auoit euë dans cette guerre.
Cette ville fut la feule de toutes
celles qui s’eftoient reuoltées con-
rre Darius , dont il ne brûla ny les
maifons ny les Temples,parcevque
dans le combat naual elle auoit
abandonné fes Alliez. Aufiî - toit
que les Perle-s eurent pris Mile: , ils
s’emparerent de la Carie , où (Incl-
ques villes le rendirent volontai-

renient,
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cernent, 8c quelques autres furent

priïes de force. . . .
. Cependant comme HilliéerMi- 151m];
lofien; qui fejournoit à Bifance, "m?

. . . . nidifiaprenait .5: pillait . les variièaux ache.
Marchands Ioniens qui reuenoient
du Pont-.Euxin , on ,luy apporta
nouuelle de ce qui auoit elle fait à
Milet. C’eft PotËuoy ayantdonné l

la charge des aires u’il auoit
dans l’Hellefpont , à Bizilthe , fils
d’ApollophanesrkAbydeJl fit voie
le à Chic ,. accompagné des Les.-
biens»; . se parce qu’on neluy vous

lait point donner de feeôurs, il
combattit. acontte les habitans de
cette me ,. en..v.n. lieu appelles le
Pays-bas , ô; en tailla en pieces vn
grand nombre. Œelque temps
aprés il le. rendit niaiflre du telle
que la guerre auoit fatiguez 84,35.-
oiblis. .Mais comme les grands

malheurs qui doiuent defoler. les
villes &iles Nations, fannordinai-
rèmente annoncez par quelques p

rêfages ç, .’fil.en arrimvaufii aux ha: Pufhgu .x

gitans deJChi’o d’euant leur.calami-. mxf
L té; Le premier fut, que. de cent jcu- chio. h

Bbb



                                                                     

:6 HERODOTEsries hommes qu’ils auoienr ennoyé
à Delphes ,il n’en reuint que deux,
&qlue tous les autres moururent
dupeur. Et un peu deuant la ba-
taille nauale, le plancher d’vne

. unifia rumba fur des enfans qui
spprenoienuàlire, 86 de fix vingts
qtriîyaeüoieut, il en demeura feu-
lement vu. .C’ellzoit , fans doute.
quelque Dieu qui leur donnoit ces
praiagesdeleurs mal-heurs; de en
un: on instruisiez) - toilaptéscer-
se sbataîalle mil-e.in .entraifiia
aptes :etlèleila Adeflmflion de leur
fille. raillieeœfiant donc enfuit:
anhéamcllestesbiensen’entpas
beauuoup ales einelà .fuvbiuguer les
peuples-dei, in, qui citoient dé-
;a intuberas par des calamite-a pre»

nm. .,- séduiras. Ilsmarelaa de là.cautre
4ms M mulegrfidestrowpes riflo-
Th’fi’ niaisas: :d’lîaorlierw; mais datage

il unit cente ville , il ut
gorgone (les :Bhenieieuselloiér

Il lm h amis-de Mlle; , 8: Qu’ils alloient
figent,» "la gnan-adamlueâe de 1110-"
"3""- u’re. Minus; doue le EegedelThalè,
tu!"Phnfiviê’s. rie-puffin: àÛLesbos une: routes: l’es



                                                                     

L I’V’ R115 SIX I ÈME. a7
forces. Et de Il , parce que [on ar-
mée auoit peur , il trauerfa dans la
Prouince d’Atarne, fous pretexte
toutefois de faire prouiiionv de
bleds dans ce pays de dans les cam-
pagnes du-Ca’ique, qui cil vn fleu-»
ne de la Milie. Mais il y auoit par:
bazars! en cette Centrée vn Perle
nommé Harpage, auec vneqpuiiï-
(ante armée , qui donna combat à
Hiltiée anal-roll qu’il fut à terre, . .
leprit vif ,8; tailla en pieces la film”?
meilleure partie de les troupes.
Car tandis que les Grecs combat.
raient auec opiniaitrete’ contre les
Perles dans la Ptouince d’Atarne,
auprès dîna lieuappellé Malene.
la CanalerieïPerlaue vint fondre
auec impetuofité fur eux,8c en inef-
me temps ils prirent la fuite. De
forte qu’Hillziée. qui ne s’imaginoit

pasque le Roy le deuil faire mon.
rit.pout..certefaute, le lait-là pren- ,
dre pour (c confetuer la vie r car
comme »il;fuyoit s «St qu’il citoit
ptefque’entre les mains d’vn Perle,
qui’luy alloit petfer le corps , il luy
cria calangue Perfane , qu’il citoit

’ B bb ij
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Hiitiée Milei’icn. Pour moy le pen-
fe que fi on l’eull mené vif à Daé
rius , il ne l’eull pas traitté auec ri-
gueur, 8c qu’il luy cuil pardonné la.
faute.Mais de peut qu’il ne le fau-
uai’t parla Fuite, ou qu’il repriil au-
pre’s du Roy le credit qu’il y auoit

’ eu, Artaphernes Gouuerneur de

Mort
d’Hiflù’t.

Darius
plaint
Hifiie’hü’

fait inhu-
mrr ce
qui "fioit
de la).

SMCttK-dfl

Ptrfil,

la;

Sardis,& Harpages qui l’auoit pris,
le firent mettre en croixù Sardis,
8: enuoyerent la telle à Darius.
Ce Prince ayant appris cette nou-
uelle s en témoigna du méconteno
tement , blâma ceux qui auoienr
commis cette aélion,de n’auoir pas
amené Hiilie’e vif, 8c commanda
que la telle full lamée 8c nettoyée, ,
se qu’on luy- donnait fepulture,
comme aux reliques d’vn homme
qui l’auoit bien leruy, 86 qui auoit
obligé les Perlès.

Les troupes murales des Perles,
qui airoient leur quartier d’Hyuer
aux enuirons de Milet, prirent
l’année d’aprés (ans beaucoup de

difficulté , routes les lflels proches
de la terre ,«comme Chic, [,6st56
T enede’; se à inclure qu’ils les pre:

y
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noient ils en enfermoient les peu-

les comme dans vu filet. Car en
le donnant la main les vus aux au-
în’es, ils Faifoient vnegrande ban-
de , qui. trauerfoir du collé du Sc-
ptentrion vers les Midvy g 8: mar-
chant ainfi par toute l’lfle, ils chaf-
Toient les habitant; deuant eux, 85
les enuel’oppoient de la forte. Ils

prirent de lamefine façon des vil-
les lonicnnes dans la terre ferme,fi

Ïfi ce n’efl’qu’ils n’y euuelopperent

as les hommes,comme ils auoient
fait das les lfles, car cela leur elloit
impoflible. Ce fut la que les Chefs

idesPerfes témoignereut qu’ils n’a-
;uoient pas faîteaux lonieus de vai-
-nes menaces , lors que l’on com-
mença la guerre , 8: que les deux
Camps citoient les vus deuant les
aurres.’ Car aulIi- roll qu’ils le fu-
rent rendus ’maillres des villes , ils
en choifirent les plus beaux jeunes
hommes , 8C en firentautant d’Eu-
nuques ; Ils en enuoyerent au Roy
les plus-bellesfilles, 8: outre cela
ilsmirentle Feu dans les villes se.
dansles Temples. Ainfi les Ioniens

B b b iij’
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furent mis pour la. troifié’me. fois
en feraitude , premieremcnt-parles»
Lydiens , 8: deux fois depuis par
les-Perles. Enfin l’armée nauale des
Perles eilant partie d’lonie. ,Iubju-
gua tous les paysquifontiàs-læ gau-
che deceux quinauigent fur-lîH’el-
lei pont scat ils auoicnt déja: redoit
fous leur puiifance toutce qui; e!
àvla droite dans la terre ferme.- Or
ce qu’il y a des l’Hellefpont dans
l’Europe , cil la Cherfonnefel, au
font PlufiCDIS’VlllCSs se mefme Pe-

rinthe , ô: dauantage quantitdde
villes. de Thrace ,lcomme Selysbtie
au Byiance. Mais: les-Byfanrimôc .
les Chal’eedoniens,., qui; [une de
l’autre collé, inattendirenr paszl’ar-
riuée de l’armée. nauale des.:l?heni,-

cicns , ils abandonnerent leurs vil-
. les, a: retireront: plus ausntda-ns: le
Pont-Enfin, 8L y baflirenrlaville

I de Mefambrie. Cependant les Plie-
niciens mirent le feu dans les villes
dont ieviensde parler, toumerent. *
du collé dc’Preconncfe &Ld’Artace;

.&apmés»y-auoin misaullilefieu. ,. ils

retourneremdansla Clicrfnnnefe,
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pour-ruiner les autres villes qu’ils
n’allaient. pas ruinées dans. leur
Brerniexe expedition. car. dans
leurIpremicx voyage. ils n’auraient
pas cillement. approche, de Cyziç
que, aure que leshabitansde sera.
nervi , auraient elle déjaçrcduits
Tous la uiiTance de Darius, pas
Ehares,,fils de McgabyfcssGouuer-
mur de Dafey-le. Les .Pheniciensfs
rendirent dona Maillresde toutes-
luænreævifies dc.la.Cherfonnefe, r
excusé. de Gardien, dont Miltiades
fils (incitants s, 6e Palbfil&-dc. Stei-
fagotas ,, auoit ces Prince joignes.-
là. Car.Miltiades.. fils de Cypfelc,
les auoit auparauant gagnées en
cette manieras. Les Dolonces. peu-

t ples de Thrace, qui occupoient
cette Cher-(ouadi: , le voyantaffqi-
une: tourmentez par. la. nette
queleur Faifoient les Abfynt ions,
enuoyerent leurs Rois à Delphes
pour eonfulter l’Oraclelur cette
guerre. La Pythieleur fit refponfe,
qu’ils priaiÎent-celuy qui le premier

au fortir duTemple , les inuireroit-
de prendre logementcltealuysd’azt

Bbbüu

Label»-
capeyiez

arma;
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mener en leur pays vnc Colonie".
Prinfi les Dolonces’fortans du Tem-
ple,’prirent le-clremin qu’on nom-
me Sacré , palÎerent au milieu des
Phoceens à; des Beoriens, 8c voyait
que performe ne les limitoit à lo-
ger, ils tournerent du collé-d’1?- "

thenes. ï - A »En ce remps- l’a Pifillrate y auoit

Mime veritablemcnt toute la puiflance,
gym.” 8c neantmoins Miltiades , fils de

Cypfelc , y auoit aulIî de l’antho-
rité. Ce Miltiades citoit d’vne Mai-
fon illuftre, 8: qui defcendoit, à. la
prendre dans fa premiere origine,
d’anue à: d’Egine, mais elle auoit
elle faire Atheniene , &3celu’y qui

. l’auoit le premier eflabliè dans
’Athenes le nommoit Philée, fils
’d’Ajax. Comme Miltiades eiloit
"donc vu leur Ha porte de (ou Pa-
lais , 8c qu’il vid palle: les Dolono
’ces, dont les habits (le les armes

Mafidu’n’elioient pas à la mode du pays, il

les appella fans les cannoiltre; de
D un", ï lors qu’ils s’en furent approchez,
4’ "’7’" il les inuita’dc prendre logement

hymen: -auna, chez. in).v ,86 leur fit les pteleas.
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qu’on fait. ordinairemët auxEllr-an-
gers. Quand.- ivlsEurent dans la mai-
lon, oùri’ls furent-recensauec toute
forte d’humanité. ils.luy découurir
rent’ l’Oracle; qui-lieur auoit eilé
rendu ,8: leprie’tent de mettre en
execuriorrla felpanfedu Dieu. Mil-
tiades n’eut as fi Atoll; entendu ce
difcoursrqu’i en fut perfuade’; 8:
Comme. il s’ennuyait deela domi-
nation de Pifiilrate, il.fe,«’re(olut
citer-ment de partir. Mais aupara-
uant il;fir àrDelphes. un voyage
pour apprendre de l’otaeles’il’fc- - ’ ’

toit les’chofes dont les Dolonces
le prioient. eAinfi. par le com-
mandementltde; lÎOfflÇlC s Millia-
flesI,ëfils;de.-Çypfiele, ô: qui auoit
uaup’arauant, remporté. le prix aux,

jeux Olympiques dans vn.chariot
àquatre cheuaux, fit voile auec les-
Doloncçsl; immanence luy tous les 4
volontaires Œzàthsnesafiqmnd il-
futarriue’ damais pays.- ilïfm me
Roypar ceux .qui;l’auoi:nt amené. 1mm":
Il.çornrnengar.f9n.-regne par vue 22375?
muraille quïalfisfairc àsl’entrée de banal
flânie’slclâdiâhçrfouueiè , depuis:

’ il v»
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la ville. de Cardie jufquîa Fading.
leur fermer aux Abfynthiésle pal;-

age. par. ou ils. .ourroientz-scntrcr.
-* dans e pays.) et marna trente.»
t fix-iladesade largeur; adepuiseer.

endroit la. Cherfonnefe a. de lout-
gueur quatreacens (tacles. Miltiæ-
des ayant. déc fermé, par cemnyen.
l’entrée de: la Cherfonncfe, de
voyant qu’il citoit en feutete’dn-

” * collé des-Abfynrhiens,fitpremiereb
mentis guerre a ceux-de Eampfaæ
’cesmais-eeuxde 14m ppfaueluyamib

1’ flû- tent vueembufcadc fur leuhanim.
grima. 8: le prirent vif; Mais Crefas, Roy.

de Lydie, quil’aimoit, ayant appris *
cette nouuelle , leur manda pardes-
Courriers qu’ils le renuoyalrem,ac.
les menaça s’ils ne. lez renuoyoicnc,
deles traiter comme des-PinsÆeux».
de Lampface furent. en peine doue.
que vouloit dire Grelin: parcourt;
menace; mais enfin v-nf clampins-
vieux. d’entr’èux. l’ayant-s. à; peines

comprife , leur-res! donnal’intenllii-
cnce , se leur:dic.quolotl?inreftoit-
c feu! de tous les ubacs quine.

apeurâ- 995115.81:qu meuneries;

l
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.remmmquandiLa ellioougé G’efl
redomantCrcfiisfils de- mon ’

limonent; Miltiacles ,8: le. renuoyc- A
murdlfuedoncfauuéparle m n
deCrefus , & depuismoumt au:
enfuira, il donnæfan-Ko aume 6:
En nichefl’es’aâtcfagocasr ls-de Ci-

moniomftere sizerin. Les peuples
dei: Cherfonnefi: luy fondes-fa-
crificescomme aileucfondateur, 8c
à: certains camps: ils fout on (on
honneuc’desTouvaoisiôe desienx c
Gimniqucs , au il:n?eikpas permis
accuse de Lampfaee de: minime.
Durant la guerre queliomzontinua Mm ù
contrerait... Sœfagorèsunoutm. aulli sure.-
âtes cul-ans, après auoit cité blellÎ ï"’°

à; la: telle d’vncoup de hache que ,
hip clowns le Sonar vu fugitif,

feignoit d’auoic abandonné
üpzysnaals quiaeltoiravenu. ou:
le tuer. Aprésla motndlSte aga,-
ran, les- Paifilluuindcsr- enuoyerent .
dans-lacc’lierfannefqauce- vnxvailî-
feux, Mileiadlesa, fibsÀe-Gimou a:
fiera du. Secfigptas ,pouny. prendre
hourdâtes-des: affaires: Et com.-
m il". Aqu-ufeuileue pas

B b b; vj
ad
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«allé coupables de la monde CL» 1
mon (on pere,dont nous’parlerons 4
en quelque autre endroit, il leur i
rendit de grands fcruices , Green re-
crut de grandes reconnoillances.
Quand Miltiacles fut venu dans la

. Cherfonuefe, il ne fouit ’ointde
- fa mailonuSc ne bougea de (En cham-

’ bre pour Pleurer la mort de Steia-
- goras (on frere; Et lors que les han
bitans de la Cherfonnele curent
fçcu le deuil que faifoit Miltiades,

-tous les principaux. du pays s’af-
femblerent , 6:. (e prefenterent de-

. I nant luy pour. pleurer aufii v auec,
armas: luycette mort. Mais ils.nc furent
«Mn’çlf’àgpas mon arriucz qu’il lesfit met-

(linon. s rre priionniers, Scie rendiripar ce
moyen Maillre. abfolude la.Chcn-
Ionnefe , ayant toujours auprès de
luy cinq cens Auxiliaires pourfa.
garde, 8; épaula .Egcfipyle ,. fille

;d’Olore Roy de-Th’racei Comme il.

(entoit; nouucau dausla Charonne-
fe ,.il luyluruint bichetol’taprés

* (on auenemeut à la Couronne a de
plus» fafcheufes; affaires; qu’il n’en

auoit J en auparavant; car nauale,
tu si. r- V.



                                                                     

r WVVWW,nL 1 V R E s5 [X1 ÈME. 3.7-
-l Apremiereannée de (on regne,’il fur

contraint de prendre lib-fuite ,. ô:
i .n’ïofa attendre les ScythessNoma- "d’un":

des , qui citoient déplut lès fron- zzz?”
.tiercsw, se qui marchoient Contre fifi".
luy auec toutes-leurs troupes , à la m7,?

iufcitation de Darius. Neantmoins 8mm-
.lors qu’ils le furenrrerirez. les De-

. lonces le reliablireut’; 8c troisrans
.apre’s ayant.eu;nouuelle que les
.Rheniciens- s’efloient jettes: dans
.Tenedos,il fit voile à Athenes auec.
cinq vai’il’caux, quül .fitrremplirxde’

-toutes. lessforces precieufes. qu’il
pût ramafièr. Mais comme ilcin-

. gloit vers. la. mer. noire , a; qu’il
.auoirçléqa paire la Gherfonnefe ,. ilw I
:fiit attaqué.paull’armécsnaualukl’cs , f i j a;

Pbcnicicnsg.&sfeîlànua:dans.1111th -

auec, quatrede (es vaillcaixxi Quant I
a l’autre Vaifl’eauîqiii filoit com- Ë’ZÏ’W

;mandé.par.Metiochc.,-. fils aifiiéde Miln’a- .
manades. mais (une son: femme 11:3, g;
que aile: lav’fillcsdlülotcipBroy . de matafs
fiance; il furfprisîpal’ leszPhcui- 3’571” ’

a :ciens qui lezfniuirent..xLes Rhcni- gaine?
:cic nslayantappris’qiicrleCapiraine . -’"”IV 4

;desce;pailïeau.çileitafilqdeiltiag’:
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des, l’amenerent- au Roy a 6l: cru-
rentluy faire me choie. agreable,
ât» en auoir de grandes .reconnoif-
faunes, parce qu’il auoit elbe’.d’a-

uis: dans le Confeil des louiens
qu’ils.éeoutaŒent;lcs Scythes, lors

qu’ils. les prierenr. de rompre le
poutsé: de feretirer en leur pas.
Toutefois quand on cucprelènté
Mcthiochc. à Darius , v bien loin-Ale
la)! fait: de intimais traittcmcns,il
le combinait: toutes fortes de biens;
lutas-donna me maifon audace:-
res; il luy fit mefinee’pouièrvne 514

le de par: , dans fleur desenfans
qui (outrepassez- Perles: Au telle-
Miltiades, après fait départ de
Pille datable. ..alla..àzAthencs ; a;
damne tuteeette: année lesàPecià’s

ne firent aucune entreprilà au:defa- i
murage des lot-riens son contraire.
ils) les tuaitreneua auec contrefasse
d’humanité. En cette mefmaunde.

Arcaplictms, Gonflement de Sal-
dis... mdmles Amball’adeussdcs
Ennemisgdcrabli cales Ioniensde
chenu micmac rafim’qœ’ilsmf

93W P1555! in
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.rendillènt jufiioe les vnsameantresa»
a: qu’ils «(raflent de femal- traiter
par des voleries a: des. briganda-
ges. A tés cet; accordées luniens,
il dirai æ leur payspar Paralanges.

nivellent trente. iladespatmy les
Ber-feu, 8c impolis ibrchaque terre.
muuibuequel’ona payoit amarinas
86 qui. s’eih payé; juiqu’iu nolises

rem i pullule; de lamefinc façon:
qn’i .-. auoit-dm eûably par Arra- A
plumes. Ainfi toutes choies fusent
appairées» au tous: lesdiŒerensil:

terminateurs. v A . v 4
Sur le emmencemcnrzdùpsiw

rem s,le Royayantreuoqué nous a w
les-Ëths duales-ambes, Martia- à: ’
nias, filerie Galaxies, .quieflrnieen-
cote jeune: 6e nouuellnmeutïmari’e’ a

auec Artozellre. . une deaDsrius, le
renditzvers- lamier: ancoliegramdes 4
troupes damerait; die-stencilithqu
fisc. afflué: dans ,lxâîilidneauec
fmænüagil’lmontafun un «mon, .-
ët-filivoilo me (a fibre, tandis que.
la A assureur Capitaines muent;
me de terw dansa-l’Hellefppm. a
WLqueLMqrdoniusm.mwec

A.--..., ,
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Manio-
m’u: dh-
blt’: du»:

le: villa
ItGonuer-

nuant!
plantain.

"fubîlk

au la

toute l’Afie,éc.qu’il fut aminé- dans

.lronie, il fic. me chefs quirgloic
(embler èftrangc aux ,Grccs,,qui ne
,  cuuenr.ctoirc que dans l’AlIèny-
Élée des [cpt Perfcs , Otàncs Par;
[bada d’eftablir dans, la Perfe’ "la.

Democçatie. Car Mardonius cita).-
hlit dans toutes les villps leïGmL-
ucrucxncht’ pppulailre, . a: cyan
tous Les- Souueïains. ApreÎs .celajvl

-tira’droî; vers l’Hcllcfpont, ’pù

ayant fait vine.,grande arméenauàar-

le 960 lamé du: grande
terre , il fit paffer ces troupes: r
défis l’Hbllefpont,& prit fou cg:-
min parl’Europe., du coPcéd’Erea-
fric &d’AthcnesÆes villes chié;
veritablchxçxzn lev prêtait: ’fdçgfaa

voyage ,.maiscnaetfct il algie 1335-
fcin de retendre Màifluc d’antan;
de. villes GIccquesqu’il luy feroit.
gambie. En nife; ,ilfubfiugyaics
-Thafi’cns: auec fatma pesznauâlqs,

Tbafiem. , finis qu’ilsvfiŒcnucfifthncesÆmuéc
la Man-
doniîl, (9!

d’un"

un!!!»

les troupes-dé une ,2 iltafûzjèttiz
. les Macedoaiénss Outre. ceux qui
cüoinlitjdéîa alïhièrtist 53m auoit

ï Masséna (ouxfilnpnuïsnpeængœs)
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les Nations qui (ont parmy les Ma-
ccdoniens. Au partir dcThafe cer-
re armée nauale alla jul’ques à
Acanthe , fans perdre la terre «le
veuë , 86 d’Acanthe voulant tour-
ner vers le Mont Athoè , l’on dit
qu’il s’eleua vn vent rimperucuxdu Mafia.
coli-é du Sept-examen , qui la 111itf,’:rz:’w
Acnnercment en defordre. Il pouflà [m’y da
quantité de vaillÊaux-Vcontrc les rol-
chers de cette montagne, il y en

I du: trois cens de perdus: 8c plus de
vingt mille hommesy pcrirenr, les
vns- fluent- deuorcz parles bçflcs,
iles autres ne fçachant pas nager fu-
irent noyez; Qelques-vns furent
perdus? contre les webers , car la
«mer crû-fort dangereulë en cet én-

droit; vne rande partie mourut
a de froid; en n voila l’auenture de
cette armée nauale. nant à Mar-
donius , qui  auoit campé dansvla

iMacedqine auec les troupes de [CF Malt-4
me ,- il Tu: attaqué de puitparlcs gi’ç’zm’

Bryges, qui (ont de; peuples dagua,"
ïThrace, ô; gardit- dans cette (filmi- ”’B’-78”’

île vn grand nombre des Gens, ô;
lgy.»mefmcfut blell’ëa’ Cependant
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: ils ne panenLéu-ircr d’efire-vaincus-

8c alfinuris; et. les Perfcsicar Mu,
dom-us. ne. oui: point de cette l
Centrée qu’il na les eût rangçz
[Dugfaguilfinccr Enfinxagtés qu’il-

les eue (ùbjuguez, il le retiralaucc
[on armées-à calife deJæBzrte qu’il w
auoitrrcceuë (in: cette par lalfurgtil’c

dicaBryges, &àœufe de celle qui)
auoit; ronflette auprès. du, Mont
Athas, (un ciblait .fansdomc 13.3111;
gandhfiînficætaarmée www:
en Mia..nia.yant.pas.reüfliafomhau-
. seulement. damæemrepriles.,,

L’année WalDMinaennoyp,
A chu leHafimupeJenwvaifins-
1 acculoîemrdnchÎ-teflne muche:
& lancemmandàdg. füæeabame
leummurailles, 85 «faire; païen:
leur; vaillëaux àAbderc. Car du-

-::a.m qu’ils-chientaffiegez par Hi-
fliée. Mileficnv, ils. n’épargnerent
peine les riehefl’esqa’ils aunoient-an

abondance ,- pour faire kaki; de
randævaiflèaux, a: pour fortifier. l

enville. En effet ils receuoîent
je ggands reuenus delcurstcrrcs 8:
de lents minima ,z qui leur ren-
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d’hier): chaque année la valeurçdc

quatre-vingts taleras d’or, a; ils
n’en tiroient gueres moins des au-
tres chofes. Enfin ils auoientvn En
grand Areuenu , que. s’ils n’cuflèm:

point payé deuibntsàls calfeutre.-
tiré de leurs terres æ de leurs mie-
nieres la valeur de deux’œnstau
leus , &quelqucfoisde trois cens.
l’ay- vau toutes ces mitaines r,
celles que trouuetcnt. les. 1?th ’
deus, gni- peuplerent km: guipa;
(on nous de Pharisien ou. Pheni-
sien, ne (èmblent bîen.plus:dignes-
d’admizaüon.Ccs miniuesdc Tha-
fc , que ucuueœnclesPheniciens,
En: catie dans cadroitaqn’cm air On a»
pelle Enyres à Cannes, 8c infatue 23”"
dé les-foüillcr , on a: [canulé-me
gaude montagne vis à vis. de hm
Samothrace. , a ,Les Thafiens abbatiat»: donc.
leurs murailles parzlecommande-
ment de Darius ,a 8: enuoyerent.
leurs vaiflèaux àAbdcrc. Après ce-
la, Darius-qui voulois fonder les
Grecs ’, a; Qauoirs’ilsluy fartaient:
la gnan: ,’ nasillch foûm a tuaient.
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à (a puifiance, ennoya des Heraurs
de tous collez dans la Grece , pour
demander en [ou nom la terre 8c
l’eau. Il ennoya en mefmc tem
dans les villes’maritimesr qui luy
citoient tributaires , 8: y fit baal;
delongs vaiŒeaux y à quantité
d’aurres qui citoient capables de
porter des chenaulevendan-t qu’on
faifoit ces preparatiFs, plufieuss

’ villes Grecques de la terre ferme
accorderent à Darius. ce qu’il leur
fit demander par fics Herauts; les
Infulaites firent la mefme chofe, a:
tous les autres àqui Darius fit de-
mander la terréëc l’eau g 6:.n1efine

les ,Eginctes les imitateur; - Mails
les Atheniens ne Fureur pas fartie-
faits de ce prôccde’ , 85 s’imagine-

’ 4 rent que les Grecs s’efioicnt rendus

bavâme-
nîem 4:-
oujêm à

Sparte In
33mm.

aux Perles, à. deflèiu denfeljoiudre
avec eux pontifiât-e la guerre à
Athenes. C’efi’pourquoyils em-
braflèrentlibtement cette occafion
quife ptefentoit contteles Egine-
tes ,v étaliez-eut à. Sparte les acculer
d’audit trahyï toute la Grecè, par
ll-’atcord qu’ils anciens fait aux
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les Perfes.Sur cette delarion,Clco-
menesyRoy de Sparte , fils d’Ana-
xandride,alla en Egine auec dellèin
de faire prendre les principaux au-
theurs de cette aôlion. Mais com-
me il les faifoit’cherchetdes autres
Egine-tes parlerent-l pour eux , 85
principalement Crius, fils depPoly-
crite, qui luy remontra que s’il em-
menoit quelques-vus des Eginetes,
il s’en repentiroitbien-tofl: , parce
"qu’il ne faifoit pas cette recherche
du con’fentemeut des Spartiates,
mais comme ayant cité gagné par
l’argent des Atheniens, a: qu’au-
trement il fit: venu auec l’autre
Roy de Sparte pour faire prendre
les coupables. Ainlî Crius luy par-
la , mais il ne luy parla de la. forte
que par les ordres de Damarate,qui
luy auoit. écrit d’un ce Ïfu’jvet. Cleob

menes en’jpartantd’Egine’ luy de-

manda-(on noua , &ïqua’nd il luy
’ eut répondu qu’il s’ap’ alloit Crius,

(c’ell: à dire belier) Cleômen’es luy

dit alars , annexasse confeille de
faire bien Ferrer ces écu-nés ,’ car tu

auras à heurter Vll grand Entiemy.
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01mg"? Cependant Cleornenes fut acculé;

.Clfltfl du n5,..." dans Sparte par Damarate, fils d A.»
sa Dr talion . qui elloit aullî Roy des
nm," Spartiates, mais d’vne maifonevu:

peu moindre. Neantmoins elle n’en
toit infcticure qu’en ce quela mai-Ï
[ou d’Eurilieue . qui citoit liaifuég
citoit plus confiderable, car ils we-
noient tous deux d’une mefme fou-
ehe. Au relie les .Lacedesnoniens.
qui ne. veulent demeurer d’accord
auec aucuns Efcriuaius , difeut
qu’ils n’ont jamais elle amenez
,dansle pysqu’ils habitent par les
enfansd’JAriflodeme, mais at Ari-
lioderne raguant , qui e oit file
d’Ariltomaqne , se petit - fils .de
Cleodée , dont le pet: s’appelloit
Hyllus; Que quelque temps aptes
la fermed’Ariftodeme, nommée
Egine, fille,zdilënt-ils , d’Antefion,
fils de Tifamene,dont le pete citoit
fi 1s de Polynice, 8: s’appelloit Ter-
fandre , eut deux enfans jumeaux.
à: qu’Arillzodeme mourut de ma-
ladieuufli-rofl: qu’ils furent nez;

e les .Lecedetuoniens ayant af-
(amblé lernfeil, élisaient une
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nant leurs loix , l’ailné de ces deux

enfaas pour leur Roy , mais que
comme ils ne fçauoient lequel
prendre des deux , parce qu’ils
citoient femblables en toutes cho-
ies , ils demanderent à la merele-t
quel citoit l’aifné des deux slŒe la
mer: lemrépondit qu’elle n’en (ça-

uoit tien. voulant, (peut-eûte,cbm .
meilelt bien vray- emblablesq’u’ils
regnalîènt tous deux enfemble. De;
forte que les Lacedernoniens en-
uoyerent à l’Oracle (et cellier , a;
que la l’y shit: leur lit relpon e qu’ils

pillent pondeurs Rois ces deux
enfin: , mais qu’ils tendiflènt plus
d’honneur à l’aifué. Après cette té-

ponfe. les Lacedemom’ens maïa.
rem: pas moins en peine pour te-
connoilh’e l’aifiié : a; comme il:

relioient dans cette inquietude, vu M0,, 4,
Mefenien. nommél’anite, lesad- manip"
sertit de. prendreçgatde lequel des
deux la mon lameroit &a-llaiteroit Jeux»
le muoæ que sils appeseetmiêt mm
reliassifi toûljwtsdelamefine

me flac: nëlleüœnsfi Amusants
inuline squatines lituus, Scies
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[premieres carrelles . ils auroient
trouue ce qu’ils cherchoient tine
il au contraire elle naîtroit ramoit
l’vn , 8c (auroit l’autre le premier,

ils auroient vne matqueéuidente
qu’elle neconuoifl’oit pas elle-mell-
me l’aifné de ces cul-ans , 8:. qu’ils

deuoient chercher vne autre voye ’
pour le Couuoiltre. On dit que les
Spartiates, fumant l’anis de ce Mi-
lelien , obleruerent la mare des
deux enfans d’Arill’odeme , fans
qu’elle prit garde qu’on l’obleruoit,

8c que quand ils eurent remarqué
celuy à qui elle fembloit faire plus
d’honneur qu’à l’autre,en le leuant

le premier,& en l’allaitant de mell
me , ils prirent cet enfant comme
l’aifne’,le.firent nourrir aux defpens

du public , luy donnerent le nom
d’Eurjnfiene,;& auplus jeuneceluy

detPtocles; Q1; ces deux enfants
eliaus deuenùs-hommes ne s’accor-

dcrent jamais enfemble durant
tout le cours deleur vie,& que cet-Ï
se manuaile intelligence aefie’he-
rediraireen ’leurs’delce’nd’ans. Iln’y

a dotons les Grecs que les Laeede-
ninniovns
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moniens qui rapportent ces cho-
lès, mais il faut que le dile en cet
endroit ce que tillent fur ce fine:
tous-les Grecs , comme d’vn com-
mun coulenternent. ils dirent déc
auec raifon , que tous les Rois des
Doriens s en remontant jufqu’à
Perlëe , fils de Danaé , qui fuma-
gendre d’vn Dieu s ont siléfirccsy
&que dés ce temps-là ils citoient
comptez entre les Grecs.- .Or j’ay
dit jufquîà Petfécdsc je n’as pas..pû

remonter. 13h19; bassinasse, qu’en
mienne, pointzauepçreldefctféq
le nom ’d’vn homme mortel, coma
me au «pet: d’Hercule celuy dem-
phyttion; C’clt pourquoy je peur:
auoit parlé raifqnnabletnem quid,
j’ay ’dit-jufqu’à Futée. Mais depuis

Dame , fille d’Acrife, enremon-
tant aux premiers Rois . on trou.
acta , [ans doute , que les Princes
Doricns pfontdefcefndu-s desnfigy-
prieuse , Voila ce. que, dirent. les I
Grecs de la; genealogie des Rois 9"de
de Sparte. (la: s’il en falloit coi-1’521
tries Pallas , P’crfc’e qui citoit AC 57mn

pimentât: faitGantuàis [es ang-
ce



                                                                     

Priuilegn
du Rai:
de sur".
riflant le
guerre.

se H ER O D 0T5,
celires ne furent pas Grecs ; car-il
ne faut point icy parler des ance-
lires d’Acrilè; trins les«Grecs de-
meurent d’accord qu’ils n’ont ja-’

mais en d’alliance auec eux , de
qu’ils ciblent Égyptiens. Mais
c’efl airez parlé fur ce (bien 8c puis

que les autres ont dit que les pre-
miers Rois des-,Dor-iens alloient
Égyptiens I,- i6 n’en parleray pas
damntege ,4, 8: ie me contentera-y
de dire ce que les antres n’ont pas
dit. Les nSpatsiateslonvt attribué à
leurs Rois ces priuileges 8c ces
honneurs , qu’ils feroient les Pre-
llres de ,Iupiter Lacedemonienôc
de Iupiter Celelie; grills auroient
droit de Faire la guerre airons-les
peuples qu’il leur plai-roit,& qu’au-
cun Lacedemonien ne’les en pour-
toit empefclaer fans le tendre cri-
minel 8C lacrilege. Comr’neils par-
toient’les premiers danslesexp’e-
dirions de guerre,ils en reuenoien’:
aufiiles derniers. ’Ils’ ont pour la;

arde de leurs .perl’onncs cent
’ommes d’élite a 8: toutes les Foie:

qu’ilswontàllaguerre’ ,r il leur 6136

- . .4
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permis de factifier autant debeiles
qu’ils veulent, se -ils.en.ptennent
toutes les peaux. Voilapour ce qui
concerne les choies militaires 5 de
voicy lespriuileges dontilsjoiiif-
leur durant la paix. Qand on fait
des factifices 8: des fettms publics,
les Rois (ont les premiersallis à
table , ils (ont ferais les premiers.
de on leur prefente de toutes les
viandes que l’on y leur mdeuxfois
autant qu’aux autrestCitoayens. lis
(ont dans les facrifices 8c dans-les

haha
de: Reis
de Sparte
tu tcmpt
de fait.

autres occafions, les efufions du v
vlin, 8c ont les dépoüillesde toutes
les beitesimmolées. On leur dons
ne à chacun , aux defpensdu pu:
blic, le premierôc leafeptiéme ions:
de chaque ruois , autant de belles
qu’il en faut pour faire vn facrifice
à Apollon. On leur donne anal il
chacun une mine de farines-8c vne
quarte de. vin à la meiuredu pays,
se dans les fpe&acles 8c dans les
jeux publics, ils [ont feparez des
autres, a: ont les premieres places , - t w
Il leur eûpcrmis d’ellahlip Lulu
immigra s des perfonnes de latine

C c c ij

, .m’::; A:
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52. H E R O D 0 T E s
poutreceuoir les Ellrangess , 8c de
prendre chacun deuxl’ythies , qui
(ont des hommes que l’on eu-
uoyoit à Delphes pour confiiltet
l’Oracle , 8c qui (ont nourris com-
me les .Rois, aux defpens du pu-
blic-Qp-and les Rois ne le trou-
uent pas-dan: le repas , culent en.
noye. V111 derny bouleau de farine.
8e vne certaine mefure de vin,
mais quand ils s’y» tonnent auec
les autres », on leur donne au don-r
bic tonnes choies ; Et lors que les
particuliers les inuitent à manger,
il: leur rendent les mefmeshon-
murs.- . Ils (ontzobligez de prendre
garde aux destinaient qui le font,
de d’en faire. part fa. leurs Pythies.
lais ont. feule le pouuoir de marier
les filles heritieteen, fi le pere ne
leur adeitine’ .perfonnepour ma-
ty. Ils donnent ordre que les clic.
ruine publies foirent bien entrete-
nus , se fiquelqu’vn veut adopter
uelque performe . il fait que ce
oit en la prcfeneedcs Rois. ils ails

liftent quand il leur, plaiâ au Se.
statiqui sitcompofe de vingtvhuin
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vieillards ; &"quznd ils n’y vien-
nent pas , les deux Senateursqui
leur (ont plus proches joliment du

iuîlcge des Rois, ils ont deux
llotcs * outre la. leur. Voila les * 4m

priuileges que la Republique de mm
Sparte accorde aux Rois durant
leur vie, 8: voiey les honneurs V
qu’on leurwmnd après qu’ils (on:

morts. Omenuoye des courtiers "322?;
partout le pays: de Lmdemone 414x101?
poutfaim (gauloit: leur morr.Alots 11’333
les femmes cousent parcoures les in:
rnës des villes auec des chamelie-
res qu’ellcæfrappcnt,& tandis que
celufevfait, ü;.faue quîl’l fine de.

chaque unifiai): dehxpcrfonncsxli-
bics , homme a: femme . quilla».-
mement, 8e qui fanent voir fur
eux tonnes les marques d’vnodeüîl
extrême, se l’on impofe de guindes
peinesà ceux qui y nqucnr.’En-
En les Laccdèmonic s chlorurât .
dans les fanerailles de leursRois
les mefines chalet que les Barbu
res Afiatiques, 8: les annexa».
fions Barbares. Quiet «mufle,
des Lacedemoniens en mon: ,an-

C ce iij .
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certain nombre d’habitans de tout
le pays (le Laccdemone (ont con-
traints defuiurc le corps ,p ayant la
poitrine une, excepté ceux de la.

vville de Sparte, 8.: lors que plu-
ficurs milliers de ces peuples , 8c;
mefme des Spartiates, fe (ont al:
femblez ,V hommes a: femmes ,.
peilo- mefle ,. ils (e découpentle- ’
Front , Sont de grands cris 86 de
grands gemiflëmeus, 8: dirent-toisa
jours que le dernier Roy. cil le
meilleurdc tous les Roys; Que (il
livn dolents Rois meurt à-la guer-
re,ils portent (on effigie fur vu lit.
dc-patade,& dixrionrs dutànt.aprés
qu’on l’a: mis idansvla Iapnltpre,
toutèsles affaires relient". lésMa-
gîûratsnevont-lpoint au Palais,&-

mff toutes chofes (ont en deüil. Ils ont:
"aux celalde conforme auec les Perfes,
3X2. que lefucccflèur du Roy qui viencv
ÙSPMm de mourirgremetles debtes de tous

leerpartiates qui dcuoicnt quelw
que ehofe au Feu Rqu’ou au pu-
blic y se chezlesrPerfcsle Roy qui
(accède à vu autre ,- remet àIODICS
lesvillesle tributquielles deuoiêe
quand le Prince cil: mort. Les La-
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cedemoniens ont aufli» celai de .
commun auec les Égyptiens . que
lesIr-dmpetes, les Me-nelkriers, 86
les Cuifiniers de’sRois-, fuccedene
toûjours aux charges de leurs pe-r
res A; de forte qu’vn-Menefirier-en-
gendre vn Menefirier, vn Cnifi-
nier v-n Cuifinier, 86 vnTromper-
te va Trompettezfir [patronna ppm:-
txcellentqu’ilfeët sans arcs , ne
les peut jamais fufpplanterv, mais . v
au contraire ils ont inuiolable-e
ment maintenus dans l’exercice de

leurs percer ’L Mais puer reue-nir- à Cleomenes,
tandis qu’ilefloit en Egine, &qulil
trauailloit pour le bien de toute la Dames-
Grece ,nDemarate l’aceufoit-dans fifi,
Sparte ,ï non. qu’il voulutfmorifer pu; la

les Eginetes, mais par la;haine 531,3
qu’il luy portoit. De forte que pom-
Cleomenes citant de retour d’E-
glue , mit toutes chofes en vfagc
afin de le dépoüiller du Royaume.
Autrefois Ariüon, Roy de Sparte,
ne pommant auoirpd’enfans’de deux-
fetnmes qu’il auoit époufées , 8:
(tachant que ledéfaut n’efloit pas

C c c iiij



                                                                     

Filh il
laide dr-
amuï

L Mir.

,6 r HÉRODOTEI,"
en luy,ene’poula’ vne troifiéme,&

l’épaule en cette maniere. Il auoit
A aupre’s de luy vn Sphrtiate qui
citoit [on confident , &donr il-fe
feuloit en tout-es choies , pluflolï
que de pas-m des Citoyens 5’Etiee
confident auoit vne femme, guide
laide qu’elle citoit , citoit deuenuë
fort ’belle. En elfe: fa nourrice"
vOyant qu’elle citoit (i mal-faite 86
li difforme, 85 que (on: pere i8:
(a mere qui citoient fort riches,T
suoient vn extrême déplailir de la
laideur de leur fille , s’au-ifa de la
porter tous les iours au Temple
d’Helene , qui cit en vn-lieu que»
appelle Terrapne’ a au defTus du.
Temple diAppollon , se toutes les
fois qu’elle y portoit cette petite
fille ,-e"lle fe mettoit deuant le Si-fi
mulaehte de le DeelTe, a: la prioit
d’une: à (on nourriflbn fa difformi-
sé a: fa laideur.Com’me elle ferroit
vn rieur du Temple , on dit qu’vne
eertninefemme (e prefenta deuant
elle,qu’elle iuy demanda ce qu’elle

portoit entrevfes bras, arque quid
elle luy eut répondu qu’elle por-



                                                                     

LIVRE SIXIÈME. n
I toit vn’enfant, elle la pria riels

luy montrer , mais la nourrice tu;
fiefs s parce que les parons .luy
auraient défendu ale-faire ivoirien:
fille à performe 5 Neantmoins ce!» x
te fortune la preŒa ,85 luy ditqu’il "
falloit necellàirc’mentqu’elle le

tilt; 8e alan la nourrice voyant
l’emprelièment de cette feulaient
fit plus de. difficulté de luy mon-
trer fou enfant. Cettefemmezayant
donc regardé la. petite fille ,I luy
mirila minuit- brelle; 8e sulfura
qu’elle feroit vu leur lavplushBlb
de toutes -les.filles de Sparte. On
dit que depuis ce rem s-là elle
nommença peu à pcuà e dépouil-
ler de fapremiere forme , et que
(ensilage le reueüit des. attraits
(de deseharmes quila firenttiepuis
aimer. Quand elle fut en âge d’é-
vtre mariée , on lardonna en maria-
.gcà’Agetcyfils-d’ûlcide, quiefloit

Confident d’Atiitom. mais comme
telle citoit parfaitement. belle , elle
donna bien-mû dans les yeux d’A-
«tiltoa , qui-s’auifa de cette inuen-

’ timæaœlfia’swir. Il» diéserions .à

. ce v



                                                                     

’58 * BER o D ores-
Intention ce Confident qui l’auoit épeurées

dKAn’flon a. - .M à t qu il aüOlt enuie de luy donne; ce
i

Sparte. qu’il..choifiroit de plus precieuxa l
pour noir

Id faune I v Aa. r.» pourueu que deyfon coite il voulut
"fin luy faire la maline promellë.Agete p

qui ne. le doutoit pas que le Roy, t
:quielhoit marié, coll dellein fur fa l
femme, accepta cette condition,8e
sîy obligea par lieraient. Aulli-toll
tAtillon luy donna le choix de ce
qu’il auoit de plus precieux ; 86
quant à laya qui auoit. auŒ la li.-

Qberté de prendre ce qu’il luy plai»

toit entreles biens d’Agete, il de-
manda qu’on, luy amenait fa fer!»-
me.Agere fe voulut défendre,6c dit .
que veritablement il auoit promis
tontes choies , mais qu’ilauoit crû

e 4 fa femme luy.» fait donnée.
Ainfr Arilton ayant repudié fa fe-
conde femme, épaula cette troifié-
me , qui accoucha de Demarate r
bien-toit apré3,.i&deuant gui-.168 J

k!

entre tous lesbiens 8: Tes th refors, p

que farfemme en citoit exceptée; ,
toutefois,comme il s’efloit obligé -
par ferment; &«qu’il fe.vid.furpris .

par] l’artifice du Roy, il permiltv
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diur- mojs fuirent accomplis. Aria:
lion. qui citoit dans le Palais q
auec les Ephores , quand on luy rzm’,
apporta. la nouuelle de l’accou- un. I ’
chement de fa femme, confiderant.
le temps qu’il l’auoit épeuré, jura

que cet enfant n’elloit pas à luy.
Mais les Ephores entendant cela-
n’en firent pas grand ellat fur l’heu-

îe-mefme , 8e neantmoins quand
ce: enfant fut deueuu grand, Ari-
llçon fe repentit, dola parolelqu’il
auoit dite,parce qu’alotseilcroy oit
cettairement que l’enfant citoit de.
luy. On luy donna le nOm de De-
marate »,. parce que deuant [a naifià
fange le peuple de Sparte auoit fait
des vœux 8e des prieres, afin qu’A-
.rifton , quiclloit le plus .eliime’ de-
tous les Rois qui. QUOI-CH; com-
mandé jufques-là dans la lacerie-
moue , repli des enfans qui pu (leur?
.tegner quelque iour. Peade temps --
aptes quillon mourut, a: Domma-
te luyT fueCedaamais il elloit. defliné .’

.queîla parole-du peredépoüillaflz:

Je. mais: Royaume , 86ch Cleoa
xpcms’c.n.feruilt contre cruautés »

’ ’ i Sec vj)



                                                                     

.60 HERODOTE,’ .
huoit premieremêt fait retirerL

d’ileufine l’armée des isaœdemo-w

niens , et qui depuis auoit fait la-
mefme choie, lors que Cleoménes
marchoit contre les Eginetes ,quil

www, tenoient le party des ’Medes. C’en:
faîtiers: pourquoy Cleomenes filtreur: [est
fifi” eforts pour le vanger de Deman-
sans" de te. Il gagna pour ce fuie: Leuty-ï
5mm ehide.fils de Menaris, quielloit du
. mefme maifonque Demarate s

s’accommoda auec luy , à candi-e
tien que il Cleomenes le potinoit
faire Roy , il l’accompagneroit
dans l’expeditiondes EginetestOt

deutyehide citoit deuenu cnhemy
mortel de Berna-rare , paree’que
tomme il citoit prelt de ufe’t
Percale,fille de Chilon, fils deDe-
marmene , Demarate empefcha ce
mariage par artifice,rauir à Leutr
-ehide cette fille qui luy’auoieefié
ptomife j- se la retintpour fa fenu-
rne. ll confpira donc alors, à la
fufcitation de Clemenes , comme
Demarate; Il dit qu’il: licitoit
pas Roy legirime destination»-

ariens, puis qu’il dahir W’fls



                                                                     

LI vas SIXIÈME. 6s
d’Arifien; confirma parfumentee
qu’il diroit ,- 6c produifit en trimoit
gruge la» parole d’Mifiou, qui
auoit juré lorsqu’on luy apponta
la nouuelle de l’accouchement de
fa femmeyque l’enfant n’allait pas. ,
Huy. Leutychides palmant donc a, un".
fur cette parole ,. renflouoit que la. i0:-
Dematate n’eûoit pas fils d’Arig
«me: partantqu’il ne «guenipes 4
à Sparte legitimement. llfe (croit
pour témoins des Élaborer, qui. *
auaient entendu ce quarroit dit
Ariâon 5 &enfin commeee diffa-
rent eut me "émet: , les Spartiates
refit-lurent d’enuoyer à Delphes,
pour frimoit de l’Oracle fi Demas
rate citoit "fils d’Arifion. Mais
Cleomenes qui vouloit faire rejai-
fit (stratus. 8c quels Pythie luy
feruifl: en (on deflein , fans toute-
ïoisaqu’cllery peinait , 8e qu’elle g

fait découuririfou anifi ce , gagna
vu certain Gabon , fils d’Arilto-
phanie , homme de grande antho-
ïitéàd’anslawille; de Delphes , a:
4’obligeu de potassées-à Plurielle,

qui Ml: la Superiwre des Pn-



                                                                     

de. HÂ’ER 0.0 0 TE, x
flreifes d’Apollon , de dire les cho-
fes que fouhaitoit Cleomenes...
Ainfi lal’ythie répondit, à ceux.
qui auoient cité ennoyez. pour
coufulter l’Oracle , que Demarate.
n’ellzoit pas fils d’Ariflon..ToutegI

fois on découurit quelque temps:
aprés cette fourbe;Cobon fut con-1
traint de fuir, de Delphes , 8c Pc-r
riallefut dépouillée de fa dignité,.

On via doncde ces artifices pourg
ollerle Royaume à Demarate,qui.î
mue: [e retira depuis chez les Medes pari
1m"- lai honte de, par le déplaifir qu’il

l eut de n’allillzer que comme Magi-
jtrat aux jeux. Gyinniques des eus
fans de Sparte, luyqui auparauant
’y aililloit (comme Roy, Car com-
me il elioit vu jour être fpeâacle,

i Leutychides , qui auoit ellééleu
Royen (a place , , luyÎ enuoyadeg
glander par vn valet, à «hircin de [ç
macquer de luy , s’il yIauoit grand

- plaifir d’eltre Magifirat 86 Officier
de ville, apre’s auoit site Roy. De.-
.:marate qui, ne. pût fouŒrircette
demandeinjurieufe,.réponditqu’il ,
mis imagé: l’in- i8; 1245m a se



                                                                     

BI-V’KE SIXIÈME. 65:
que Demaratc ne (çauoit ny l’vm
fly l’autre -, mais qpc bien-toflpccco

te demande cambroit aux Spa...
tiares , ou de grands maux.,ou de».
grands biens. Après auoit fait cet;
œréponfe il fouit de l’AHèmbléey.

S’efian: caché le. vil-age, &retour»
ira. en (a mat-Won , où il immola vu.
bœuf’à lapiner 5 a: quand il l’en -

immoléfil manda fa mue, à qui
du: ces difcours, en luy-metmm:
entre les mains les. entraînes de. A .
l’hoflie slavon: conjurent: il, à. "men"
par le: autre: Dieux , à! parlupiœr.
m2117: Dienndomefliqm que-i: touche, l»: d?"
de me dire la 02ml; lamons mnjura MF". ’
donc de ne rien difimulmé’de me dia

r: qui e51 mon [302.041 mm le: reproq
du: que Lçutjchide: m’a film, il a dit
gagman: eflieægrtfle quand-mou: efi
poufifle: Jflfion a   Et d’une: qui
parlent glu: infulemmmt, dfin: qu’un
’Mulnicr mu: a pommé, à qu’cnfin i:

fifi: fiwfilx. 075701:77:49 t’a-720w
conjurer en prefincrdu Dieux», de ne
me rien cacher de la and"; cadi un» -
in: diluant l’an dit , won: n’eflu

7.4: -1» «insalicæbæwùr d! x

u
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conipagnex. On dit mefme dam Siam
94611747": ejî ce: impug’flant 5 â gui.

5’41 «Il a!!! capable d’engendrer . il,

en]! en de: enfant de fi: agrafent: .
un. Ainfi parla Demamtc. Ainfi (a.
marc luy répondit. Wonfilt. dit-f
elle , puifqne vau: me priq’au: tant
d’ardeur. d: 110m dire la mm! , i: un
5:14: 646’101] rien ,, :dr mu: aima le;

afn comme elle: font. La tmfic’m
’1’» fla-i nuit qui: qu’Arifion m’en: efpmfc’l,

i: «a: entra damna-chambre wnfaa-
h "un tofme ni la nflèmbloit , Ü-qui ré:
32”” anoiermbc’yanec moprnemitfiir 7:14.-

fl: de: Couronm: qu’xlpartait,é* fa il;
tira en mafia: ternp:.Anj]i-tofl Ariflon
ne vint tranuerfi’ me voyant de:
mnetfur la n37: , il me demandaqui
m tu auoit donné"; I e la] refpohdi:
que c’eflait luy-rntfmcfl’ mm»: ie ml:

qu’il le «initie l’en afin)! autant qu’il

m3194: poflülgâ’ la) dis qu’il auoit tort,

à qu’il mefaijbit Un outrage de "in u"-
14,710! qufvn 1m; auparauam il m’aflçit

avenu trwr , à qu’apn’: auoir en ma
. ampagnieil "fanoit 1337-0145»: damné

a: CantonmhAnfivnwjant que
fini: me: tandennfinan. âàflq-



                                                                     

LIVRE SIXIÈME. 6;
un!!! ce que i: lu] difii: , iugca unifil-
tofl au?! y auoit dan: cette annuaire

, quelque chef: de diuin ; en «flip on
muni: que ce: Commun nuoient cflc’
tirai: du fifille-bu d’un 51976:, appel- un, æ
lé Ajlrdiaæ, quia]? pas!» de la par" un: a
du Talais. LerDmiumfrm 47504- a";
un: que falloit tri-hm: quiiefloit un 00:00-
nu marronner. Voila-monfil: la muid"
tique vau: - vouliez "finaud? de moy.
winfi mu: elle: fil: fun Haro: , à
fiflroban off un?" paré, ou bien clou:
eflafil: d’Artflon ’, par enfin womfio»

fluzcmann un: nef!" un). Tour-
æçui "nandou-1m * au: am «la
lagmi: confinons . que W00 s;
porta à vivifionh nouuelle, à 1min
Influx. il dit en Iapwfent: de bun-
coup de monde 951(qu n’efliez. peut:
fin fil; , parce que le: diu- mois-n33
nient p4: un" axpirozjefi une rai-
fon entièrement vaine èuridicule , â
cette parole lu] c’ebapa par le peu de
tonnoiflauce qu’il auoit de pareille:
abofir. ’Car affin» [au fanant: accou-
obent quelquefii: au fipticfiæe mais;
fiancent au nommé, anime: un.
tondent par le dixiçfnæ mais. Tour



                                                                     

66 i HERODÏOTE si . .’
me] ,. mon filJ, j’accouchay de 2mm au

fiptiefme mais s Et Ariflan mafia: ra-
oonnut bien-1M apre’: qu’il auoit lafibo’

cette parole par imprudence, c6" jam:
unfideratian.. Ne .67qu donc pas ce
que l’on du au definuntugv de voflm

unifiant , car ie un: afiure quads:
’00!!! ay rien dit de variable. A»
"Il: i: nediray rien du Malabar , fi:
non que c’efl a faire .aux faunin à!
Leugthide: ,ü: de ceuxqubrne-fint
de: reprodmfiibanteuxfie leur engrena a
dm du enfan: d; Mamie". Dam»,
une ayant entendu ce difcours ? fic
prouifion de: ce qui cfi neccfraim
pour v’n voyagç . (empreigne de.
voulait aller. à, Delphes afin. de
confultcr lÎOracle. , sa s’en alla en.

Elide. Les Laccdcmoniens qui cu-
rent (oupçon qu’il vouloir pren-
dre la.fuite.,.coururcnt après , mais
il cfioit déja paféd’Elyde en 2-a-

cymhe , où les Lacedemonicns le
iuiuirenta, 86 le prirent auec (on
train. Toutefois ils ne l’emmene-

i zen: pas ,A parce que les Zacyn-
miens ne le voulurent pas permet-
trai: Belfort: qu’il. p.315, delà en
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Mie, où il fut magnifiquement xe- Dmarfi
empan Dan’us- , qui luy donna des: Sir”
terres 8: des villes Ainfi Demara- paca...
te (è retira en Mie, ô: eut. cette
mauuaife fortune , luy qui efioit il
mufti-e parmy les Lac’edemoniens,
par (es confeilsr,parfes aébions , 8c.
par le prixqu’ilv auoit remporté
aux jeux .Olympiqucs-, dans la.
com-[è du chariot à queue chez
aux, ce qui n’eûoit jamaisiauiué
upas "ides Rois deSpu-r’zte;
. Leutychides, fils de Menatis,qui
auoit cité fait Roy en la place de
Demarategeut vnfils nommé Zeu- a
xîdeme , que quelques 4mn: dei
Spattiatesuppelierenr’k Cinifque’; ’ un À

mais Zeüxideme ne fut pas Roy "m" l
de Sparte ,- 63!» il mourut. deuant
(on l pare , a: [aima un fils nommé
Archidonœ.. Leutychides àyam
perdu (on fils ,Jép0ufa. vue feeonde
emme-nommée Eurydame , qui

cfioit («sur de Manie, a; fillede
Diaâ-oris , mais il zieutent qu’vno
fille, nommée Lampitoiqu’il ’donv

na luy-mefmeen mariageà litchi»
dune ., fils de Zeuxidetne."Au..refleu



                                                                     

68 I-LERODOTE,- Leurychides ne demeura pas longJ »

«un; a,

mach le
* du.

flamme:
fait la

sur"aux
mais

par

pe

temps Roy de Sparte , 6c la mort ï
vangea bien rofl Demarate de (on ïï
infortune. Car comme il alla faire ï
la guerre en Thell’alie, 8L qu’il lui à

citoit facile ale-retendre Maiflrede ’
tout le pays," il le lama corrompre
parargent. De (otte qu’ayant elle
furpris commeil auoit’encore ce:

eut entre les mains , ’il-fnt apr
île en lugement , mais il feede-

roba deSparte , où a niaifon fut i
niée , 8c mourut enfin à Tégée ne:

il’sæfioitirefogié. . . ’
- Mai; Immanence noyant que
l’entreprife qu’ilauoit faireumtœ

sa; Dematate iuy auoit banalement
fuccede , prit militoit Leùtyehia
des auecque luy;& commeil efloil:
viuement animé contre les Egine-
tes, à caufe de l’affront qu’il en

auoit receu, il leur alla faire]:
guerre. Les Eginetesayans fçeu
que les deux Rois venoient con.-
tr’eux, nejugerenr pas à propos de
leurfaire refiflance. De forte que
lesoRois en choifirentdix des plus

pcôfiderables d’entr’eux par la mil;



                                                                     

LIVRE 51x151»: E. 69
(me: 8: parles richeŒes , parmy
lefquels talloit Crius , fils de Poly-
crirenôc- ,Cafemb-e, fils d’Ariflocran

res .Aqui auoient beaucoup de POLI!
noir 8: d’authorire’, les enuoyerent
dans le pays d’Artique , 8c les don-
nerët endépol’r aux Arhcniens, qui

citoient grands ennemis desEgine-
tes.Apre’s cette expeditionCleome-
nes, qui redoutoit les Spartiates,
fiance que la fraude dont il s’elloir

ruy contre Demarare citoit dé-
couuerre , (e retira dans la Thc lla-
lie; 8: de layant pallié dans l’Ar-
cadie,il commença à faire de nou- 0km.
celles entreprifes.follica les Arca- roman
des contre Sparte! . 8c les obligea
par ferment de leIuiure par tout 57m..
ou il les voudroit conduire. Il
auoit mefme fait demain d’en em-
mener les principaux dans la ville
de Nonaeris , afin de les nourrain-l. aux du
dinde jurer par les eaux du Styx. 5337,"
Car les Arcades difent qu’il y; a. ale-N004".
dans cette .ville de l’eaurdu Stix, m”
girelle y (ou gourre à gourre d’u-
ncæoeheyàtqu’elletornbe dans":
blinqua. oeil-fait en tond. de ennui:



                                                                     

7o -HIER’ODOTE; "
sonné de murailles. Quand les La.
cedemouieus eurent cité aduertis

’ des delièins de Cleomenes , il:
commencerent à craindre pour

rhum", carmelines, 8: le rappellerent à
"Nain Sparte dans (a premiere dignité.
’P4"’- Mais il ne fut pas fi-roll reuen’u

qu’il perdit le feus , de tomba dans
vne manie, dont il auoit elle aupa-
rauant attaqué. .Aulli - roll: que
quelqu’vn des Spartiates le prelen-
toir deuant luy., il luy donnoit de
fou Sceptre fur le «virage-m’en: pour-

quoy les pareur le firent lier,voyâl:
qu’il Faifoir-des choies li indignes,-

Il rivaient 8c qu’il citoit dcuenu furieux. Ce
hm” Prince le fentant traité de la forte,

a: ayant remarqué vu leur que les
Gardes selloient retirez, ë: qu’il
n’en eüoir demeuré auprés de luy.

qu’vnfeul , il la, demanda fou ef-
A péc,maiscomme le Garde l’entre-
fuge, Cleomenes-le menaças: en.
fin ce Garde, qui n’elloit qu’vn lac-

che efclaue, efionnédes menaces
du Prince , luy mitron épée entre
les mains. Alors Cleomenescorm
mençaà le déchirer lesiambesQŒd



                                                                     

LI V’R E SKI X1 ÈME. 71’
de la continuant jufques aux cuil-
lcs, enfin il le déchira le ventre,
8c mourut dans cette épouuanta-
ble aélcion. La plufpart deStGrecs
ellimcnt qu’ils receut cette puni-
tion pourauoir corrompu la Py-
thie , 8c l’auoir fait parlercontre
Demarate. Les Athcniens difent
qu’il fut puny de ce chaüiment,
parce que quand il fut entré dans
Eleufine, il pilla le Temple des
Dieux; 8: les Argicnsfoullziennenr
que ce fut à calife qu’il fit couper
la telle aux Argieus-qui s’eftoient
tefugiez dans le Temple d’Argos,
après le combat, de qu’il fit mettre
le feu par mépris dans vn bois (a;
cré, car comme il confulroit l’0-’

racle de Delphes, il luy fut répon-
du qu’il prendroit At os. aC’elt
pourquOy il fit pafl’erï es troupes
de Spartiates fur le fluage du fieu-4
ued’Erafinc , qui vient, dit- on, du
lac de Stimpltale ,’ qui recrachant
dans vn- gouffre . le remontre vu
peu aprés dansArgos,& cil appel-
léEmfine, .uanddonc-Cleome...
même attitré . ut tellement il la?
dit) .lllltJ

Mm
change
de Clu-
menu.



                                                                     

72. H E R O D O T a;
firvn factifice, a; lors qu’il vid que
les entrailles de l’holtie ne luy pro- l

mettoient point de bons (une:
(du trajet de ce fleuue , il’dlt qu’il a
en [canoit bon gré à Erafine , qui
ne vouloit pas trahir les liens,
mais que pourtant les Argieus
n’auroient pas fuie: de le réjouir.
Aum- roll il leua (on camp a 6c, de
la il viutcu Thyree, où ayant im-
molé vn Taureau à la mer, il fit
palier les troupes furdcs vailïeaux
dans le pays de Tiryurhe’: 84 des l
Nauplie. Les Argiensayant: recel:
cette nouuelle , allerent juiqu’a la
met au deuant d’eux s pour les ema,
pefcherd’apptocltcr , à: quaudils;
furent auprès de Tyrimhe v), en un,
lieu nommé Siplcs ils».canipereut:
vis à vis des Lacedcmouierinôc al;
fez proche de , leur armée. . Venta.
blernent ils ne craignoient pas,
d’en venir à. me bataille , 8: de;
combattre quuertcmeut ,1 mais ils.
craignoient laiurprife à: les au.
tagemes , parce que latéponce que
la Pythieauoit rendu encommuus
ses eux. .6: aux Milelieus. lieur

donnoit



                                                                     

LIVRE ’5 I X I ÈME. 7;
donnoit cette apprehenfion. Cet
Oracle citoit couceu en ces ter-
mes.

in: que la femme trînmplunn

vaincra l’homme (7 le ehajfiru .

L’on que lm: gloire inhume -
Dam argot ellebrillmt ,

Le: 473;ch en allume:
léonin»: lm autant de lama-

Qu: le plus grand deuil tu ripant:-

Et diront la 74:11 future: , ,
2152 unnoifinnt un: laminant , t
’vn un: a tu! le firpmt.

Toutes-ces choie: , qui citoient
déja arriue’es aux Argieus , leur fi-
rent peut; C’ell: pourquoy ils refo-
lurent d’écouter la trompette des
Ennemis , a: defaire eux-inclines
toutes les choies dont elles don-
nerent le’fignal parmy les Lacede-

muaient. Cleomenes ayant re-
marqué cela, commanda aux liens
qu’au lieu de le mettre à table
quand la trempette fonneroir , ils
ptill’ent les armes , 8c le rutilent au;
ptcfis pour marcher contre les At- "S
gluis, Et les Laccdemoniïzâæyam

’ D
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Obey , le jettetent furies Argiens

. quidifnoient , parce que la trom-
pette auoit fonne’ le dl net , en tue-
ront fur le champ vne grande pat-
[ne , ô: vn plus grand nombre en-
core dans la fotefl: d’Argos, où
.ilss’efioient retirez comme en vn.
aille. En effet après qu’il eut ap-
pris leurs noms de quelques AI:-

’ ’giens delèrteuts ,quis’eftoient ten-

dus dans fou camp, il ennoya vn
frrompette dans ce bois , pour ap-
lpellet par leurs noms ces Atgiens
qui s’y eüoient fortifiez; 85 leur
faire dite qu’il les teceuroit à ran-
çon, qui et]: limitée , pour chaque
teüe,par tout le Peloponefcà deux

mm»:- mines d’argent. Ainli Cleomenes
33”; fit tuer cinquagte Argiens. à melk-
,,,,, re quÎil les failoit appellcr , 8: ca.-

.choit leur mon aux autres qui
filoient dans le Temple, 8; qui ne
palmoient pas tioir ce carnage à
calife de l’épailïeut de la. forcit.

En z Mais enfin il y en eut vu d’entt’eiux
qui monta (un vn arbre, 8: d’écou-

ypcit le mammis traitement u’on
leur failloit , ce qui fut eau taque
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pas vn ne fouit depuis , bien
que Cleome-nes les fitappeller.
Alors, ce Prince commanda àfes
(bidets de mettre le feu dansvla fo-
rcit , 8c comme elle citoit déja en
flâme, il demandaà l’vn des deie-r-
teure des Argiens . à quel Dieu ce
bois efloit confacré. On lard.
pondit qu’il citoit confacre’ au
Dieu Argos, 86 auŒ- toit Cleomer
ne: gemillànr. O Appollon, dit-il, q
que «me: "fanez, abufe’, quand une
militez, dit que i: prendrai: argot,
car i: cannai: maintenant que [Oracle l
pli accompl]. Apre’s cela il congedia.

la plus grande partie de (es trou- ’
pes, a: les renuoya àSparte, a;
quant Huyil s’en alla auec mille
hommes d’élite» au Tem le de lu-

’ non pour .luy faire des acrifices;
Comme il eûoit preû de ratifier,
lepreftrc l’en cmpefcha , 8c luy dit
qu’il n’efioit as permis aux Efltîr

gers de facri et dans ce Tem e.
i Mais Clcomenes irrité de ce te us, "d’un"

commanda à- (onefclaue de tire]:z
ce Preflre hors du Temple, 8: de le
fouetter, 6c après auoit facrifié il «

D dd i)
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sien retourna à S parte.ll.ne fur pas
6-100: de retour, que (es ennemis
le firent appellerdeunnt les Épire»
res , 6c l’accuferent de sÎellre [aillé

corrompre par argent, pour ne pas
prendre la ville d’Argos,qu’il pou-

uoir prendre facilemcntJe ne [gay
li Cleomenes leur fit vne réponfc
vraye ou faufile, quoy qu’il en (oit,
il répondit qu’il croyoit que l’O-
rgcle citoit accomply parla prifè’

v du Temple d’Argos, qu’il auoit
crû qu’il, ne douoit pointfaire d’en-

! treprifè contre la ville , fans auoit
auparauant appris fi le Dieu la
mettroit entre fes mains s ou s’il
luy prefenteroit nelgue obllacle;

ne comme il acri oit dans le
Temple de limon, vne fiâme fouir
du rein de (ou image, 8: qu’il auoit:
appris par là qu’il ne prendroit:
pas la ville d’A rgos. Car, diroit-il,
fi cette flâme full (ortie de la telle
de cettcyimagene l’euflî: prife pour

vnprefage-qu’ilepfl fallu attaquer A
la ville a; le challean. Mais puis

V "qu’elle en: fouie de (on fein , j’ay

au qu’on auoit excella? tout ce .

l. ’ a



                                                                     

L IVRE S’IX’IE’ME.’ 77

que le Dieu auoit voulu. Ce dif-
cours parut vray - fernblable aux
Spartiates , à: Cleomenes futab- chauma
fous de cette a’cturatiBn par la plu- 4M”
ralité des voix. Au relie la ville
d’Argos fur fi dépeuplée par la dé- l

faire des Argiens a que leurs efcla-
ues prirent la conduite des affai-
res,& exercerent les Magiiira’tures
jufqu’à ce que les enfans de ceux
quiauoient elle tuez , citrins enfin
deuenus hommes , ils le remirent
dans leurs droits , &zchaifirent
d’Argos ces efclaues. Lors qu’ils

en eurent me chaulez ils prirent
Tyrimhc par vne bataille , a; en
furent Maiflres paifiBles , tant
qu’ils’furent’ en bonne intelligen-

ce auec les Argiens. Mais enfin vu
Deuin d’Arcadie nomme” Cleari-
dre , les eûant venu trouuer, leur
perfuada d’attaquer leurs Maiflress
d’où il nafquit vne guerre qui fut
longue a: fafcheufe, a: les Argiens
eurent beaucoup. de peine a les

vaincre. wLes Argiens difent donc (pie
Cleomenes denim furieux,& petit

D d d ni
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fi miferablement pour ce fujet.
Toutefois les» Spartiates louaien-
nent u’il n’efioit pas infirnfé,mais

que a conuetfarion des Scythes
L un, luy lit exceHiuement aimer le vin,

e t- . , . ,du. 8: que fa folie n mon qu vne
3:57"? yvrelïe. Car depuis que Darius eut
gamin cité porter la guerre aux Scythes

l Nomades , comme ils eurent toû-
jours demain de s’en venger,ils en-
uoyerent des Ambafladeursà Spar-
te pour faire alliance auec les La-
cedemoniens,ôc leur remontrerent
qu’il citoit de l’intereit des vne 8:
des antres», que les Scythes firent
leurs efforts pour fe jetter dans la
Medie aupres du Phafe , 8c que les
Spartiates priflënt leur chemin par;
Ephefe , pour fe rencontrer tous
enfemble dans vn inerme lieu. Ils
dirent doncque Cleomenes en:
grande habitude auec les Scythes
quifurent ennoyez pour cette al-
liance, qu’il apprit d’eux l’intern-

perance auec. au. feience de boire,
6: qu’ils efiimenttque le vin [cul le
rendoit Furieux. D’où vient que
quand ils veulent boire CXÇCŒUÊ’
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menr,ils le feraient de ce mot,S’cyv
thifonsr Voila ce que .difent les
Spartiates de Cleomenes; Pour
moy j’eflime qu’il le traita fi cruel-

ment afin de vanger luy- mefrne

Demarare.’ iQ’uand les Eginctes eurent ap-v
pris la mort,ils enuoyerenrà Spar- zjn Il? i

me: in.
te pour fe plaindre de Leutychides, rhème»!
parce qu’on retenoit dans Athencs

’ les cirages. Les Lacedemoniens
aEemblerent la: demis leur Cona
ici]- , jugerent que. Leuryehides
auoit indignement traité les ligi-
netes y 6:.01donnerent’qu’ilferoit:
mené dans Egine , au lieu de ceux
que l’on retenoit dans Athenes.
Côme les Eginetes eüoient refis
devl’emmener, Theafides, ls de
Leoprepe , homme confiderable
dans Sparte, parla àeux en ces ter-

de Lingu-
Cbîldfle i

mes. ne penfizJ-tzàurfaire , dit-il,»
Tenfeæ-wm: emmener un Roy de Spar-
,re, me": qnefe: Grimm vous l’agent
Iiure’ .1? Si maintenant la celer: leur a

fait rendre ce: Ave]! , prenez garde
que quand votre l’aurez exeeure’, il: ne

parlent chez. 9em- la dejiilatiohd-la
Dd a tu;
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guerre. Les Eginetes ayant oiiy ces
paroles , huilèrent Leutychides, -
àcondition neantrnoins qu’il iroit
auec euxra.Athenes,pour faire ren-

Lumbi- dre leurs Citoyens qui y citoient
a. 1M à en oflage. Quand Leutychides fut
in: ’arriue’ a Athenes , 8e qu’il eut de-

r lainent. mandé les cil-ages , les A-theniens
qui ne vouloient-pas les rendre,
rrouuerent des défaites , se recule-
rent autant qu’ils purent ,. difans
que les deux Rois leur ausient’m-is
ces oflages entre les mains,& qu’il
n’efioit pas jufie de. les rendre a
l’vn , fans que l’autre full prefent.

Mais Leutychides reconnoiflant
qu’ils ne les vouloient pas rendre,

un," Atbenien: , dit-il ,faite: ce qu’il vous
de. mevplaira; Si voit: le: rez U , 00:4:an
une allier: de I uflite A, à tonus ne le:

rende-1 par , vousferez me injufliee.
cillai: il faut que se vous dtfi me
chafè qui ejl arriue’e à Sparte [in le fie-

jet de quelque: dipeflt. On dit dans
mflre ville 414’in axait perm) le: L4-
eedemenien: , il y ternaire» trait âge:

A d’homme: , un certain Glauque , qui
930i! file dÎEpieidu , à qu’en eflim’oitu



                                                                     

LIVRE SIX! ÈME. 8T
- pour tine infinité de banne: Aqualitegâ 1

principalement par fit jnfiite. En ce
temps-lei on terrain Milqfimwintà
Spartepenr-eonfirer anet: la; , x:3419;
parla de la fine. Il e fait de 111170,.
dit-il, à Glauque ,«âfiti: rama mais
"auner pour reflèntir le: efièt: de wflre 1
jufiiee, dent la reputarion ejl ripandnë
par toute la greee , à principalement
par-l’IMie. l’ayjôuuent ennfidere’ que

l’Ionie efl toûjaurt dans le [mil à pra-
elre delà ruine ,. é qu’au contraire le,
Peluponefe efl taâjnurt en femete’ ,firnr

que le: bimerjfiient embarraflez dans r
le: (faire: a à que la pajfian de l’ar-
gent ait fier eux antan pouvoir. C’elÂ
parqua] apre’: 4K0" fait "flexion Iti-
defie: , j’enverrai-na profus de vendra»

la moitié de mes bien: s à: ne vous en s
donner l’argent en dépofl , .eflant cer-
tain qu’ilfera bien plané quand ie l’an-

ra] mi; entre vos maint. - le mon: prie ’
donc delegartier , . anet cette a maque I
941e ie ne»: donne a 63th ne lei-rendre"

r qu’à ahi] qui mu: en donnera l’enfei -

gym; . parla ee’iMileficn , ardt
terreronditien Ulanquevecentfvnvara
me "e! dejtrpfl. Longtemps-4 aigrie. lus
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enfant de relu) qui auoit dépfliveet r ’
argent oindront à Sparte trouuer Gina." I
que, à lu; ayant dit l’enfergne s ils”r
un demanderent l’arth de leur pere.
J1! et: Glauque le: rebuta,.d’ leur du
qu’il ne fifimuenoit. point de. cela,qu’il

ne [panoit ce qu’il: vouloient dire , g
qu’il ne fe fineioit pas Je le [parrain t
toutefois , dit-il, le m’en puis-refina-
nir , ie fera). tout ce qui fera de mon
deuair; âfij’a] reoeu quelque; clarifia
il. e]! iufle que ie nous le rende. d’un:
fil fe trouue au contraire que i: n’aje
rien reeeu 4 se me [nuira] contre nous
de: Loix de la Grue. 1e nous aflîgne
donc à reuenir. dans quatre- moinyft’n-

fi. le: Milej-ien: qui croyoient .auoir ’
perdu leur argent, J’en retournerent,â
Glauque J’en alla à rDelplret afin de -

:- odnjùlter l’ Oracle ,- à qui il demanda .
s’il luyfèroit permit deiurer qu’il n’a-

Moi! point recru cetargent , à d’em-
ployer le ferment pour retenir «dépoli,

v liftai: la Tythie lu] fit rejponfi en en.

- 9013.

(«tu Glenn à te mm .’

au!" Infimdufimgo



                                                                     

L r un et: si x’î tuer-52’ r. a). »

Tir [que 1min"; faeilenunt r . . t ’
JE: garder-quelquejmp ou injnjk nickel).

furetions in; aliquote r ’

Car la mon fait la mefme L0] .

Pour celui-quigarde [a f9] . ’ ,
pour en la-fibesveçnm fat violeur: -

Teutefiiî l’enfant du parian 1,. l A.

Cl: enfant fan: pied: 0’ fait: main,

Suit d’un ne! les" (a. [andain ,

le (fenil la maifin qu’au. liflfflfifilh f

Mai! la torque le Ciel’embrefi.,- -

Le A; ee inefficient: .
’Ejgalr la homme! que bien

influer! de filmât», a! le iule (fa tari. v

(une: que Ginger eut entendu cet- -
’teirçfponfeu il pria le Dieu de la] par-
donner lll’thnfit’qn’ilfluoit dinguait a
la. ?’)tbie un rrfpenditrquv’ entre faire r

à tenter les Dieux ,- x’l-n’j’auoit-poine l

de diffretn’e. .1111»?! Glauque manda 1’

[à Milefien:,,, g-Im. rendit l’argent !
qu’il: "bey-nuoient demandai,” 05115:4

Mou: planqua) ionone-a) r
fiit-eqdifeoitfldeôlæque 1, lefgfl fifi-1.!
nt’efie’rt’en’ëgi-Itlîpëm- fumage.

bn " m" mon; .
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elle y a efléentierement ruinée , à fait»

n’en rioit maimenam aucun: infligea.
Cela-doit nous faire in gr qu’on ne
[pareroit auoir de plus iu et penfi’es du
dépoli, que de rendre à ceux qui le re-

- demandent. Leutychides ayant par-
lé de la (une , 8: voyant qu’il ne

pouuoit rien gagner fur les Athe-
- niens, il feretira. Mais deuant que -
les Eginetes receuEent la puni-
tion des premiers outrages qu’ils
auoient faits aux Atheniens , pour
faire plaifir aux vThcbains, .voicy
les choies qu’ils executerent.Cons-
me ils citoient en. colere contre les .
Atheniens , parce qu’ils croyoient
en auoit receu vneinjure,ils le dif-

L" à; I paierent à la vezâîeance le plûtoltr
...,,,.,;.’qu’il leur. fut p hie. lis furprii- i
m! 1’" renr donc. vne vaill’eau Athenien

araméen . . . . .1.. 1., qui patron pour Delos , 8c pn-
Whm’âv rent les principaux d’Athenes qui :

citoient dedans a de forte que les
Atheniens ayant receucette inlure
des Eginetes, re’chercherët-enu’neil 1
me temps les moyennais le venger. a
Il y auoit .alorsvn perfonnage des
plus confidemble; d’ESine, dans:

r».,n
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rué Nicodrome , fils de Cenetus,
qui pour ie ne fçay quelle. animoc

té qu’il auoit cantre lesEgineres,-
selloit auparauanr retiré de Pille;
Et quand" il. eut. oiiy dire que les-
Atheniens animez:contre les Egi-
actes . ledifpofoient. d’en. prendre
la vengeance , il fitvn traité. auec
aux , se leur promit de leur liurer
Egine à vn certain iours auquel les
Atheniens luy deudient donner-
fecours. Ainfi felon la promelfe 85
la conuention qu’il auoit faire , il
s’empara de . cette patrie- d’E ine
que l’on appelle la Vieille-villes
mais les Atheniens manqueront
de le trouuer au iour prefix ,Â parce
qu’ils n’auraient. pastencore airez
de vaifl’eaux pour s’appeler aux;
Eginetes: Et tandis qu’ils’deman- .
doie’t du feeours aux Corinthiens,
ils erdirent. l’occaG on de faire
reülfirnleut entreprife ,qui fut en-
tierement ruinée. Neanrrnoins les . I.
Corinthiens , qui . clivoient en ce

l temps-l’a; grands amis des Athée
k iriens, ayantefie’ prieztde les aider,-
, leur. donnaient Vingt» vailles!!!»

Emifi’:
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mais en les donnant ils prirent q
cinq drachmes pour chacunszparee
que parure. de leurs loix- il gitan
défendu de les donner. A prés que

’ les Atheniens entente receu ces
A vailTeauxs et: équipé..ceux qu’ils

airoient , ils marcherent canneler I
Eginetes auec» faiseurs i 85v dix voir
les , .mais ils ’n’arriuetent deuant y

Eginc que Je. lendemain du ions
qui-auoit cité enlignés Comme ils I
n’eltoientpas venus à temps’, Ni-
codr’ohme auoit-prie la faire fur vu a
varan», auec quelques Egineter-
de [on party, à qui les -Arheniens
donlnerentSunion pour y habiter;
84: d’où i depuis ils partoient bien;
fourrent pour faire des courfes fur-
les Egine-tes , se les aller piller juil
ques dans leurlfle . mais cela n’ar.
riua que long-tempsaprés. Au te, «

[tagine - fie , les plus principaux d’Egine En
W l: ’ rent laguerre contre le peuple, qui i
51’515. le ’- s’efioi t fouleué .contr’eux auec Ni.

FM" ’ codrome, &apréel’auoievaineu, .

ils firent moudrions leeprilionr-
nie-te qui furent pris.Ainfi.ils comr
mirenvvnïcrirne’ qu’ilsïme purent î
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«iamais effacer,& furent charre: de.
lentille deuant qu’ils enlient ap-
pairé la Dealer Car comme on,
menoit à la mort (cpt censhom-
mes du peuple , qui auoient elle.
pris vifs , vn d’enrr’eux qui rrouua,
e moyenne fuir a s’alia jette: dans

le Temple de Ceres Legillatrice,ôc
n’y fut pas liston: entré,qu’il prit la a

porte v auec les mains. : delortc que
comme ceux qui-41e pourfuiuoient .
virent qu’ils ne le pourroient arra-
cher ,. ils luy coupercnt les mains, .
qui demeurerent attachées à la ,
porte , a: emmenerent ce malheu-
reux. Après que les Eginetes en»
renr fait toutes ces cholessils don-p
actent bataille aux Atheniens, qui
alloient venus leur faire la guerre .
auec foixante &sdix vaiflèauxmrais
ils perdirent la yiâoire. Les ÏEgi-
actes ayant elle vaincus fur mer,
appellerez): a ÇQmme auparavant ,
les Argiens à leur lecteurs. mais les.
Argienszrefuferent de les fecoun’r,
&s’exeufetem: fur ce queles ligie
tierce muoient]; ferouru r de . leurs

Le: Exi- ’

une:
minera
par lu
trimai-â; ’-

vaiEeanx’ÇlZDmçnes qui attaquois .
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leur pays , 8e qu’ils auoient porté?
les armes contr’eux auec les Lace- -
demoniens, comme auoient faiv
quelques-vus 4 des Sicyoniens dans
la niefme expedition. Les vus 8:
les autres en furent; condamnez.
par les Argiens à. mille talons, c’ell?
à dire , chaque peuple l-cinq cens.
Pour les Sicyoniens i ils reconnu-
rent leur faute , &s’accorderent il L
cent talensuuecles Argien’snnaisa
comme les Egineteseltoientplus
orgueilleuxiôt plus" fuperbes , ils.
ne voulurent pas feulemêtauoüer»
qu’ils auoicntfailly; - c’eil pour-

quoy ils-ne receurent aucun fer
cours de "la-Republique des Ar-
gieus. v Il cit-vray qu’ils furent fe-
courus par quelque mille volono
taires» que conduifoit. Eurybaresy-
qui auoit remporté . laLviétoire dis
les cinq jeux , mais il; plulpart ne:

’ reuindrent. pas , 8e puisent-dans.
Egine envcombartans courre les
Atheniens. Eurybate maline, leur:
Capitaine s qui auoittud trois des
Ennemis dansitroisworubats au.
ticulierss fut tué pinOFWa a! ’
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de Deccle. Neautmoins les Egi-
- netcs ayant attaqué les A’theniens,

qui eftoicnt- en deford-re , en tem-
portcœnt la vifloirc,..& en prirent
quatre vanneaux auec les gens de
guerre qui rafloient dedans.

Tandis que les Atheniens fai-
foiene la guerre . Darius faifoit de
fox!cofl:é-cc qu’ilcroyoi: de fou
deuoir ; m Page l’aducnifl’oit per-
petuellcmemn, felon l’Ordre u’il
luy en auoit donné, de le faire ou-
uenîr des Adrenicns; les Pififlzrati-
des qui les accufoient fans ccHè,’

D Mû
fai vil à?

n tu"!la fui:
Il fir-

zçt de u-
blh ’1’!

fi "in;
du, du
dmnm.’

cflzoient toûiours autour de luy, 8c r .
ce Prince citoit bien aire d’auoir
ce pretexœ d’aller-faire la guette
aux Grecs qui luy auoiem tefufé
la terre 8c l’eau. li oka donc le
commandement a Mardonius, qui
n’auoîtzpas bien reüffi furia mer,

a: ennoya pour Chefs contre Etc-
trie 8: Athenes, Datis , Mcde-d’ex-
Ramon, 8c Anapheme, fils de (on.
fretc, auec ordre de piller ces deux-
villesrôc de luy en amener-tous les
prifonniexsxmand ces deux Chefs.
fluent partis, 8: qu’ils humani-
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nez dans vne plaine maritime de.
la Cilicie , auec vne gra’ndc’armcïe

qui auoit routes les choies necef-
laites, ils y planterait-leur camp."
L’armée de mer arriua» en mefinc

temps au mefme lieu, (clou le
commandement qu’elle en auoit;
6c les vailïeaux que Darius auoit
fait faire l’année prccedente par les

peuples qui luy efl’oien: tributai-
res , ne manquerenr pas aufii de

and" s’y rendre. On y fit entrer le; che-
. 22’; uaux se l’armée de terre , amure

emmi]: il): cens voiles 9;; prit lamine l
215;... d’Ionic. Ils s’éloignerentde la ter-

;flrxzr te autantqu’zl leur (arpçflilglc Je
.5..." ne tlndrcnt parleur chemin; vers

l’Hellefpont- à: la-Thracc, mais
ellantpartis de Sauges, ils prirent
leur route par la me: lcarienne, au
trauers des lfles. Ils craignoient,
comme ie croy ,V lmnncontre du
Mont Athos s qui leur auoitelléfl. q
funelle l’année precedenreiôd d’ail-

leurs ils eftoienr contraints de te-
Inir ce chemin-s à caufe de l’lfle de
Nue , qu’ils n’auoient pû prendre

deuant cette expeditionMais com-
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me on y fut abordé, 8: que les fol-
dats de Perle demandoient qu’on-
leur fifi commencer leurs viétoi res
par la prife de cette llle ,- les habi-
t-ans fe fouuenans des chofes paf-
(e’es , prirent la Fuite, fe retinrent.
dans les montagnes , 8C n’oferent
pas refilter. On brûla leurs Tcm- mm
pies 8c leurs villes; les Perfes mi- Hic?-
rent en feraitude tous ceux qui
tombe’rent entre leurs mains , a;
aptes cette conquefie ils retourne-
rent dans les autres Ides. Cepen-
dant ceux de Delos ayant appris
cette nouuelle , fe retirerentdaus
Tene a a: Comme l’armée vouloit

allctà Delos , Datis , dont le raif-
ieau matchoità la relie des autres;
ne le voulut pas permettre, a: leur.
fit tenir la route de Rhenc’e. Aum-
toli qu’il eut appris où citoient. les
Deliens, il leur ennoya vn Heraut,
auec ordre de leur tenir ces paro-
les s Hommnfaenz , pourquoyfuyez»
vous? vous nuez. de moy me opinion
que vous ne durez. pas noir. le n’ay-
point d’auerfion tout" vous . 0’ d’ail.

leur: fa] ordre du 1&0; de ne [mm



                                                                     

Dm: de

m6lh

92. HEROD’OTE’s"
mal - traiter [milieux à le: peuplé:
(bayai deux Dieux ont prix mafflu:-
te. Retournez donc dam on: mmfim,
â mmæbabim adire I fla. Il fil:
parler de la forte auxIDeliens par
vn Heraut , 8e fit en mefme temps
vn facrifice , où il fit brûler la va.
leur de trois cens talens d’encens.
A-pre’s cela il fit voile en Eretrie,
a: mena auec luy toute (on armée
nauale, les l’oniens, 8: les Ecliens.
Il ne fut pas friroit party , s’il en
faut croire les Deliens , que Pille
de Delos trembla , n’ayant jamais
tremblé. ny auparauant,ny depuis
ce tempsdà juiqu’à nollre ficela,
mais Dieu luy vouloit donner ce
prefage des maux quirluy deuoient
artiuer. En effetJous les regnes de
Darius, fils d’Hyllafpes, de Xetces,
fils de Darius, a: d’Artaxerces, fils
de Xerces , la Grece a plus enduré
de maux qu’elle n’en auoit buffet:

auparauanr durant vingt genera-
rions. Elle fut perfecuréeen partie
par les Perfes , 8c en patrie par les
Grands du pays s qui difputoient
cntr’eux la domination. De forte

l

l
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que ce ne fut-pas (ans fitjer qu’on
vid trembler l’lfle de Delos, qui
auoit efle’ immobile iniques. la, 8:
dont on auoirrrouué ceuepredi-
thon i

1’ 567.0104] D1191 immobile qu’elle rfi.

a Et certes les noms de ces trois I,
Rois traduits en langue Grecque, En
ne ptefageoient aux Grecs que des un” D
malheurs 8: des infortunes ., car le
mot de Darius lignifie extermina- Un 0’
reur 5 Xerces la inerme choie que fini"-
’Guetrier ou Martial,ôt Artaxerces
vu grand Guerrier. quand-les Bar-
bares furent partis de Delos pour ’
aller aux autres Illes , ils y le-
uctent des foldats, a: prirent pour
cirages les enfans des Infulaires.
En allant à l’entour de ces llles,ils
arriucrenr aulli à Carille, dont les
habitans refuferent de leur donner
des oflages 8c des .ttoupes’pour fai-
re la guerre contre des villes voili-
nes , comme Arhenes .8: Eretrie. a".
Cela fut caufe que les Perles allie- hum
gerent les Cariltiens. 8: qu’on ra- FM"

- n Puffi-nagea tput leur pays, lufqua-ce A
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qu’enfin ils le rendirent à la difcre-
tion des Perles. Les Ere-triens ayât
en. nouuelle que l’armée des Perles
venoit contr’cux , implorerent le
(cœurs des Atheniens, qui leur eu-
uoyetent airai-roll: les quatre mil-
le hommes,à qui l’on auoit donné
les terres se les herirages des riches
Chalcedois. Mais le Confeil des
Erettiens eüoit vu Confeil cor-
rompu & remply de trailires, car
encore qu’ils appellallent lesAthe-
iriens à leur (cœurs, neantmoins
ils branloient dans leurs refolu-
rions , les opinions eüoient diner-
fes. Qqelques-vns .elioient d’anis
qu’on abandonnait la ville ,15:
qu’on le retiraû fur les montagnes
d’Eubée, 8c les autres tafchoient
de la trahit , 8: de la li’urer aux
Perles pour en auoit des recom-
penfes. Efchines, fils de Nathan,
qui el’roit des premiers de la ville,

Ludrhc- ayant reconnu l’intention des vos
Godes autres, defcouutit aux Athe-

d’avenir niens l’eltar des choies, 8e leur
confeilla-de le retirer pour ne pas A
petit auec les Eretriens 5 - De forte
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que les Atheniens ayant crû le
confeil d’Efchines , le retireront

dans Orope. - iCependant les Perles aborderont
cri vu lieu confacré aux Dieux fur
les colles d’Ererrie, 6e s’ellans ren-

dus mailtres de cet endroit , ils ti-
rerent leurs chenaux à terre , à: le
mitent en bataille . comme-s’ils
eullènt voulu marcher côtre leurs
Ennemis, Mais les Eretriens ne ju-
geront pas à propos de fortit con-
tre les Perles; se dautant que ceux
qui efloient d’anis qu’on ne forrilt

point de. la ville, l’emporterent
par demis les autres , ils le refolu-
rem de garder 8e de défendre leurs
murailles. Les Perles atraquetent
donc la ville . on combattit [in
iours entiers auec opiniaflreté s. 8:
apre’s que beaucoup de monde y *
fût demeuré de part 8: d’autre; en- -
fin Euphorbe, fils d’Alcimaque, 8c
Philage’e , fils de Cynée, qui citoit En"...

des premiers de la ville , la rendi- "un?
mit aux Perles le feptiérue iour. h"
Ils n’y furent pas li- tofl: entrez,
qu’ilspillerem les Temples, 8: y
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mirent le feu, en vengeance de
ceux qui ancien: cité brûlez dans .
Sardis ;& par les ordres de Darius
tous les habitans furent mis aux
fers. Aprés auoit pris cette ville,

tu, à", ô: yauoit demeuré quelqncsiours,
mima: ils firent voile dans l’Attiqne, de
RAMPE firent le dégafl: dans le pays, s’ima-

’ginant que les Atheniens feroient
la inerme choie que les Bretriens.
Comme Marathon "cil: le lien le
plus proche de l’Eretrie, de le plus

’ commode pour la Caualcrie, ce q
Fut aullî par cet endroit qu’l-li - V
pias ., fils de Pifillratcs , fit paillé:

hum. les Perles a 6e les Atheniens ayant
tintin" appris cette nouuelle, marcherent
351;?" de ce cofié- là auec leurs forces

pour «poulier leurs ennemis. Il:
clioient conduits par dix Capitai- l
nes, dont le dixiéme citoit Miltia-
des , fils de Cimon , qui auoit en
pour pere Pythagoras, de qui auoit
contraint Pifiltrates , fils d’Hippo-
entre, de fuird’Athenes. Durant la
fuite de Pifilirates il auoit tempor-
té le prix aux jeux Olympiques
dans’le chariot à quatre chenaux,

Milg
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. Miltiades fou frerelde mere, gagna
, depuis la incline victoire, se quant
,àluy , il remporta encore le prix
dans l’Olympiade fuiuante auec
les mefines canadas. Neantmoins
il en ceda l’honneur a Pifilltatec
pour s’accommoder auec luy 5 de
depuis ayant encore vretnporté le
mefine prix de la mefine façon , il
fur rué pat-les dans de Pifilrra-
tes qui citoit déja mort en ce .
temps-là. En effet, il fut mafflue
auprés du-Prytanée , par des hom-
mes ennoyez est pressât eflinhumé
horsde lat-ville audelà denla voye
qu’on appelle Diacle, 8c les cauales
qui ancien: remporté’ttois’viôtoi-

res aux jeux Olympiques font en-
terrées vis à vis deluy. Veritableè
ment les oauales d’ÆuagorasLace-
demonien, ancien: déja fait la
inerme chofe, mais depuis on n’en
a point veu qui ayent ollé fi anant.
Durant ce temps-lit Stefagoras,
qui ciroit i’aifné des enfans de Ci-
mon , citoit .nourr-y dans la Cherv
fonnefc chez Miltiades fou oncle,
dt le plus jeune , àqui l’on auoit

E e e.
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donné le nom de Milriades fonda-
teur de la Cherfonnefe , elioit

, nourry dans Atheues chez Cimon.
ËÆ’ÊÏ" Ce Miltiades cirant donc reuenu.

pitaine de la Cherfonnefe ., fut fait Capi-
ïf’b" raine des Atheniens a aptés auoit -

. manqué deux fois à cille tué; la
premiere fois, lors que les Pheni-
ciensle poutfuiuirent iniques dans
lmbre, croyant faire vn prefent de
grande importance à Darius, s’ils
le lny ponuoient amener; 8c la fi:-
conde Fois, lors que s’eflant [auné

de ceperil , de citant de retour en
la marlou , où il penloit’ellte en
[curetéfil fut appellé en jugement.
par les ennemis , qui l’accnlèrent»
d’auoir vfutpé la’domination dans.

la CherfonnefenEnfinsklkanr Pub"
gé de’cecrime, ilfnt élen Capitai-

ne des Atheniens par les (Mirages
du’peuple. Or pendant que tous
les Capitaines citoient encore dis
la ville, ils enuoyerent à Sparte,
auant que de rien entreprendre, vn
nominé Phidippide , qui citoit
Athenien , 8: qui gagnoit (a vie a
faire des voyages. S’il fauteroit:
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.cequ’il dit, 8c le rapport qu’ilfir
aux Atheniens ,A Pan le prelënra à
lny auprès du Mont Parthcnius,

, qui cit au dodus de Tegéesôeayant
.ap elle’ Phidippide par [on nom,
il nycommanda de demanderaux
Atheniens pourquoy ils Faifoient
fi peud’eitat de lny ,. qui les auoit
toujours aidez , de qui. les aideroit;
encore a l’auenir. Comme l’Ellat
des A thenicns el’toit déja bien clin-

bly a 8: que leurs affaires profpe-
[oient ,ils ajoûterentfoy àces a-
roles a ils firent ballir vn Ternpi7
Pan, 8: depuis ils lny font tousles
ans des (acrifices i, de tiennent de-
uant (on .fimulachre vne, lampe
toûjours, allumée. Le lendemain
que Phidippide fut . party d’Athe-
ries , il arriua à Sparte , 8; parla de
la forte aux Magilirats de la ville.
acrimonie": s.dit-il,.ler Alhenitm
ou? primidi; leur donner dufieourr,
à de noyas; endurer que la plus en;
tienne ville de la 6re ce , qui a]! rediri-
te à l’exttemite’ , chilienne Al’çfèlauev

d’un peuple barbare, Car jenfinlErmie
cil jt’tmite,’ (Ha Grec; e]! skiai

E e e i j

Pan fi-
’ pnfinte d

1m Arbo-
nim qu’on

11m.]!!! à
Sparte.

ca-

Lemme.
nions de-
mandent
du limer
à Sperme .
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main: flirte par la ruine de cette gramJ

. de a” fatum]? ville. Les Lacedemo-
nions ayant oüy le finet du voyage
de Ph-idippide , furent d’anis d’en-
uoyer du l’econrs aux Athcniens,
mais il leur citoit impollible de
lenr’en ennoyer à l’heure mefines-

parce-qu’ils ne vouloient pas en-
. fraindrïe la loy. En elfe: on citoit

Songe

GH

alors feulement-au neufviéme iour
du mois,&il ne leur citoit pas pet-
mis en’pareil iour de mettre des
troupes en campagne ,c’ell out-
qnoy ils répondirent qu’il alloit
attendre la pleine Lune.

Cependât la nui-t mefme qu’Hi J
pias a fils de Pifillrates , condui t
les Barbares à Marathons-il-fongea
qu’il citoit couché auec la mere t8;

.» conjeétuta de ce fouge qu’il te. 1
tourneroit a Athenes , a: qu’ayant
recounré la domination a: lapuif-

lance ,î il mourroitïen la moiroit 1
i dans vne extrême vieillerie, Mais

4 tandis qu’il falloit tranfporter le
butin d’Eretrie dans l’lfle des Sty-
reens, appellée Egilée , tandis qu’il

faillait approcher les vaillant: de
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’Marathon,& qu’il rangeoit en ba-

taille les Barbares nielloient del-
cendns à-terre, enfin tandis qu’il
’faifoit toutes ces chofe9,il lny prit
vne toux et vne ellernuëment fi
extraordinaire ,t que toutes les
depts furent ébranlées :I Et mef-
me comme il rouiroit auec vio-
lence, il en pouffa vne par terre.
que l’on chercha auec foin , mais
d’autant qu’elle elloit tombée par-

my le fable , il futimpollible de la
trouner. Alors, ditk il en foûpiranr,
iceux qui elloientauec lny , cette
terre-n’en pas a noua-nous ne
pourrons nous en rendre Maillres, Ï
’8’: le n’en auray point d’autre part

que celle qu’occupe ma dent.Voila
l’interpretation que donna Hip-
pias à cette auanture.; n
’ Qqant aux. Atheniens , ils ne le
Fureur pas fi-tolt’ mis en bataille
auprés du Temple d’Hercule,qu’on

vid venir à leur recours ceux de
Platée, 8: tous les peuples qui s’é-

toient donnez. aux Athe-niens , se
pour qui les Atheniens ancien:
entrepris beaucoup de choies. Or

E ce iij

du":
nutrition
mon».
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ils s’efioientdonnezaenxen cette.l ’
maniere. Lors que ceux de Marée
le virent tqurmentez parles The-
bains , ils talchetent de le donner a
Cleomenes a à Arinaxandrides, 8e.
aux Lacedemoniens, mais ils ne
voulurent pas les recenoir , 8e leur
tindrent ce difcours en les refuÉnt,
Comme nous femme: éloignez devons,»

nous ne pourrions vous Apporter giton
fémur; inutile. Car duratif-que nous
panifiions entendre de vos naturelles, w;-
eunemi: vous priment battre bantou
de fins , à [e rendre M affin: de ne;
ne pays; Mai: nous vous cmjèillonr
de vous donner aux Jtheniem qui
fin: on: parfin: , â quifônt amans
pourvoir: défendre. Les Lacedemœ
niens donneront ce confeil à ceux
de Platée, non pas qu’ils leur vou-
luli’ent’ beaucoup de bien , mais
parce qu’ils el’toient bien ail’es que

les Atheniens le millënt en peine,
ée s’affoiblill’ent eux-mefmes en

prenant party contre les Bectiens.
Çeux de Platée ne rejetterent pas
ce confeil des Lacedemonicns. 11s
allercnt donc à Athenes , 6e ypefiâs
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artiuez comme on facrifioit aux’
douze Dieux, ils le prelenterent en
firpplians deuant l’Autel,8e le don.
nerent aux Atheuiens. Anal-roll:
que les Thebains eurent ap ris
cette nouuelle , ils firent marc et
leur armée contre Plare’e, 8e les

Atheniens vindrent en mefme
temps à fouineurs. Mais comme
ils citoient prel’ts de donner ba-
,taille , les Corinthiens qui crurent
qu’ils ne deuoient rien méprilEr en
tette occafion , firent leurs efforts
P91"; les reconcilier enfembleæ li-
miteront leurs frontieres du con-
fentement des vus et des autres;
enfin il fur refolu que les The-
bains quitteroient les Beotiens,
a: qu’ils ne feroient plus comptez
entre les Bectiens. Aprés cet ac-
tord les Corinthiens s’en retour-
netenr, 8: toutefois-les Beotiensle
jetterent fur les Alberiiens qui le
retiroient, mais ils furent paillâm-
menrï repouWez. De forte que les
Atheniens ayant palle les limites
qui auoicnt ellé plantées par les
Corinthiens , . mitent Afope’ pour

’ E ce iiij

tu: de
Plate? fi
leur": î
corallins
nid".-



                                                                     

104’.HERODG”TB,
borne entre les Therains &ceux.
de Platée. Les Plateens fe donne-
rent donc aux-Atheniens en cette
maniere , 8e alletent alors-à Marai-
thon, afin de leur donnerdu fe-
cours. An telle les opinions des
Chefs Arheniens furent dilferen-
tes; les vns- n’el’toient pas d’anis
qu’on donnait bataille,parce qu’ils.

citoient moindres en nombre que
les Medes; Les autres au contraire,
entre lefqnels citoit Miltiades ,
mimoient-qu’il falloit combattre.
Aiqfi lesopinions client dinerlès,
8: la pire eliant déja’ comme fui-

.m’m nie , Miltiades s’adrell’a a Callima-

qmn ding, que d’Aphidne *»Polematque , à
Trié": . qui le fort citoit écheu de dire l’on-
:dâÎÏ” 2ième (on Opinion; car autrefois

"film! à les Atheniensvouloient que les
cm” Generaux- se les Polematques fuî-

firnt égaux,quandil s’agill’oit de di-

re les o iniOns. Miltiades s’adtelTa

, donc à uy, 86 lny parla en ces ter-
;ŒÏË mes; failimaçue , dit-il, il dejpend
Wh! 4 microfibre] de vous , au de meure

dl - .2ms," Albane: en faisande, au de la] confèr-
nerln. liberté , à de nous negunùparr



                                                                     

L I V R E S’I X1 E’M E. le;
cette on]: une reputnrian qui ne perim
jamais , à qui firrpaflem la gloire
’d’Harmodius à d’firiflogiton. en
(fit depuis qu’onpurle des Atheniens,
il: n’ont instruis ejie’ en une extremite’fi

’ prqflmte. -S’il:)âscembensfius la par]:

fine: des M e es , vous pouueæiugar
du traitement qu’ils renteront d’Hrp-

piassfiau contraire il: [ont vainqueurs,
cette ville fera la premiere de taules
les railles de la Grecs. l le vous ding
donc maintenant par quelle on]: nous
enfournas oenird leur , à somment-
le on» heur à l’infirtnne de IAARepu-
[alique [ont aujouçd’huy en ooflre - par]; -

fiance. Norhopinionsfom dinerfes , les
on: fine dans) qu’on donne bataille, .
vé les autres ne fins pas-de ce fin-ri,
ment; Si nous-ne donnons point [ramil- »
les ie crains qu’ilnefe fifi? entre nous"
quelque digifîon qui nous oblige d’ions s

rendre aux M odes; nuis nous son» ’
baisons deuant que les Atheniens per-
vdent’cauragè , j’efpere, auec l’aide des *

Dieux, a, que" nous remporterons la oi- r
«Seine- Toutes ces relayas m’arranger-e
dent , » de... dépendent aujourd’huy .de.

une. En fi mm" mesa-â mote-
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opinion, flafla Patrie demeurera [il
la”: , à cette villeftra la premiers dt  
Mute: ln villa Grecques Qufi amuï
«fla: de l’opinion de aux qui ne con-

faillent pas la bataille , un»: refleuris  
7a. un: le: "aux qui fin; contraire: à ’

un: le: un: qui i: vau: a; reprefm-
fiez; Miltiades perfnada par ces pa-
roles Callimaque,& par ce moyen
il fur refolu que l’on combattroit.
En fait: les Capitaines qui auçient
Îeflc’ d’anis de combatte , donne-
”ren: leur place à Miltiàdes , routes
’lès fois que leur tout venoit de
"com mander smai’s bien qu’il acœ-

pta-ü ce: honneur, neantmoins il
me voulut poiùt donner bataille
que (on rang, de commander nç

0’353". folk venu. annd [on tour fut déc.
n fait»;
bue; du
un».
ni. n...

venu, il mit les Atheniens en ba-
taille , 8: les difpofà. de carrefour.
’Callimàquc commandoit la poin-
te droite , parce qu’il y auoit vne
’on army les Athenicns , par [in
que! cil choit ordonné que ce fût
vanlcmarque qui commandait la ,
’poi ce droite, 8c auoit fous [à con-
duireroutrs les Tribus, gai mais
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Chilien: chacune (clan (on ordre.
Ceux de Marée furent mis à 413,
qneu’c’ de la pointe gauche a a des
puis cette bataille-dans lès rectifié
kawa: danse les aflèm’blées quilla and;

fan: de cinq en cinq ans,cheraut "qu.
xd’Auhvcnesqui prie :pour le bien a; mg;
Japufpeütérde’ la .Republiquc des prient
uAthenie’n’s, prie, (en: enfamble ignf’h”

put-Ceux de Nuée. - Ainli les .
rhhe’nie’ns difpæiferent leurs trou-
ï pas pour îles faire paroiîhe elfng
les à celles desïMede’s. 11m vrayu
querle milieu de leur armée n’é-

»t0it pas bien-remply , fit par con- ,
ferment ils M’ent Foibles par ce:
.endraitflmis l’vne a; l’autre poin-

tcefioit ferrez, 8: ne manquoit ny:
rd’hommesIny de cquragc. Toutes
choieraient ainfi dîfpol-ées , 8: le

Tact-m’a ayant eûér achcué , les

-Aih’enîens coururent auec imper-
raofité contre les Barbares , bien "2""
qu’il avec" pas moins de huit flæ mmfm

’dcsldechemin’en’ue l’vnc a: l’autre

armée. Les Perfesyoyant’les En-
nemis venir à-eux , firent ferme
129w: les roumains: imPurercm à

Be e- vj
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Ludw-
nîent vi-

arriua.

ne arak-on ont,
foliede les voitvenir auec tant
violencc,cfl:3nt comme ils citoient.
en petit nombre a r6: n’cûant (dû- -

tenus ny de Canalctie ,ny de gens
de trait. Neautmoins quand les.
Atheniens- en furent venus aux.
mains auec les Barbares , ils firent.
des choies memorables , 8c clignes, r
fans doute, d’el’tre propofées pour

exemple. Ils ont cité les premiers
Grecs , dont nous ayons connoif-
fzmce , qui ayent couru auec cette
impetuofité contre leurs Ennemis.
a: qui les ayent enueloppez par cet
artifice 5 il; ont elléles premiers

l qui ont regardé fans frayeur lesha-
billemens des Medes, 8: ceux-1L

V mefme qui les portoienr,bicn qu’il .

ne fallait au parauant que pronom
cet le nom des Medes pour épou-
uanter les, Grecs. . Après auoit.
long-temps combattu, le corps du 1
milieu des Atheniens fut rompu-

ar les Barbares; &ales Perfesôc
es Saces, qui le mirent en fuite,en v-

ppurfuiuirent les. fuyards bien:
auant dans le pays. Cependant les
Arheniens Beaux. de Plate: a qui.

I
l

l
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choient dans les deux pointes , eu-
rent. in), meilleur fuccez , "a: de-v
meuretent viékorieux; mais afin de
[e rallier plus facilementjls lamè-
un: fait, l’ennemy, 8c. quand ils
furent joints, ils.marchere«nr con-
tre ceux qui anciens rompu leur
cor s du milieu , les combattirent,
les urmonterenr,les pourfuiuirent
en les tuant jufqu’à la mer, porte-
reut le feu dans leurs traineaux, 8:
en, prirent ’quelques .- vns. Calli-
maque, qui .eûoit. Polemarquo, f
mourut. en cette bataille , aprds 31ml!
auoir fignaléfon courage &pfait de "mm"
grandes notions. lly mourut aufli
quelques Capitaines , comme Ste-
liiëe, fils de Thrafile, 8: Cynegite,
file d’Euphorion . qui .eut la main
coupée d’un . coup. de. hache en
voulant prendre vnvaiffcaupar La
pouppe. Enfin il mourut en cette
journée pluficursautres Capitai-
nes Atheniens. de .grande.reputa-
tion. . Toutefois les Atheniens gap. -.

erent [cpt vaiileaux fur les: Bai- -
Êtes, qui fe- retinrent auflitoib

n auec les anneau: 311mm repics?



                                                                     

nos HERO DOTE,
V dre le butin d’Eretrie dans Pille

3’ où.»ilsv l’auoienr- laide. Delà les
afin-«- -. Perles firent voilevers le Ptornon-
»toire’ de Sunion auec delIEin de

furprendreAthcncs , ô: d’y-prene-

-nir- les Atheniens. Au telle les
.Athenicns acculent les Alcmeo-
gicles dînoit en intelligence auec
.les Perles, 8c de leur auoirmontfié
le chemin, en leur mon: figue.

auec vnrboucliermômeils citoient
encore dans les Mies. ’En effet ,gles

Perles tindrent la toute de Sunion,
mais les Atheniens partirent nulli-
toll pour venir .fecourirleur vil-

.le, preuindtent les Barbares , qui
tenoient le mefme chemin, a; par.

tranr du Temple d’Hercule , qui en.
à Marathon , ils vindrent campera
auprës d’vn autre Temple dËl-icr.’

rcu e qui cil en Cynofirrges. Lors-
que.les Barbares curent paflëPha-
-lere,qui cit vu port des Atheniens.

w fi w-vne rempelle les obligea de s’ar-
zimm reflet pour quelquetemps,&enfin
10’- i’ls le retireront en Mie. Il en de-
”Mùîmeura enuiron fix’mille trois cens

M - , ,un? dans osmiums de Marathon,
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de "du collé des Arheniens enuiron
cent quarre-vingts douze. Il arriua,
dans le combat vne choie mer- mm.
ucilleufe en la performe d’vn Athe- " 3M"
niera nommé Epizele , fils de Cu- 5,53m.
phagoras s car comme il .combatu
toit vaillamment, a: qu’il faillait.
le deuoir d’vn homme de cœur , il .-
zperdit la veuëafans auoit receu au-
cune bleirure.,.fans auoit incline
ollé frappé , 8: demeura aueugle
tout le relie de fa vie. Pour moy
le lny ay entendu dire , en parlant.
de (on auanture , qu’il luy fembla
voir vn grand homme armé qui le
î relieurs. deuant lny , 8e dont la.
t tbeeflroit fi longue qu’elle cou-
uroir (on bouclier; (la; manta
moinsil pair: ce fantofme, a: qu’il
alla merlon Efcuyer. Mais enfin
quand Datis fut retourné enAfic,
auec (on armée nauale. 8c qu’ilfut
attitré àMycoqu eut unfonge que
l’on ne dit point, se qu’on n’a ja-

mais pût fçauoi-r. (En): qu’il en
fait, arum-Italique leiourfur venu, a
«il fit vne reueu’e da’ns’rouslfes vail-

foaux, a: .ayanrrrouué dans vn
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vaiIÎEau Phenicien -vn fitnulachre
doré, qui reprefentoir Appollen,il
demanda, en quel: Temple on l’ap
noir pris,ôe auŒ-roll’qu’il le fient,

il alla luy-mefme fur vn vaillent
en "(le de Delos , ourles Deliens
citoient déja reuenus , y mitce fi-
mulachte dans vnTemple , 8c en- Ï
joignit aux Deliens de le rapporter l
irDelic , ville-des Thcbains , qui l
eft limée. fur» la mer vis à vis de
Chalcisr Aprés-que Datis eut fait
ce commandement, il :reuint trou-
uer les gens a toutefois les Deliene
ne renuoyerent pas cette fiaruë,
mais vingt ans aptes les Thebains,
(clou, l’aduerti ement d’vn Ora-
clea, .laavindrene-querir euxmell
mes r8: la tranfporretent à Delie.
Enfin lors que Datis ô: Artapher-
nes furent de retour en Aile, ils
menerent à Sole les ptifonniers-
d’Etetrie. Bienque Darius full vi-
uemenra animé contr’eux deuant l

. n’i-ls enfourché prisçparce qu’ils -

MM auoiêtolfènfé les premiers,neanc- v
au moins quand il. les vid cula puffi-

’ rance ., une leurfic aucun marinais sa
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vt’taitemcnt, mais il les ennoya ha-
biter en vn lieu de la Contrée de
Sifli’e , appelle Anderice ,. qui cil:
éloigné de Sure de deux cens dix
Rade: , a: de quarante fluides d’vn
puits d’où-l’on tire trois choies de primât

diuerfes efpeces. En effet ontire de
l’afphalte, ou: du bitume,.du fel,8c f" ds 45-

de l’huile , auec vn infiniment au-
quel ora-attache vne demie peau de
chèvre, que l’on delcend dans le
puits , où elle s’emplit. ijmd on
l’en a retirée, on jette dans vne ci-
fierne tout ce que l’on en a poilé.
8c ce qu’on jette dans.ce’rteciller-
ne, le répand en vn autre endroit,
s’épaiŒr 8c le congeleen-trois ef- p
peces diffèrent" , l’afphalre &le.
elfe forment wifi-toit,- 8e l’on re-

cueille l’huile dans des-varies; les
Perles l’appellent Rhadinace , elle
cil noire ,1 de n’a-pas vne bonne
odeur. Ce fatvdonc encet endroit
que Darius ennoya les Eretriens,

l ni y-fontdcm’eurez iufqu’à nome
p École , 86 ont confirmé leur pre-

miere langue. Voila, pour ce qui:
concerne les Ererriens.
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11.1. HERODOTEr
Au rafle, aprés la pleineLunc lep

Lacedemonicns enuoyerent deux
mille hommes à: Athènes, auec
[tant de paillon de rencontrer les
cnnemis , qu’ils arriucrent entrois
jours de Sparte en Attique. Bien
qu’ils Puffin; venus trop tard peut
la bataille , toutefois comme ils
auoieut- enuie de voiruducs Mcdcs,

u ils ancrent-à: Marathon , afin de

Daim fi
du .410-
mutila.

voir au moins Les thon-53.5: quand
ils les eurent vcus, il; loüerent les
.Atheuiens dc cette grand: .ôçv fa-
,meufe viâîoirc, 84- reprisant le. chn-

min du. 893m, Pour unificati-
tonne, a: ne fçausois du cou; com-
prendtclquc les Alcmconides,d’in-
tel-liguez. auec les Perfes . leur

.anyentvufait ligne d’un bouclier;
comme s’ils enflent voulu uc les
Athcniens Entrent tombez ous la.
puifl’ance des Barbares 8: d’Hip-
Pias. En aïe: , nous auons des té-
moignages qu’ils ont plus hay , ou
du moins qu’ils ont autant hay les
.Ty-rans que Callias,fils de Phcnip-
pç 5-85 par: d’Hyppouice. Car ou-
tre toutes les mitions d’aucrlion 6c



                                                                     

q LIVR E S l X I ÈME. Il;
l de haine que fic Calllas contre Pi-
- fiflrates,il ne le trouua queluy par-
; my les Atheniens qui ofalt ache-
s ne: les biens , que l’on vendit à:
ï l’enchere lors qu’il cuit eRé-chaflë-

ï dlAtbenes. Certes tout le monde
« doit celebret hautement la mo-

moire de Calllas , a: par leschofes
l que nous auons dites, comme d’un
homme quia (auné fa Patrie , 86
par les aétions qu’il a- faiees dans
les jeux Olympiques. Il y rempor-
ta le prix dans la courfe du cheual,
&ohtint le lècoud lieu pour-ce qui
concerne le chulo: à: quatre du?”
uaux. Enfin il huoit au couronné;
dabs les jeux. Pythiques,& y auoit-
fait: de fitgrandes magnificences,
qu’ilenfut en tepuran’on par tour
te la Grece. Il fut fidoux- 8c lithu-
main enuers (es trois filles, que
quand elles furent en âge d’effet:
mariées , il leur permit de cholfir
tel mary qu’elles-voudroient entre
les» Atheniens ,s se doum chacune
en mariage à celuy qu’elle choifi(..

Les Alcmeonides [fanoient donc
pas moins que lny d’auerfion 8c de.
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haine contre les Ty ranssc’efi ponta
quoy ie m’ellonne de cette accufah
tion que l’on a Formée contt’eux,

8c ne (catirois me perfuadet que
deshhômes qui ont toûjouts pour;
fuiuy les Souuerains &les Tyrans,
ôz de ni l’artifice a Fait quitter
aux Pi ifiratides la domination 8:
la tyrannie,y ayent voulu appelle: î
les Perfes en leur faifant ligne d’vn
bouclier. Certes il me fiem’ble
qu’on a beaucoup plus de fujet de
les appelle: les Libetateurs d’A-
thenes, qu’Hatmodius 8e Ariltogi-
ton; Car ceuxécy-ayant- Fait mou-
ri: Hipparque, n’en: pefelieten’t pas

tant les .Pififltatides d’vfutpei- la
tyrannie, qu’ils leur en allumerent
le defir; mais lbs Alcmeonides ont
deliute’ la ville d’Athenes ne: l’ont

deliutée de la feruitude , s’il cit
v«tay,comme nous l’auons déjà. dit:

qu’ils ayventrgagne’ la Pythie pour

auettit les Athe-niens de remettre
Athenes-en liberté. Peut-’eflte que
l’on me dira-qu’ils citoient en co -
let: contre le peuple d’Athenes;

n 8: que ne poilèdans pas les hon-
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I ueurs , leur dépit ôc leur indigna-
i tion leur faifoit trahir leur Patrie.

Au contraire, iln’vy en auoit point
’ parmy les Atheniens qui fuirent

lus eflimez , de plus auant dans
es honneurs. Il n’eû donc pas

vray-femblable qu’ils ayent mon-
tré. ceboucliet auec l’intention
dont on les accufc. Veritablement
le bouclierfut montré , a: l’on ne
peut parler autrement , mais par
qui Futdl montré-2 dei-l: vne choie
qu’on ne (gantoit dire. Enfin les
Alcmeonides ont cité de tout tëps
confiderables dans Atheues, 8: ont
receu de la fplendeur d’Alcmeon
oc deMegaele.A lemeon,fils de Me-
gaele , reçeut honorablement les
Lydiens que Crefus ennoyoit de
Sardis pour coufulter l’Oracle de 35",”.
Delphes; 8c Crefus ayant appris le fins)
bon traitement que les Lydiens
en airoient receu ,I le fit» wifi-toit a" qu’il

venir à Satdis , aequand il y fut
arriué., il lny. donna autant d’or un ’
qu’il en pourroit porter pour vne
fois; Mais oui augmenter le pte- .
(ont qu’on v uy. faifoit, il ajoûta ce: g
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artifice à la libcralité de Crefule
le vellzit de l’habit le.plus large , a:
le chattait tout de mefme les bot-
tes les plus larges qu’il pull trou-
uer , 8c en cet ellaton le conduilît
dans le threfor. Commeil y fut
entré , de qu’ilrfe vid parmy tant
de monceaux d’or , il en mir dans
lès bottes tout autautqu’il lny fut
pollible , 8: puis il en remplit (es
habits de tous collez , il en mit
mefine dans (es cheneux 5: dans (a v
bouche , ô; en cet équipage il fier- ’
rit du tbrefor, pouuant à peine le-
uer les jambes, 8: reŒemblant plû-t
mû à toute autre choie qu’à vn
homme,Ærefus voyant qu’il citoit
boll’uv de tous collez , 86 que lès
jolies alloient bouffies de l’or dont
il auoi remply fa bouche, ne pût
s’empe citer d’en rire, 8c lny donna

tout cet or, nec beaucoup dÏauttesz.
. choies qui-E’cfloient pas de moin-

dre,pris.. :Ainli -Alcrneon lit entrer
. dans la maifon de grandes richef-

fus... 8c eut moyen de nourrirles
chenaux dontil gagna le prix aux;
des: :Olyrnp’iques. Mais depuis.

l

l
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dans l’âge (nitrant . Clillhenes ,
Prince de Sicyone , lÏéleua de telle
forte, qu’elle fut en plus grande
Iconûderation patmy les Grecs ,
qu’elle n’auoit ollé :auparauant.

Cüfllxenes , fils d’Ariilonyme, curium
- 8: petit fils de Mitan, dont le perefizz’fif”
s’appelloit Andrée , auoit-vne fille fille qu.

nommée Agarilte,qu’il auoit refo-
du de marier au plus braue de au en le:
plus vaillant de tous les Grecs. G"”’
QJBnd on celebra donc les jeux
Olympiques, Clilihenes qui auoit
gagné le prix dans la courfe du
chariot aquatre chenaux, fit pu-
blier à (on de trompe, que quicon-
que fè jugeroit digne d’eltre (on
pendre , le rendill: a Sicyone dans
oixante iour-s. ou plûtollz, 86 qu’il

auoit atrelte’ de marier fa fille vu
au aprés les foirante iours accornr
plis.C’eil: pourquoy tous les Grecs
qui’s’eltimoient recommandables,

ou par eux, ou parleurs Anceftres,
le rendirentà Sicyo’ne, où Clifihc-

nes auoitfait pteparer toutes cho-
ies pour la courût 8: pour la lutte. .
On y vid venird’ltalie Smindytig



                                                                     

Nom de
aux qui
p niaient
ljpufir.

up r. un engouer-e,
des, fils d’Hippocrate , qui comme
Sybatite . dont la ville florifl’oit en
ce tempsm toutes Cottes de’biens,
ne fgauoit rien épargner quandil
s’agilioit de.sz .plaifirs. On y vid
venir Damas Siritan,fils de Samy-
ris , qui fut [innommé le Sage. Il
vintsdu Golfe d’ionie Amphinne-
lierEpidamnieu ,* fils d’3 illrophe.
il y vint d’Etolie Males, rere de ce
Titorme qui auoit formante les

- Grecs , 8c les auoit repouŒez jur-
qu’aux extremitez de l’Eolie. Il)
vint du Peloponefe Leocide a fils
de Phidon Roy "des Argiens , qui
prefcriuir aux Peloponefiens de
certaines bornes, 8c qui fut eflime
le plus infolent de tous les Grecs,
parce qu’il (cita les jeux qui a: fai-
foient en Elide,& voulut quïon les
celebrall: dans Olympie. Il y vînt
auflî de Ttepezonte, en Arcadie,
Amy me, fils de LicorguetLapha-
nes de la ville» de Fée, fils de cet
.Euphorions qui comme on dit en,
Arcadie. logea chez lny. Callot]:
Pollux , de qui a logé depuis tous
«Il; qui [e [ont pre-[entez en a

I maifon.



                                                                     

L l ÈRE S VIVX’IIE’ME’. ut

î maifon. Enfin il y Vint du Pelo-
onnefe Helée perfonnage illulîre, in... a.

fils d’Agées d’Athen’es Megacles, mu";

fils de cet Alcineon qui auoit efié
.trouuer C refus, 8c vn autre appelle
Hippoclides , qui elioit fils de Ti-
fandte a a: qui citoit le plus riche
8: le plus bel homme de tous les

- Atheniens. D’Eretrie qui florilToit
en ce temple, Lyfamas y vint feul;
de la Theil’alie , Diaâorides Cra-
nonien 5 se des Mobiles , Alcon.
Ce font-là tous les pretendans qui
(candirent à Sicyone pour tafcher
de meriter la Princeil’e qui deuoit
efire leur prix est leur recompenle.
(li-rand ils-furenttOus arriuez,Cli-
aberres voulut premierement (ça-
uoir leur pays 8: leur naifiance , 8:
les retint vn an entier auprés de
lui pour leséprouuer. vouloit ’
connoiftre leurs moeurs s leurs in-
clinations, leur courage a: leur ca-
pacité; 8e pour mieux en venir à
bout,il les entretenoit ramoit tous
enfernble, ô: tariroit en particulier.
Il eliablit mefme des exercices
pour les’plus jeunes , a: le; éprou- I

F
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tu. H E R 0 D O T E ,
noir principalement dans les fe-
(lins qu’il leur faifoit, car tandis
qu’ils Fureur chez luy il les traita
magnifiquement. Mais de tous ces
pretendans les Atheniens luy plai-
roient fur tous les autres, 8: princi-

alement Hippoclides , fils de Ti-
Aandre qu’il ellimoit par (on cou-
rage, 8: parce u’il elloit delcendu
des Cypfeles e Corinthe. Lors
que leiourfut venu où Clilihenes.
auoit fait publier qu’il nommeroit
celuy qui deuoit é culer fa fille , il
lit immoler cent œufs , 8c fit vu
grand feflin , non feulement aux

’Almans de fa fille a mais à tous les
Sicyoniens. Auflî-toll que le fellin

. fut acheué , tous ces Riuaux com-
mencerent chanter à Venu; les
vus des autres, de à difcourir ut le
champ de toutes les choies qu’on
pi oloit. Comme on eut recom-
men é à boire, Hippoclides qui
furpalfoit tous les autres , corn-
manda aux violons de lny donner
vne une plus ferieufersc plus mo-
dérée, a; danfa auec beaucoup de
&tisfaétion de icy-inerme. Mais
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rCliithenesiqui voyoit tout cela ne

A diroit pas ce qu’il en peufoit. Alors
.Hippoclides,aprés auoirlrepris ha-
leine. le fit apporter me table , ou
il dan-(a premieremcnt commeles
Lacedemoniens,,puisà l’Athenien-
ne .* se enfin ayant mis laitellze en
bas furia table,& les pieds en haut,
il commença à faire des jambes, ce
qu’il .faifoit des liras &des mains,
Encore qu’à la premierev 8c à la lie-I .

coude darde Clilihenes eut «un
conceu de l’auerfion pour vngen- par,"
site li en modeflze 8: fi impudent, "W".
il di mula toutefois, 8e ne voulut
point faire éclater fa colere. Mai-s
pitaud il le vid la relie en bas , 8:
aire des pieds les melmes choies
. ne des mains, il ne pût dauantage
e retenir , 8c parla de la forte à

Hippoclides. Fil: de T fendre a dit- l 4
il,tu a: dan]? ton* mariage; à quoy ” "m
l’autre relpoudi-tsHippoclide: mien I
finie. par. Alors Clillhenes ayant
fait faire filence , parla en ces ter-
mes à l’AlÎemblée; Seigneurr,dit-il,

qui affairez. au mariage de me fille , ie
en»: conjure de croire que i: vous effi-

r ff il



                                                                     

1:4; HERODOTE, .me tous également , à que fi cela [à
q dm" potinoit ie vous en donnerai: à leur de:

«qui. témoignages. Et (me: encore que ie ne
Ë’fjg’uz’ fifi choix que d’unfiui, ie n’ejiime par

main: tous le: autre: ; mais n’ayant
qu’vnefeule fille à donner, il nielliez-
pajfible de fitirfkire au dejîr de tout
enfemble. C’ejl pourqugy, Seignenrrgui
ne amuï épingler ma. fille , mais que
j’e je»: tout digne: de fin amour à de
fin meringe, ie mm: donne à chacun en:
talent d’agent, pour reconnoijire l’hon-

neur que vous m’arrivait, à la peine
quenotte nuezprtfl de quitter me mai.

fi du". faire parvenir en cette ville. gant à
mon a Wegaele: , fil: d’alarme» , ie lny
Muni"- dmme en mariage me fille , flairant la

ronflante de: urinaient. Megacles y
donna ion confentement , 8: les
nopces furent celebrées’ dans la
Cour de Clillhenes. Ainfi Clillhe-
nes ehoifit vn mary pour [a fille
parmy vn fi grand nombre d’a-
moureux , 8: ce fut par ce moyen
que la repuration des Alemeoni-
des (e répandit par toute la Grccc.
Au telle il nafquit plufieurs enfans
de ce mariage, le premier fur nom:

a



                                                                     

LIVR E S leE’M E. la;
me? Cliflhenes ,’ du nom de fou
ayeul maternel, 8e ellablit dans
Athenes les Tribus 8c le Gouuer-
nçment populaire; le fecoud fut
Hippocrate, le tr oifiéme Megacles, .
.8: vne. fille appellée du nomde fa
mere ,Agatifie a qui fur mariée a

:Xantippe , fils d’Arphiron 5 6c qui
l .eli ut deuenuë grolle , fougea me

nult qu’elle accouchoit d’vn Lion.
8; quelque temps aptes elle accou-
cha de?e’ricles.

Après l’expedition de Marathon, . .
.Miltiades qui cil-oit déja confident- :523?
hie dans Athenes,& qui auoit au . du inu-
menté [a reputation par la nouuel- flafla,
le victoire qu’il auoit remportée [qu tu,
fur les Petfes . demanda aux Athe- Saï”
niens 7o. vaiŒeaux, des gens de faim.
guerre 84 de l’argent. Veritable- 3mm
ruent il ne leur dit oint en quel
pays il vouloit aller (gire la guerre,
mais il leur dit feulement qu’il les
rendroit riches , s’ils le vouloient
fuiure , a; qu’il les meueroit dans
vu pays,d’où ils remporteroient de
l’or en abondance , fans peine 8:
fans diŒculte’. Ainfi les Atheniens

F ff iij
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126 HIE-ROBOTS;
s’citanr laillë perfuader, lny donne»
rem les vaifl’eaunqu’jl demandoit;

. r8: aulIi-toll- Miltiacles fit voile a
Pare, fous pretexte defe vanger
des Parieus ,, qui airoient joints
leurs vailfeaux auec ceuicdes Per-
fes pour venir a Marathon. C’é-
tait - l’a veritablemeut la couleur

’ qu’il donnoit alfonentrepr-ife,mais
en effet il el’toit indigné contre les

Pariens, à caufe de Lyfagoras , fris
de Tifée , Parien d’extraction, qui

’ auoit mal parlé de lny en lapre-
feuce d’Hydarne Perfan. uand
Miltiades fut donc arriué a il a 1e-
gea les Pariens qui s’elboieut reti-

v rez dans leur ville, leur fit deman-
der ceut taleus par vu He’taut qu’il

leur ennoya, de les menaça s’ils
ne les donnoient , doue fe point
retirer qu’il n’eult entierement rui-

néleurville. Les Pariens ne firent
pas grand ellat de la demande , ny

I des menaces de Miltiades; ils fon-
gereut feulement à arder leur vil-
le, a afortifier les icux par où-el-
le pouuoit ellre prife plus facile-

. ment, &trauaillerent de telle forte.



                                                                     

l

LIVRE iSlXIE’ME. 1:7
durant la nuit , qu’ils firent leurs
murailles deux fois plus hautes

u’elles n’elloienr. Tous les Grecs ’

» ont de cette Opinion touchant les
ehofes que ie viens de dire. (mais:
à ce qui arriua depuis , les Pariens I
le cément de la forte. ils difent que H
comme Miltiades efioityen inquie-
tude pour l’execution de fou dei:-

.fein , vne prifonniere , Parienne de
nation , que l’on appelloit Timon,
8c qui citoit Prellrell’e des Dieux
du payswint trouuer ce Capitaine,
a: que quand elle fut deuant’luy,

- -ellejluy confeilla de faire les cho-
fes qu’elle ’luy diroit, s’il auoit en-

uie de prendre Pare; Œe quand il
eut - entendu les anis qu’elle lny

- donna , il alla vers vue muraille
qui regarde la ville, 8e qui choiron-
ne le Temple de Ceres Legifiatri-
ce; (li-1e n’en pouuant ouurir les
portes , il fauta par delfus la mon
raille , 8c entra dedans ,-ou pour y
faire quelque: choie , ou pour re- q
muer quelque chofe qu’il n’elloit
pas permis de remuer; Qu’aullî-
roll: il fut faifi d’vne craintes 8e d’vng

F fi iiij
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ne horreur fi efirangc, qu’il retour-
na fur fes Pas , 86 qu’en fautant de
cettemuraille en bas , il le rompit
la cuillè , bien ue d’autres dilënt
qu’il tomba feulement fur les ge«
noüils. ngy qu’il en foi: , il fur
mal- traité en cette occafion, &
s’en retourna fans porter d’argent

faux Atheniens . fans auoit pris Pa-
re, a: enfin fans auoir fait autre
choie que d’auoir pillé le pays , 8:

jeun la ville Il: mais à: vingtiours
(inutilement amegée. Les Pariens
ayant appris que la Prefireflè Ti-
Lmoulauoit donné des anis awMilria-
des. refolurent de la punir aum-
tofi-qu’ils ne feroient plus allie a;
neantmoins deuant que d’en aire
1h1punitidn . ils ennoyeœnrà Del-
fhcs pour demander à l’Oracle s’ils

croient mourir cette Prellrellè.
qui auoit montré aux Ennemis le
moyen de a: rendre Maiflre de la.
Patrie , 8: reuelé à Miltiades des
choies (aimes 6c facr’e’es qu’on ne

510i: point reueler aux hommes.
Mais la Pythie leur défendit de la
(punir, 6c leur dit que Timon n’é-
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(oit point coupable de toutes ces:
cholès, mais que parcelque Milria-

au deuoit vmalheureufernenr ter-
miner (es jours;- leleieux avoient:

r’mis u’elle ut e ide. ’ le
godillât damier: , malghueur, .æila.
la refpenfe quella Pythie fia aux;

.., . . .7 . . kV nant. à .Miltiades y 10:6.- qu’il:
fut de recour’à Arhcnesi.,.xonln’en fis:

que [deadifcours defauantagelx Ma.
. Kan cippe-,Ivfilsd’ÀAriphron, l’ucufa :..

deuant le peuple ,com’rne ayant:
trompé les. Athenienac Alaverité MMM

Miltiaclessme t to aroilirerparâï»
Bourre défendrçElËy-meæe . car il in"?
«loi: retenu. ou un taillerie" fa.5;f.’,,4,..
ouillèquis’lc’m iroit; ais lès amis

il germent pour que? ’ur le juill- r
i r il: reprefènrerenr au peuple en- ’

tr’a-utteq oboles 5 layviâbire de Ma-
rathon; 8: la pâle de Lcmnos,qu’il I
mokrreduïr’e Tous lapâifl’ance des.-

Athen’iens, Toutefois bien que le.

(e 4mm I ouiluy ,v lny:
conduiriezlaaieî ,jl à condamné
au cens rallumai: mourut quel- d:
fiait-tmèsaprésdefi blfcflïure ô: a...

’ www
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Cimon fou fils paya les cinq cens:
talons pour lny. Au telle Milriades:
prit Lemnos , aprés queles Afin»
ariens eurent chalfé de l’Aui ne les.

Pelafgiens , fans que le pui e allu-
re: floc fut auec julfice . car ien’en.
fçaurois dire que ce noies autres.
en dirent. QlËoy qu’i en (ciel-1:1.
cotée ,. fils d’ gemme; nous ap-
prend dans Ion i-iilloire que ce fur
iniultcmenta Enfin lorsque les
Arheniens virent que le pays qui.
cil (ou: le Mont Hymere , 5c qu’ils
auoienr.donné au’xPelafgiens pour:
recdmpenfe du mut qu’ils suoient:
faitàl’enrour-deila farterelïexlioit;

deuanu fertile,.& queeerre terre-
. qui nielloit auparauant-r qu’une fri-.

’ eh: . 8c que perfonne .n’cüimoir,
citoit vne tcrrefruâneufe a il: en,
rem enuie de la re rendre,.& en;
dallèrent les.Pela giapsfansauoir. .

hutte fujet; mais fi l’on encroit-
les Atbenieus . ils en Fureur. juflo- A
mon: challëz. Car ils direntque glue k
tant. ne les. Pelafgicmsw habitoienn:
fous 1e MontH-yrnere , il: gaie, a.

. raient bien (aunentleqn habitas;
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trions pour venir outrager les fil-
les a: les enfans- des Atheniens,
lors qu’ils alloient au lieu qu’on

appelle les neuf Fontaines; les
Pelafgiens ne (c contenteront pas
de la violence qu’ils leur firent.-
rnais qu’ils furent conuaincus 4’ m
noir attentécontre les Atheuiens,’
qui le moururent auflîïgenereu:
en cette occafionr que les autres
ancien: me melchansv; Cm’eneote
que les Atheniens pulTent les pu-
nit, comme coupables de trahifon.»
ils ne-voulureutpas toutefois les
faire mourir .v ôtaient ordônnetent
feulement d’abando’nnetsle pays,8c

u’enfin laerelai-giens ayant cité
c irez, lesAtbeniens le rendirent-
Maiiltes de Larmes , 48: de beau-
eoupd’antres lieux. Voila ce que.
ditHeeatée; voilarce que arcanes
Atheniènsa. Mais les-Pelafgiens qui)
demeuroient dans Lemnos mon-
trerentbien-mllraprés combien ils
ancien: de paillon de vanger cette
injure; car commeils fçauoient les
iour: de, fefieique celebroient les
ahanas ,, ilsnéquiperent qucld

" t Ef-f vin
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ques traineaux , a: vindtent épier:
leurs. femmes qui celebroientra
Btauron la folle de Diane , en enle-

4.M.,... actent vu grand nombre , les em-
un. menerent a Lemnos . les limitent

pour leurs concubines s &.en eu-
rent beaucoup d’enfans a qu’ils fi-

rent infiruire dans la . langue 6c.
dans les mœurs des .Atlteniensn
Cela citoit eaufe que 668:an ne.
vouloient point auoit de connerq. .
(arion auec ceux des Pelafgiens; de;
li .quelqu’vn d’eux en citoit frappé.,

tous les autres alloientàfon fè-
CQlll’Ssaôê fe défendoient mutuel-

lement. Ils s’imaginoient. aullîi
qu’ils mentoient, de commander.
auxenfans des Pelaf iens, se en cf?
fetils elloientplus lraues &.plus-.
couragçui. Les leafgiens . ayant:
pris garde à .cela. tintent confefl.
entr’eux, 6: .confidetant. l’injurn
qu’ils receuoient de ces enfants , ilæ

’ en firent ceraifonnement’LSi n’é-

tans encore qu’enfans, ils ont .déina
allez, de contreminent pour in fes-
courir les ms les autrescontre les.
enfin: de . ne: femmes
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a: qu’ils s’efforcent déja d’auoin

quelque empire fur eux, Que fera
sont-ils quand, ils feront deuenus
hommes: Cette penfée ayant fait:
impreflionfirt leursef tirs , ils re-S
folurent de tuerces en ans , a: d’a-, un»:
’pûtet à ce meurtre le carnage de??? mur

urs meres. Depuis cette aâion
des Lemmiens . a: meurtre que 5-, en 7,-
:ent les femmes qui muent. leurs iræ;
maris par le feeours de Thoas , on un. .
a a pellé dans la Grece toutes les
me , hantes aâions ,. 3&68 Lemæ
miens. Aptés le mallacre deces en»
fans Gade. leur: mères , les terres.
des Pelafgiens destinateur" &eriles,.
leurs femmes une leur engendretenr;
plus d’enfans , le beltail ne. profita.
pluseornme aupatauant. De forte
quefe troyens-fans enfansl, 8c tout
mâmhle perlceutez par la famine,’,
ils enuoyerent a; Delphes pour rie-n
mandera le: remede des maux donne
flsefioient affligez 3 nôs la Pythiel:
leu: commanda de faire aux Ath:-
Biens conte lare nation qu’ils des
manderoient- 1 s allèrent donc à;
Lange; ,- fic; dirent animeraient.-
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v Y qu’ils efloienr pulls de repsrer rom A

tes les injures qu’ils leur auoieup
and faires; se wifi-roll les Atheniens
flairent preparer .vn feitin dans le
*fI4"- Prytan eauee toute lanmagnificen-
m ce dont ilsfe purent suifer 5. ils fi-

rent couurir les tables de toutes
fortes de viandes , a: quand:toutes
doles furent lies ,.ils ordonne-
leur. au! Pele iens de leur donnes

. vu pays auŒgbien foutu,- que ces
sables. .Aiquoy lesPelafgiens firent
cette refponfe , Si vnpvafiaypeuflï
par le vent du Nord mus purpurin,
en un iour «de voflrnpqs, dans, le. surfins
mur fleur donnerons infiüliôlâmnw
tous: les; :bofir- que vous demandez; I
Ils répondirentde la forte,fçachans
bien ne ce qu’ils difoient eltoit
impo ble , parce que lfArrique cils
bien plustourne’e vers h;Midy,quo
me Bille de Lerrinos.. Plufienrs
années aprés quetoures ecschofes
furent. faires a lots que. la«Cherfon-
nefe qui citdans l’Hellefponr. eut
ollé reduite fous la. puifl’ance des
Aithen’ieus ,. Milriarles -,. fils de .Cia

marparrit.d’Eleonts,.qui clichas.

. h- A-..-.



                                                                     

la IVRE. ,Scl-XIE’MIE. me;
r la Cherfonnefe , se flat oriel a:
* Lemnos parles vents Eteii’ens. il.

n’y fut pas (iroit arriué,qu’il com-

manda aux Pelafgiens de fouir de
cette 111e, les faifanr tefl’ouuenie-
d’vn Oracle dontils ne penfoienr:
pas qu’on dûfl: voir jamais l’ac-
compliflèmét. Les Epheficnsobcïp .
sent, mais les Myrineens qui ne
vouluæntapas tenonnoiih’e que lai
Cherfonn eefioit du pays d’Atti.
que , furent afliegez, a: enfin ils le»
tendirent. Ainfi ar le moyen de-
Miltiadesf, les At eniens ont elle;
maintes de Lemnos.

Fin du fixie’me. Un".
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LIVRE SEPTIESME,
INTITVLE’

P OLYMNIA,
VA)": on eut apporté la
nouuelle de la bataille de

’ Marathon a Darius, qui
i citait déja- animé comme l

les Atlseniens , acaufe del’emhrag ’
ment de Sardis a il s’auima d’an-
tant plus camaïeux, se en refluai.
gna plus de paillon que jamais ,de
potterla guerre dans la Grecs. Il.
ennoya aufiî - roll dans toutes les
villes de (on oh.eïŒance , a: com-
manda de faire en chacune des le-
uées beaucoup plus grandes qu’on
n’en auoit encore fait, 8e de faire
.prouifiortdeyailfeauxfie chenaux,
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rôt de vîntes. Ce commandement
mit en befogne toute l’A fie , l’on;

trauailla trois ans entiers aux pte- l
I patatifs de cette guerre; mais la 4

quattiéme année,cotnme les meil- i
. lentes troupes furent afl’emblées

"sur: pour aller en Grece. les Egy priens
mem’ que Cambyfes auoit fnbjuguez le
Devin. teuolterent contre les Perles; Tel-

lement que Darius irrité tout en-
femble contre les Grecs 8ç contre
lespEgypriens , le refolut de faire k

"Ml. ’ guerre aux vus de aux antres. Tan- 1
mm". ’ qu’il difpofoit toutes ch-ofe’s
la "in pour (on voyage, [es enfans entre-

en . -rent en drfpnte touchant la fueeef-
hfüz’f- lion du Royaume , parce que fui-

;uant la conflume des Perles , il:
3 Roy deuoit nominer (on fueeelfeur

suant que d’aller en une pareille
’executionn Or deuant que Darius
’fufl Roy , il auoit déja en trois en-
fans de la fille de Gobrias fa fem-
me 5 8c depuis (on auenement au
Couronne il en auoit en. quatre
autres d’Atoile fille de Cytus.L’aif-

merles premiers s’appelloit Atta-
.hazanes , 8L l’aifné des derniers
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: s’appelloit Xerces; Ettcomme ils

nielloient pas d’vne mefme mere,
8e qu’ils citoient tous deux ailliez,
ils difputoient enfemble pour la
fiacflion de leur pere.- Artabaza--
les chioit qu’il-citoit l’aifné de’rous

les enfans de Darius, ô:- qne fuî-
lant l’vfage vniuesfel se la coulie-

vlnc de tousles hommes , l’aifné de
tous les enfans citoit toûiouts leur.
Meneur. Mais Xetces diroit au
contraire qu’il citoit’fils d’Atoflë,

fille de Cyrus. qui auoit mis les
Perles en liberté. Darius ne put
rendre aucun jugement fur vn pto-
eez de. cette confequence; mais

comme Demeure ,.fi«lsd’Atiil-.on, .
qui: s’eùoitlrefugié à Suze lapés

auoit efié dépoüilléëdnkoyaumer
de Sparte, eûoitprefent àeetre dif- ’ ’

pute, on. dit qu’il alla tronuer Xer-
. ces, a: l’auettitd’ajoûtet ace qu’il:

- auoit .déja dit ,7 qu’il citoit ne’ de-

Datius depuis qu’il relioit Roy ;
Qu’Armbazanes citoit ne retira-
blement de Darius. maisqne Da-
rius nielloit encore qu’homme pri-

-ué,& quo-par confequent il n’efinir: .



                                                                     

140 l H53. ODOTE,
pas infle AquWn autre que lny fuca-

.rlafi au Royaume de (on. pers: s Q5:
mefme on fumoit) Sparte cette
couliume que l’on n’appelloit à la

fuceeiliona du Royaume que les
enfans qui efloient nez depuis qne

, . leur perse elloitRoy. Xercesiayan’t
fait entendre a Darius ces tarifons
qui lny aubient site fnggere’espar î

Demarate , Darius jugea que la in-
fiice elloit de (encollé ,8; le decla-
ra pour fouineraient. Toutefois
ïay opinion que [ensauvais de 1
Demarate , Races n’eull; garasse
d’aire Roy,dautant . ’Aoofl’epou-

uoit tonnes achales t l’efprit de
a Darius. s ud- il eut dulcifier:-

, cesrponr ’ n fiscoell’eu’rs oom-

.mença à mon: tontes choies
pour fou départ. Mas comme il
citoit prefl: de partir , il mourut vu

, A au aptes la reuolte des Égyptiens,
ayant regné trente-fi: ans aecom- n

plis , fans toutefois executer l’en.
treptife qu’il auoit faire contre les.

- Égyptiens & contre les Atheniens.
t Xerces lnyfueceda au Royaume,
Je afon aduenement à la Couran-
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l ne ilne montra pas grande paillon
i d’aller faire la guerre enGrece , 8e
aporta toutes les penfées du collé
I de l’Egypte. Mais Mardonius qui
îelloit (on coulîn , fils de Gobrias.
de la lueur de Darius , se qui auoit

ifur fon efptit plus d’autorité que
pas vn des Pet es , lny parla en ces

p termes fur ce (nier; Sire, dit-il, il ne
vomfera par glorieux de [rafler impn- mm.
ni: les’efithenienr qui ont fait aux aigu "f-
Terfès un! d’injures , (à. leur ont fiait a
foufir’r defigrander pertes. Ne laMfiz. flirt"
pas neantmoins d’acheuer l’entreprife "
que vous «et commende 5 M air
quand’wur vous ferez) vengé de l’E-*

ème, à que vous aurez; punjfà re-
ellion, ponctua: armer contre Mike-

ner , afin de vous flaire craindre , de
d’âpprendre defimnai: aux 4mm: à ne

vous par dedarer la guerre. Ainfi il
perfuada a Xerces de le vanger des
Atheniens, 8c pour l’y obliger plus
puillamment, il ajoûta que l’Euto;
pe citoit, vne Region fort belle ,
qu’elle portait toutes fortes de
lions arbres, 85 qu’elle and: digne
qu’on fe me en peine de’la con-’
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l querit , 8c qu’vn (cul Prince en fut

Orm-
"in lla-
81.01.6135

le Maillee. Ce dileours deMardo- ,
nius elloit le difconrs d’vnjeune
homme quine fouhaitoit que les
nouueautez , 8: ui efperoir le
Gouuemement deîa Grece; acant-
moins il ne laina pas de perfuader
le Roy, se fut aide dans [on demain
par les occafious qui fe prefente-
rem. En eEetil y eut-beaucoup de
choies qui contribuetent auec lny
pourperfuader Xerces. Premier:i
ment les Ambai’l’adeurs que les
Alcnades,qui efioiét Rois de Thell
falie , lny enuoyerent pour le folli-
citer d’entrer dans la Grece, lny
promettoient toutes fortes de de-
uoirs à: d’ob’e’ilrance. D’ailleurs les

.Pilîllzratides, qui s’e iroient refu iez

à Suze , lny tindrent les meâies
difcours que les Aleuades; 6: da-
uantage ils fe feruirentlpour per-
fuadet le Roy,d’vn Athenien nom-
iné Onomacrite , grand Magicien.
8: (çauant dans l’art des Denina- l
rions de Marée s Car ils s’ellzoient
bien remis enfemble, quoy qu’on
nomactite cuit cité chaire d’AIth
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ânes par Hipparque , fils de Pififlta.
Mes, parce qu’il auoit elle furpris
gpar Laze, fils de Hermiou . comme
, il fe feruoit des charmes de Mufées
ppm faire fubmerger les "les qui

a (ont proches de Lemnos. Onoma-
. crite citant donc alors à Suze , les
5 Pifil’ttatides en parlaient magnifi-
; queutât auRoy toutes les fois qu’il
lparoiifoit deuant luy; Et quant à
g Onomacrîte , il ne predifoit à ce
g Roy. barbare que toutes cholès I
aheurenfes , a: ne lny difoit jamais
rien qui lny pull: faire apprehender

uclque mauuaife ananture. Il l’af-
fura entr’autres chofes, qu’vn Prin-

ce deuoit faire baûir vn Pont fur
l’l-Iellefpont. de lny dit tout ce qui
dépendoit de cette expedition.

-Ainli ce Magicien fit refondre Xer-
ces par les Oracles dont il le flat-
toit , a: les Pififlzratides a: les Ale- la",
uades par leurs perfuafions à porter ’07].ng
la guerre en Grecs; neanrmoins 2m.
il n’y alla que deux ans aptes. Il en on".
marcha premierement contre les
Égyptiens qui s’efloient reuoltez, la
&les ayant vaincus 8e teduits dans tannin.

- a.
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r 44. H E R 0 D 0 T E ,
me plus rande fujettion qu’ils
n’efioient ous Datius,il en donna
le Gouuernement a Achemene fort
frete , qu’vu Lybien appelle’ lnare,

fils de Pfammetiche , tua quelque
romps après. Xerces a yanr recou-
uré l’Egypte s 8: voulant mener
fou armée contre les Atheniens, fit
affernbler les Capitaines des Perfes
pour fçauoit leurs opinions,& leur
dire luyomefme ce qu’il auoit enuie
de faire. (and ils furent donc af-
femblez , Il leur parla en ces ter-
mes ; Paye: , ditvll, ce ne prenne par
introduire de nouuelle: ronflante: , a
veux firinre feulement cette: qui nous
ont efle’larflè’er. [la comme ieî’ay ap- i

prix de: plusvieux , depuis que nous
nuons ofle’ aux and" la domination
gaie nous mon: , à qn’Ajlr’ager en il
ejle’de’paüille’par 7m: , nous ne font-

me: jamei: demeurez «rififi , mais par
la conduire d’en Bien qui nous pou-fi,
nous n’aaon: par en moins de 50m fisc-

eez. que nous nuons fiait de dwfiinr. Il
n’a]? pas befoin de vous dire le: grande:
chafii- que Cyrus , que («méfier , (à.
au Darius mon pure ont extrade: , de

ne
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1’ ne fait: point vous dire combien il: ont
l [flingué de Nation: ,pm’: que vous en
g nuez «fiez, de tonnorjanre. Pour moy
;’ depuis que t’offrir entré dans, ce Trine,

t se n’a] point en de plurgmnde pagine

; que de marcher fur lettriste: de un:
1 qui ont joüy deuant moflent honneur,

’6’ .d’ncquerir aux PerJèr autant de

; gloire à le grandeur que me: Ante-
1 lire: huron ont acquît. Quand vie J

reflexion fur pela, se "musque nous
gagnerons non [internent de la gloire,
mais encore un p4]: qui rift]? pas moin-
dre que «lny que nous venons dentau-
nrer, on plûtofl qui efl plurfertileâ’ ,
plus abondant en toute: .cbqfir; a
d’ailleurs nous nous «langerons de: in-

jùrer qu’on nous a flotter. le vous a,
donc fiait ajouré!" nujourd’bu] pour
vous propofer les oboles que fa; refo-
lnè’r. l’a] deflëin de faire Pafh’r on

pour fur l’HelIejpont , câ- dt mener
une «me dans I’Europe pour fiire
la guerre dan: la Grecs , a punir en?
fin les injures que le: arborisent
nous ont faner, à" que mon pore en;
retenir. Vomfianez. que Darius mis
enfin: de [sur au" fine la guerre,

- ’ ’ i * - .G se
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"Mi: la 7mm ne lu] a pu: parmi: defe
van cr , à d’exetuter fin antreprife.

Il un! dan: que j’utheue ce yu’il auoit  

Humain”, Ü. te .11un jure que ’ pour
«Juger mon Pare . 0’ le: Perjè: . in: ne

quittant) point le: arme: , que i: ne me
fii: rendu M uiflre d’ethhene: , à que

’ i: au)! mi: tu cendre cette ville auda-
(ieujè Ü- fic 7h,; V ou: n’ignprqpa:

que fi: bu un: ont commue! une
guerre; N: [2172m jam: une: Arifiugo-
m: 1Mtlefien , quitflqit naflrefitjet , il:
ont ârüle’ une: lu) noflre ville de sur-

pli , le! Temple: à le: lieux confierez.
aux Dieux. Qu’ont-il: fuit en fuite
confit vous; quand au; (fie: entreza
du!!! leur p4y:fiu: la anthère La]:
d’d’ylrtaphe’men Il n’y u performe

entre mu: qui ne 1; flambe. Toute: ce:
infiltration: m’alvligmt de leur aller
faire la guerre. Si non: 4mm: 4022. de
courage pôur lufuËjuguer , à reduire
due: vux flux «afin chipant-a leur:
wijîm , qui buâimzt le p4): de Telop:
Phrygien , alan la Terfe nom deum
ce: minutage, qu’elle n’aura plu: d’un -

ne: frondera: que]: fief. Le Sblcil ne
terra faim de pu]: ficr la une gui
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ferue de limite: à malin Empire, ie re-
duiruy Mute: ce: Reginn: en me 3 E:
bien que [Tempe fait un grand puy,
ie la truuerfemy de tau: cojlq, Ü i:
n’en feruy par 110]?" foreur: qu’un

frouent: de la Perfi. 82: fin, ie flic
aflure’ par le: tuméfiant" qu’on m’a:

donne’u, qu’il n’y u point de ville: , et]

de Nation: fur la terre , qui glène me
faire "filante. Ainfi le: coupable: à
ceux qui n’ont poinifai’llj , entremit

indiferemment dan: lu feruitude. Si
vau: voulez. donc me plaire ,. mu: vau:
tiendrez. prefl: pour le iour que ie au:
«figura; . à ie donnera] à aux qui
rn’umeneront le: plu: belle: troupe:,
tout te que j’aurai] de plu: preeieux.
V "la , me: ami: , la refllueion que fa]
prife; mai: Afin qu’il ne femblepu: que

se veuille parleriez" feu! dan: me:
uflemble’e , é regler toute: chofe:pnr’

me: feule opinion 5 ie met: en deliberu-
tian cette 4175m, é ie vau: prie de
m’en dire w: fentimem. Aprc’s que

Darius eut parlé , Mardonius prit
là parole, 8: dit , Sire, nanfiulement Mmb q
vau: elle: le plu: grand de: Roi: qui M’a: du
antjufiu’ie] .regne’en Tnfe a mai: en- a." l

Gg 8 u
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tore le plu: grand de aux qui y re-
gneront a l’auenir, Et terre: vau: eu
donnez. témoigmâgg, à quand mu:
nom reprefintez. e: ehofè: fi mile: a.
fiveritable: , à quand main: vou-
lez. pat endurer que. le: Ionien: , qui
finit en Europe f: macquent de nom,
qui menton: moiti: qu’eux doflre
11:0:un .Il [iroit aufli honteux qu’a-
pre’: auoirfiebiugue’ le: San: , le: Ill-

dien: , le: Éthiopien: , à le: peuple:
de l’Afirie qui n’ont point 0m36.
le: Terfi: la. que le: Payé: n’ont f

juguez. que pour reculer leur:fiontie-
re: 0’ porter ph: loin leur puiflanoe.
nous ne fiflEon: pu: no: afin: afin de
non: Manger de: Grec: , qui mu: ont
attaquez. par le: injure: qu’il non:
ont faim. Que pourrion:-nou: crain-
du dan: me entreprifi .2 Quelle:
troupe:, à que]: grand: trejàr: peu-
uent «il: oppofer à noflre dwjèin 3 N ou:

flan: de quelle façon il: tombaient.
nou:f;auon: qu’il: [ont fiible: ; â- dé-

ju le: Ionien: , le: Dorien: à le: Ea-
l lien:, qui [ont leur: enfin: , [ont re-

.. A duit:fiu:noflrepuiflîinoe. Iefiayfort
bien ce qu’il: valent . à; in)? J ,
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perience lor: que par le: ordre: du Roy

’tlojlre pere ie leur allayfaire laguerre’.
’I e pana] jufqu’en la Macedoiue , i’aph

prochay mefme de la nille d’Ath’ene:,
à perfinne’ ne vint au deuant d’e’mq

pour mon": a pour:’oppofer timon
h paflage. Ce n’efl par , comme ie l’a) ou]

dire moy-mefrne, que le: Grec: ne fioient
promptnifiiire injure à à deelarer’ lu

guerre; mai: comme il: n’en [paume
p4: la fiience, il: l’ entreprennent pour
l’ordinaire tumultuairement a fan:
’confideration. Quand ilifejônt deda-

orez la guerre le: on: aux autre:, il: fe
’rendent dan: le lieu le plu: beau 0l:
plu: plat qu’il: peuuent trouuer , à
e’efi [à qu’il: donnent &ataille; De

’ forte que la nit’loire coufle touiour:

leaucoup aux vainqueur: , Ü pour
. n’en pu: dire dauantage , rom le: vain-

cu: fin: taillez. en piece:. Comme
il: parlent vne mefine langue , ne de-
uroientail: pa: :”enuoyer-de: Ambaf-
fadeur: le: on: aux azura, afin de
unjïderer leur: oliflèren: , à ten-
ter tout): le: mye: d’accommode-
ment , plullofl que d’en venir aux
comme Ou :’il fient neceflairemen:

G g g li]



                                                                     

nso- H 5R0 DOT-E,
comâattre , ne deuroient- il: pu: mon:
en: lieu ou le: Ennemi: ne puflentpu
mfiment le: aflaillir. Suiuant cette au-
turne à cette rnauuaife difi-ipline s le:
grec: riflèrent jamai: m’attaquer , Ü
ie ne pli: jamai: le: attirer au combat

.lor: que iefit: entre’ dan: la Mandat"-
ne. Si donc il: n’ontpa: eu la hardieflè
de [à prefinter deuant moy , penfè-t-on,
Sire, qu’il: je prefinten: deuant aux,
quand flou: irez. "leurfitire lagune
auec toute: le: force: à" tau: le: 1141]:
féaux de l’yIfie? Certe: ie ne pegfepa:

que le: Grec: fafl’ent de: entraprife:
bardie:. Si toutefoi: ie me trompe t dt
qu’ilsfiient deumu: fi temeraire:.que
de combattre centre nou: , il: [émirent
à leur ruine que nou: en fffiml- plu:-
qu’eux dan: le meflier de la guerre.
Enfin il fieu: tout mettre en wfuge , rien
ne :’engendre de jày-mefme, rien ne [e

prefinte aux homme: de fou propre
monument , mai: le trauail à l’expe-
rience leur apportent toute: chofe:.
Ainfi Mardonius apptonua l’opi-
nion de Xcrces; 8c quand il eut cer-
fé de parler, comme les autres Per-
lè: [a taifoicm, 5e n’ofoienr propo-
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fer vncqôpinien contraire, Arabe.-
.ncs. fils d’Hyflal’peè i 8: oncle de

Xcrçcs, Perfonnage prudent 8c sui-
fé, parla cru-cette manierc,Sire, dit-
iL fi l’aune propofe dan: 1m C onfeil. de:
opinion: diuerfe: , il e]! impoflîble de
trecennoiylre qu’elle efl la plu: falutaire,
à c’efi une neceflîte’ de fieiure celle

qu’on a propcfe’e toute fiuIe.M ai: quid

on apporte diuerfite’r-d’opinion: , on difi

5eme in meilleure par l’oppa tion. de:
outre: a comme on recourrai le bon or
en le computant auec. le fieux: I’auai:
ufclre’ de perfide: au Re) Dariu:
flafla pere à mon fine , de nepoint
faire la guerre aux Scythe: , qui n’ont
il) bagad", nq’w’lle: ; mai: damant
qu’il efperoit filtjuguer le: SÏthe: No-
made: , il ne voulut point e couter me: .
confiil:, il entreprit ce voyage , à per-
ditfi: meilleure: traupe:. Maintenant,
Sire, vau: nau: difpcfeæà faire la gu erj-
re a, de: peuple: qui fiant ieaueaup plu:
fart: à plu: courageux que le: Scythes:
Il: fait: eflim fier la terre âfitrla
mer, à il efl ju e que ie vau: reprefen-
le ce qu’on doit redouter dan: cette en-
treprianou: dite: que vau: ferezfaià-

G gg ixij
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re de: pont: fur l’Hellejjront , afin à.
pafl’er du»: l’Europe, (9* mener ne:

troupe: en Grue, il fieu: donc mon:
refondre à vaincre le: Grec: ,. ou fur
la mer 014.11.41 luter-te, ou fier l’un
fier l’autre Element , car enfin on Je
que ce: peuple: ont» heaucaupldefarca

’ à de courage. Et oerte: vau: en une: ’
un argument qu’il a]! mal-aife’. de com-

battre ,,car le: Athenien: antdifiiit ce:
grande: troupe: de Perfe: qui efioietiti
entrez. dan: l’Attiquefin: la conduite

dut): Û lfirtaphernen Il ejl à
- craindre qu’il: ne fiient encore vi-
flarieux fur la ruer , qu’il: ne nani-

kgent fur l’Hdlefpont, à? qu’il: ne

viennent rompre le pont que mu: y
nuez, fait haliir. le ne fait pat cette
«niellure fin: raijôn a n) de moymej1

me , ie me fonde fur le peril: ait nom
noue trouuafme: lor: que Burin: eut

fait faire 1m pont fier le Bofphore de.
’Thrace, à fur le Danube,.éf qu ’il paf-

fi dan: le pu]: de: Scythe: , quiprir
1rent le: lonien:,à qui l’an auoit commit

la garde dupant, de le rompre pour emo
pefcher Dariu: de repafl’er. Certe: fi et:
’ee ternp:-Ia Hijlie’e, Trince de M ilet,,
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ou]! ejIe’ t de l’opinion de: autre: , 6’

qu’il ne :3: fufl point oppofe’,an ne parle-

rait plu: de: Perfi:, il: [iroient entiere-
ment défiai". Car-en cette occajian, de]!
me chofe eflrange adire , tout l’Ejlat

î d’ztn fi grand Roy dépendoit de la pa-

. rale d’onfeul homme. Ne troue mettez
donc pu: en ce peril fan: y eflre con-
train: ar une puiflante neceflite’ , à ie
multiplie-ne: -humblement de confi- ’
derer mon confiil. . Congedieæce’tte afi

fembiie, .0 lor: que 110m aurez. fait là.
defl’ue une plut-enfle reflexion , vous
noue commanderez coque vau: nagerez,
le meilleur 5 .carpoue moy ie’m’imagine

que c’eji faire wngrand profit que de
bien confulter le: afluire: deuant que
deele: entreprendre; Au main: fi le:
maternai: font: quelquefiti: contraire:
aux bonne: deliberation:, an a tau tour:
cettefiti:fa&ian d’ejprit d’nuoir prit
de bon: confetl: 9 (pique- ce n’ejl que Ier

huard qui a triomphe’de la prudence.
Mati: quand on afitiu] de mauuai: con-
fait, à que la Fortune le: a fauarifez.
oeritablementl’on a reüfli dan: fin de]?
[tin 5 mai: aufli l’on a cette honte-qu’on:

ne; doit: [on auantage qu’au bazardi
G sa . V;
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à" et: Fortune. Ne croyez-vau: pat
quele: plu: grand: animaux [ont plû-
toll touche de la fiudreiâ que le: plu:
peut.» en ont ordinairement épargne;
Ne- croyez-ztou: pat que le: plu: grau :
-a’difice:,â que le: arbre: le: plu: haut:

fin: 19.:pr le: prenoient car. Dieu
prend plaijir a abaiflertout ce qui veut
t’e’leuer trop haut. Ainji me grande
armée efi fiuuent taille’e en pine: par

tout poignée de monde , quand Dieu,
frappe de la crainte d’un caup de ton:
nerre ceux qu’il ne fauorife pat. Ainfi
quelque: flan: [ont tombez, dan: le:
malheur: dont il fimbloit que leur "il?
fance letdûfl aife’ment exempter, parce

que Dieu ne permet pat que d’autre:-
que lu] :’e’leuevé’feglorifie. D’ailleur:

la precipitation ruine toute: chofè: , . d’-

n’engendre que de: fauta; maie la ino-
’deratian à la patienceapporlent toute:
fine: de-bien: ; fifi arme le: reçoit de-
bonne- heure , on ell toiijaur:
levtemp: le: amenera. . voila, Stimule
fintirnent , . â le confeil ie «tout
donne. Quant à. «tout, .Mardotoiiu..
enflez. de. parler fi indignement de:
Grec: 3 il: font qu meilleuret’çgflatio!
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. que-vampe -dite:; n’engage; pat le 7247
gxpar le: rifle: que trou: fuite: d’eux . ,d

leur aller faire (une guerre que un: de-
firez; auec tantede pafllon I ;, à plaije au ’

. Ciel de t’appeler a cette entreprifi.
La midifance ou la moquerie a]: une
. chqfe dangereufe r par laquelle deux
A; perfonne: fin: un"; wfiule. c;-
.. lu], qui médit efl injurieuxeucequ’jl
Faceufe l’alfint ,. à cela-qui le croient

efl tout de tajine injurieux ,an ce qu’il
n Ajouteon aux chgfie deuant que defpa-w
. noir fi elle: [m renfle, infini l’ab-i
-fint de qui-l’on médit ; refait une dou-

ble ,1 en ce que l’on auparle com--
me d’un «lainent je: que l’autre. l’e-

Ïjlinu .tel.. M au t’illeflrabfiluwent ne-
ceflaire I d’aller faire A la guerre

Grec: ,. faifitn: en orte’, .Mardom’w,
:que je Kg denture en Perfe, à? qu’on
retienne aupre’: luy ne: enfin: corn-
v me de: gîe: dam: confedt, à de: u
" quand: no: plural". Voir: irez.
.capandautdcatteguerre,auec le: meili z -

. laure: "Mecque W pour"; chai-A
[in de enauflî induombre que-cour
voudrez. à. t Inochofe: reiijfiflEnti
comme W un"; reprefente’e: ,Vier

G g g A v),
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veux En: qu’on me fifi mourir»

ï à? me: enflam- auecque m0.. Qufi ’
-uulcontruire elle: ont le fin-tex; que.
* faydit. , ranfentè (que l’on tu? le: vif!
t ne: , à qu’on vous murt’r flonf-

mfm quand voue ferez de remua
’ Si une ne vouleæpaeaeeepter cette
f condition,.d* quéwmfiubaittieæauec.

opiniâtreté de mener en Grue une un
me’e . t’e «feindra; point d’unifier que

aux qui demeureront icy, entendront -
’ dire que. Marmaille ,. me: auner
* euufi aux Perfee quelque. (pommer-

61e calamité, a - efie’. deuorl "par le: -

OifMux) du": le me chitine": 5 ou.-
’ de-Leteedemmu je" ente]? que, mue

lem:
r’qusd ne n

«(en du

And;-
Ûfln v

entçfi’deriez en zinnia à guet: hem--
me voue tuez. perfuade’ fait Roy d’al-

ler déclarera Il guerre. Anabanesj.
ayant parlée de la forte , Xerces pria
la parole , 8c luyxépondit en cole-

re , fichue, dit-il ,.wue a r
grundeobligm’on ànoflre alliance, 9’

voeu n’efliezfiere dufeu Roy mon pe-

ur; , t’e mu: finie "renfila rem.-
penfi d’un difeoun » temernt’re d’fi

bard]. Vous en aurez; toutefiie lu-
Iaonn . , à fuie. pauma MMÎÎGZfipflle
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de courage, ie voue feu): aider-hum
mur de ne mm point-mener en une
me , a: de mu: [défier in) une: le’e

femmeaEnfiniefiauraybienfum mue, .
I labeur. mon entreprife. leneferot’spne

fil: de Dante: , çuiealeu parfit anee- -
lire: Hyfiafpn ,«A’fiflIù , Armatu-
mie , Trifpee ,. Gym , Cartable: à.
doberman. Nm ,. "en rie. ne fine":
raft]: dearjue , filievnefçuuotïe me

de: Athem’ent. IG-ffdj bien que
fi noue demeurenmefifi , il: nedemeum
remetrpafirt: rien filin. Il: eum-
mt du»: ne: terre: auec une armée ,.
à? noue poum le. unieèîurer aria-
ebofi: qu’il: ont» défie entreprtlîr , par

l’embrafement deSardt’t, à? par [ne

mule; qu’ileontfaitee dune l’Afie.
0’43]! [turque] il n’efi pat paflible aux

me r13; auxvuutmÏde. quitter la paru
tic , à le: on: afin autre: fidoiuene
refondre ou imine-n oit-à [Baffin Il
flanque toute la Terfefiit aux Grec: ,
ou. que toute!» (jute fiait auxPerfeJ-ç
cure la huerta- de ce: p le: ave-peut ra.
iceuoir de milieu, Il e dm iufle que ’
mue dom-bien: à." peut au): r- de -
feux qui que www. lehm"
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ltten aile de [garnir que! perd on peut! q
apprehender en combattant cantre de:
homme: que Telop: .Tbrygien ., qui
Kefloitwuflîtlde’ me: uneeflre: . et ful-

juguez-, de telle fine que ce: peupla)»
à leur pu]: . [ont encore. aujourd’hy
.appelleæadu mm de ce Conqu , Il.
ne Patin. pas dauantagc q,q qui; les

«qu’un le fût mtüégôc qui: la and:

fût venuë , il fil reflexionfur repi-
nion dÏArtabanes s15: comme la.
huit donne bien (aunent mafflu!»
jugea. qu’il n’cûoit pas à page:
.d’aller faire la. guette en 9669:. Il:

me: le s’endormit fur une l fia- La u
nm” Petiès aman: qu’il lny cmhlg’goir.

curetage. vn grand "homme [nihi-
.tement beau , qui lny parla, en ces
jeunes :I, Ray de: Perfe: , dieu! ,0-
Ju changé- la refilutâm d’aller fifre-l4.

guerre en Grue . upre: mir commun-
:le’ à te: Cgpt’tuine: de tenir leur: trou--

pe: prefle: 5’ Tu. ne fine peut ee que!!!
dei: , dereuoquer cette entreprfil..;d”
au: trauma parfitmequt’ feules!»

thlnbfl de»: finale-km:
quem e’ ù (fie: ,. Üprn: .
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du le iouçpreeedent. Apres auoit te»
nu ce di cours ce fantoiine s’éma-
nou’ir. Aufiîxofl ne le leur Fût
venu , Xerces fit al embler les mei-
mes perfonnes que, le jourlde de-
uant ,5: (ans auoit argan! à (on
finage, il leur parla de la liai-tufier.
donnez-moy , mes amis ,fi ie voue Xm-e: v

"folie de ipropofi aujourd’bq une opinion oon- fifi-"r.-
eruire à celle que ie prie hier. Car ie
mon: nautique ie ne fia) A: encontr-
riue’ à cette me" pru ne: qui eflfi
requife en on Roy ; (r d’uilleur: aux
qui me donnent ce confiilfont toufiour:
à l’entour de on”) a (5" ne maintiennent.

ennuie; Arménie: me fit en-
:enelrefin opinion , il me fil! impojjilale i
de rejijier à ce feu de ieuneflequi m’ont--
porta, à ie- ne pût m’empefeber de par.

1er plu: hmemmque ie ne demi: à!
weperfonue fi mfideraôle; mai: re-
umoflîent aujourd’hui) me . flatte, ie-r
fadaruyfon opinion . â pug’que in; ro-

felu du» point feinte me .do-
M minimement en repu. .annd;
in Païen eurent entendu ce chan-
gmenrde violation ,. il: en ce];
moïmiubmooug de je]: , Je.

pinim
dans:
bien".
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fe profiernerenc deuant le Roy. Il:

nm: nuit. fumante le mefme fantofmc
fiü 7* le prefe-ntaà Xerces Côme il cil-oit

a. endormy , 86 lny tint ce difcours:
le. ouf»! Fil: de Dariut , il fimble que tu tape:
rompu ton voyageaâque tu me’prifi:

me: parole: -,.eomme-ji perfinne ne t’at-
uoit parle’. M ai: foi: aflure’ , fi tu ne te

V refiu: promptement tirette expedition ,
1 que tomme-en peu de» temp: tu e’: deuo-

nugrand à eonfidemlle, tu tombera:
en peu de temp: de ta grandeur, à de.
ulendra: le plu: petit dom: le: hom- 1
nm. Cette vifion réueilla Xerces; l
&- luy donna de l’eEtoy. Il le leua
militoit de (on lias: ennoya que.
tir Artabanes, à qui il parla de cet:-
te forte. Artabane: , ie n’efloi: par en
mon bon feu: quand terme-nul: en colon
re, âque ie une: parlay indiforetemene
au lieu de reconnoijlre ce bon oonfeil que
mou: me donniez? -M ai: vaujfi ie m’en
repenti: lientofi apte: . 6* j’auoüay
que le demi: faire ce 910941010: m’uuiez
unfiifle’.» Toutefiti: il ’m’efi impoflilale

d”executer confire cotgfeil; , encore: que
j’en a): la volonté; car comme j’allai:

page ebangi et reptation, de!!! le:



                                                                     

, 1’. IVR E SE PTIE’ME, 16’:-
.j?oi: prefi de «me: faire noir combien
fiefiime no: nui: ,.i’a; mon longe vne
rufian quim’a dtfluado’ de faire ce: que

ilauoi: refilu, à qui me vient de menai-
cer d’une efalamite’ ine’uitaltle’ie n’alt-

lui: promptement en Grue. Si. c’efl’ivn’

Dieuquim’a enuoyê’eefingey à qui

beur que: j’aille faire tu guerre aux
flua, ie on) qu’ilfi prefentera deuant
mou: comme deuanrmo] A? mu: fira
’iemefmeœmmandement; Je m’imagine

donc que note: y deuou: prooeder ainfi.
Vote:- W roueflirez de me: baht:
Royaux , 6’ en oe’t" ejlat ammonal: met:- 11’041;

irez. dan: mon Trine, à pui: vote: irexl dura,
dormir dan: mon lit. Artabanes fuy- w 5l: fu-

lia d’abord Xetces de" l’excufet, 8: vau,
yl dit qu’il ne mentiroit pas d’ent- rer "in

ne: dans le Trône Royal; mais en» 9,231”
fin s’y voyant. contraint il obe’it’, "Jim"

aptes auoit auparauaut parlé de la m
faire. Sire, dit-il , t’eflime qu’il’ofi

aufli glorieux de": fioiure me [tonne opi-
nion a que de la pouuoir prendre-defoy-
mefme; mu: pouuez fan: doute l’une
à faune , mai: mu: vote: latflêz. cor-
rompre par le: confirma: de: mefl
ahana. L’on peut dire’de non: ou que:
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l’on dit de la mer , qu’elle ejl hune de

[a nature ,. à enrhument utile aux
homme: , mai: que le: vent: qui l’ai;
un: par leur: fitu file: impetueux, ne lu]
permettent pue de montrer ce qu’elle
vaut ,6 defiforuir defit honte: Pour
moy , site ,. i: pou: confefle que quand
mon: m’auez. malitraite’, le n’a] pue tant

de’plore’ ma condition que la boflre,

voyant que de doux opinion:, l’uneper-
.uicieufiv (a: l’autre utile ,zeniçe qu”ellp

fait?!qu aidait nitreux
mie leur donner. nidifia ami on?

- portent qu’au exeat mon: auchoïi
l la plu: dangereufè Ü a note: d’un;
- ferler. Quint à ce que flou: dite: .

qu’apre: vmqeflre rangé à la meilleure

on»; » m «sur: on fige: "un?
V quelque Dieu qui mu: and de

I con edier woflre arme’e , à qui clou:
or .onne d’aller en Grece : Spacbez,
mon enfant ,qu’il n’y a rien de diuin en

cofinge. Ce: fitntofme: ne je prefintent
aux homme: que pour le: tromper à le:
perdre; à comme i’ay plu: d’âge à plu:

d’experienoe que mugie pui: aufli vau:
donner de: inflruflion: fier oefitiet. On
linge-bien [aunent de nuit aux aboli:-
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dont on a parlé de iour, à flou: renne;
qu’il j a troi: iour: qu’on ne parle d’ate-

en chofi que du voyage de le Grece ,
mai: ce: longe: [ont v ordinairement

a trompent. Quefi mu: ne.croyez. pae-
que ie «tout dife la vente” , Û que flou:
,penjiez. au contraire qu’il y ait quelque
ehofi de diuin dan: confire fingc, ie en]

’ que le fantofrne que trou: auez. and
’ pnjèntera d’un) comme à’WûW,.CD’ qu’il

me prefcrira le: mejine: chefè:. Mai:
’ :’"il peut encore fi faire noir , ie ne ont]

v a: que fi refenterè ma ,ilfoie
iotqflàirlemdîejlrf pluflofi troll: de ne:

habit: que de: miette, de de
dan: noflre lit plujiofl quedan: le mien:
[tu enfin ce qui :’efl prefente’ à itou: en

dormant , n’a pa:ji peu de connivence-
qu’il ne prenne pour votre quand iefi.
ra] «refluoit-no: habit:. Or fi ce fiantofi
me me me’prtfi il ne daignera pa: [à pre-

fenter deuant moy ,fitit que iefôi: bellu-
de w: habit: , fiait queie [6:3 veau de:
mien: , mai: il peut ira infiilliblernent
trouuer , à alor: il y faudra .auoir
égard, car :’iljè prefinteweneore à voue,

à qu’il reuiertne bien [ouuent , ie con-

fefiera) comme manque troll" finge:
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efi mon N eantmoin: mu: iugez
qu’il y fielleproceder comme vau: l’a-

uez. refolu,ie fioit prefl dewou: abéché
d’aller coucher dan: vojlre lin. Q: ce
fantofme [à prejènte-àirnoy ou qu’il’ ne

:3 prefènte pan, il n’importe, iejiii: a];
fiz. fititfiiit de vau: obe’t’r. Apres ce

diiëours, Armbanes exccuta ce qui
luy relioit commandé ,as’imaginaut

u’il feroit- voir le Xerces que le
on qu’il auoit eu n’eiloit qu’vne

aboli:5 vaine. Ainfi s’eflant toucan
I des habillmnens du Roy,il alla s’af-
feoir fut le Trône Royal , a: puis
comme il dormoit dans le lie de

""1? Xeoces ,. le incline fantofmefeipre-
fi profane renta deuant luy,& lny [mineures
mW termes: N’a-tu pa: cette] qui deflour-

l ll-m. ne: Xerce: d’aller finire la guerreeu
Grece comme fi tutelloi:fon tuteur .? tu
ne demeurera: pa: impair; n) pour le
pre-lent n] PM’I’MW’, de te vouloir

opquer à la volonte’ de: Defline’er. l’a)

fait afin connoillreà X erce: le: cala-
mitez; qui l’accableront , :’il n’ob’eït

promptement rime: parole:. Ana-bancs
vid donc en dormant ce’t homme
qui le menaçoit. a: il lny l’embla
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qu’il lny vouloit brûler les yeux
auec un fer ardeur. De forte-que le
réueillant en (ariane ,il pouilla vu
grand cry, forcit wifi-roll: du lit ,
alla trouuerXerces pour luy dire (a
vifion , a: .luy fit ce difcours. Sire,
dit-il.apre: auoit un? de grand: Ejlat:
rïuerfiz par de petite: fiorcet,ie ne pou-
uoi: confintir que flou: donnajjiez. tout à
un: pajfun: , a à uoflre âge , pachant
bien qu’il e52 dangereux de finbaiter
beaucoup de chofit. le me remuai: de-
uant le: yeux l’auanture de Gym: chez
le: Mafagetee, l’expedition de cm5).
fi: aître le: Ethiopim,â le 119g: de
Scythie ou ie porta; le: me: fitu: Da-
riu: vollre pere. Confiderant toute: ce:
chofi:,ie m’ima inoi: que bondiriez le

plu: heureux tout le: Roi: fi voue
pourriez. demeurer en repu. Mai: puijl
que votre efie: pouf? par me infpiration
diuine,é’ qu’ilfemble que quelque gri-

de calamité enuoye’e par quelque Dieu,

daine tïberfitr la Grece,ie rend: main-
tenant le: arme:,c9’ ie change d’o inion.

le donc d’aui: que mu: faille’zfia-

uoir aux Perfi: ce qu’on Dieu mu: a
l’alpinÇG’ qu’iltjè tienni’tprejl: pour la
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guerre comme voue lattiez; dejiacom-
viandé. Mai: enfin encore qu’on Dieu
ou l’auteur de vojlre entreprife , gou-
zuernez; non: de telle fine qu’il ne 710!!!

manque rien du cofie’ de: homme.
Aprcs auoit tenu ce difè’ours leur
couragcle reloua par cette eflran-e
ë’e vilîon s 65 militoit que le iour

ut venu Xerces dit aux Perles le
fouge qu’il auoit (au, 8c ’Artabanes

qui auoit ouuerrement dei-approu-
X’m’ né ce voyage , commença à y ex-

nfilu r »au" houer les autres. Comme Xerces
fol" 1* citoit prell d’ancien Greco, il» fit

SMVTU en l - q aana, encore vn autre longe qui fut com-
muniqué aux Mages , 8c ils.crurent

u’il lignifioit que tout le Monde
l’oral: reduit fous l’obe’ifl’ance de

Xerces. Ce. Prince s’imaginait
douera dormant qu’il citoit cou-
ronné d’vne branche d’oliu’ier.dont

les rameaux s’elletidoicnt fur tou-
te la. terre , 8: que cette Couronne
and: éuanoüie en vu imitant.
Apres cette inrerpretation’des Ma-

es, rouelles Pet es qui auoienr af-
filié dans le Confeil s’en retourne-
ront dans leurs Gouucrnemens ï 8:
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chacun s’efforça d’exccurer exaltâte-

meut les ordres du Roy , pour en
auoirla recompenfe qui auoit allé
propofée. Aiufi Xerccs allembla
de grandes forces,il fit venir des
gens de guerre de toutes parts; car
durant les quatre premieres années
depuis le recouurement de l’Egy-
pre ,il auoit touliours trauaille à
cét appareil de guerre; 6c enfin il
partir au commencement de la cin-
quiefine auec des troupes prodi-

’euÎes : En effet, (on armée citoit-

On en.
ploye qu.-
tre un!!!
à faire le:

propan-
tifide oot-

te sur: .
(9’ l’en

eaucoup plus nombreufe que part la
n’ont ’ ’ ’ it’ l l ’Wl’ramais c e es p usgrandes m.
dont nous ayons oiiy parler. Ny’
celle que Darius fit paliër contre les
Scythes , ny celle que les Scythes
Intime firent entrer dans le pais
des Medes en pourfuiuanr les Cim-
mcriens , à: qui occupa prefquc
tontcla haute Aile, ce qui fur cau-
(e que Darius leur alla déclarer la
guerre , ny celle qu’A amemnon
mena à. Troye, ny ce] e des My-
fi’ens 8: des Troyens qui pailla le
Bofphorc deuant la guerre de
Troye’pout rejettes. dans l’Eumpe,
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qui fubiugua les Thraces , 8: qui
.defcendanœvcrs la mer Ionienne
«alla du coïté du Midy infiltrat: fieu-

ue de Pentée5enfin routes ces gran-
des armées ny routes les autres
jointes enfemble . n’ont pas caté
confidetables en comparaifon de

vamp celle de Xerces. Car quelle nation
que xrv de l’Alxe ne mena-s’il pas en Grec:

auecque lny a Quels .ruilfeaux 8:
a plu quelles riuieres [affirme pour don-
ner à boire à ces troupes prodigua.
inuit . e538: quelles eaux , fi l’on eXeepre
4M les grands flemmes, n’en Fureur pas

cfpuifées? Il auoit elle commandé
à de certains peuples de fournir l’é-

quipage de mer, à.d’a.utres des gens]
de pied , 8; de laCaualerie , à quel-
ques-vas des vaîIÎeaux pour porter
les chenaux . sa à d’autres de faire
de longs barreaux I pour (cruir de
ponts . de de fournir de bleds 8c de
maires ourles porter. On auoit
trauaille à tous ces prepararifs dt;-
rant les trois années precedentes .
&l’on auoit fur tout donné ordre
d’éuirer ilauanrure qui auoit ruiné

les Perles en pallànt amples du
4&1an
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mon: Atholshcar l’armée de mer ,
auoit [on tendez- vous dans laquxr
Cherfonnefie à la. ville d’Eleonre. «Mm-
L’on enuoy oitde là les foldatsvrour

à touripou: couper cette monta.-
gne ; a: les habitans du pais les ai-
doient dans ce trenail, ui citoit
conduit par deux Perles , abattes ,Ï
fils de Megabyfes , de Attachéefils
d’Arthée. Athos cit vne montagne.
pacieufe 8c renommée,qui s’eflend.
iufqu’à la met, 6c qui ne manque
pas d’habitans: Du collé de la ter-
te elle le termine en peninfule , de
fait va Ifihme de douze (fades

, long, qui con-fille en vne petite
plaine (se en quelques Petites coli-
vnes ,.depuis lamer des Acanthicns
iufqu’à celle qui regarde Torone. Il
y adams ce: il’thme où le termine
le mont Athos ,vne ville Grecque
appellée Salle; 8: fi vous exceptez
cette ville, les Perfes firent leurs
efforts pour détacher de la terre
ferme taures les autres , comme
Dion, Olophyxe , ,AchrOthoon,
Thyfeôc Cleone , qui font à l’en-
tourde cette, montagne . ôt voulu1

H hl:
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tent en faire des lfles. Ce tramail
citoit diftribué entre les diuerfes
Nations dont l’armée el’coit com-
pofée ,r 8: l’on y procedoit en cette

maniete. Premietemenr on creu-
fbit la terre , en tirant en droite li-
gne vers la ville de Sane s 86 puis à
mefuteque l’on creufoit, ceux qui
citoient au fond donnoient la tette

on auoit fouillée, à d’autres qui

citoient au delfus d’eux, 8c qui la.
donnoient en fuite de main en
main, 8c d’efchelle en efchelle,iul1
qu’à ce qn’clîe Suit attiuéc à ceux

- d’en-haut , qui la tranfportoient a:
l’alloient ietter ailleurs.Mais com-
me on faifoit ce faire aulIi large en
bas qu’en haut, il s’éboula aum-

toû, 6c donna double peine à ceux
ni y trauailioient , excepté aux
heniciens, qui citoient intelligens

en toutes ehofes , 6c qui montre-
tent leur experience principale-
ment en cette occafi0n. Car ils
cteufetent l’endroit (qui leur auoit
eflékaffigné , de telle otte que l’ou-

uetture du canal eûoit deux foi:
Plus large, qu’il ne deuoit eût: ,1 et
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" à mefute qu’ils creufoient , ils al-

loient ronfleurs en sittefliifant:
Ainfi quand ils eurent fouillé-arum
bas qu’il leur auoit cité ptefcrir,on
trouua que leur canal citoit de la
mefure des autres. 1l y auoit en ce:
endroit vne prairie où ils faifoient
leur aŒembléc , 8c ou ils tenoient
leur marché, dans lequel on ap-g
portoir mefme de l’Afie vue gran-

’ de quantité de bleds. Pour moy ic
m’imagine que Xerces ne fit faire and a
vn folle fi large à: fi profond que remua
pour faire parletde lny , 8c pourfmwp
monrrer fapuiliànce; car il pouuoit mima",
facilementvfaire palle: (es vsiiTeaux hfm’h
pasdeifus cér lithine , a; mant-
moins il le fit couper , 8c y fit faire
vu canal de telle largeur, que deux
vailïeuux y pouuoienr pellet de
front fans difficulté. Ceux qui fu-
cent ordonnez out faire ce canal,
furent les maigries que l’on em-
ploya à faire des ponts fut le fleu-
ue de Srrymon, où Xerces auoit
fait pre arer toutes choies. En ef-
Fer,il yl r tenir des-cordages preits,
Seront «qui citoit neoeifaire pour

H h la ij
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que Xer-
ca dans:
pour les
vivra.

172;. H ER’O DOT E ,.
l’entretiende ces ponts si 8c donna
:ordte aux Pheniciens-.ôc aux Égy-
ptiens d’apporter des viutes dans
l’armée, afin que les hommes 8c les
.Befiesque l’on faifoitr palle: en
Grece n’euilènt point de neceŒteÇ

Car comme il selloit informé de
rouble pays,il auoit ordonné qu’on

apportait de chaque: Nation; ce
qu’on y trouuoit plus commode-
ment , 8c par ce moyen onapporta

. des .viurcs de’rous les collez de
l’Afie. Plu-lieurs en enuoyerent.

a comme il leur auoit efic’ enjoint.
fur vne colle de. la Thrace qu’on
appelle la colle blanche , les vnsà
TyrodilÎe, qui cil vnctcofieldes Pe-
ïri’n’rhiens », d’autres en Ejone , qui

cil: fur le fleuue Strymon , a: quel.-
ques-vns dans la Macedoine. Tan-
dis quechaeun s’occupaità excen-
rer ce qui lny auoitreiié ordonné,
Xerces ’fir allèmbler toutes [ce

Arro’upesde ter-te,& alors il partit de
Cryrale , qui eüoir le rendez-vous
de toutes les troupes qui le deuoiét
,fuiure par-terre a 8.6 prit (on chemin
vers Sardis. Maisienc [gantois dite

i
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lequel de (es Capitaines ayant
amené lcsplus belles troupes , re-
ccut la recompenfe qui auoit elle
propofe’e par le Roy , parce que je

ï n’ay pû-fçauoir comment la choie
fut terminée. Quand l’armée eut h
paillé le fleuue Halys,ellc alla loger
dans la Phrygie , 8c aptes quelque
chemin elle alla à Celene , ’ ou l’on

voit lesfoutces du fleuue Meau-
drc , a: d’vn autre fleuue qui nfeft

as moindre, ue l’on a elle Ca- a m
l’araüe,qui a laqfOutce chili; la place fait» a

mefme des Celenecns , 6c qui leva "Mm
v perdre. dans le, Meaudre. La peau L1,,"
du Satyre Mariiasl, qu’Appollon du ne"
écOrcha,s’il en faut croitcxles Phry-
giens , cit fufpendu’e’ comme feroit a Mm.

, vne peau de Bouc , dans la place de
cette ville. uoy qu’ilen foirsvn
nommé Pyrhius Lydien , fils d’A-

- rys, qui y rejournoit, y receut ima-
gnifiquement Xetces auec toute
on armée , 8: luy fit offre de lux

fournir de l’argent pour cette guer-
re. Cette alite futcaufe que Xer-
çes demanda aux Perles qui citoiët
auprès de lny quel; citoit Pyrhius,

’ thh iij
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a: s’il auoit tant de biens qu’il pua

"MM faire de fi grandes offres. Sire , lny
lad-’2- refpondircnt les Perles , ce fia la;
3,2," g qui donna au fin Roy Dan)" voflro
1m" pore, le Plant é" la vigne d’or, à à]!
«pré: vous; le plus riche de tout les
fi», 4r- hommn que nom connoiflïom. Xerccs

.Uo .citonné de ces dernietes paroles;
demanda en fuite luy-mefme à Pya
rhius combien il pouuoit auoit
d’argentcomptaut. le ne vous dé
guiferay rien , lny dit Pyrhius ,é’ io
ne vous ding point que i: ne fg») pas

le compte de managent ,
’ j’en ay «morflant: au vous or Il

chefi comme allo alh- yfufl’i - t que
t’em- æpprir- que romanisez” venir on

Grue, mm huois mon! due-9m
Mer de l’argm’ponr «ne gonfle, il!

voulu: [paume le compte de mon bien,
de se tramway que Fanon) Jeux mollo
"leur Jargon,- à 7mm million:
main: fi?! mille de pictes Dengue:
d’or , k mur donne tu: ce: mfirr,
pour" que hm tin fifi! pour mon: à:
mail à me: (fêlai!!! â de muffi-
memAinfi parla Pyrhius a Xerees,
quille rentant obligé par ccspanod
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les; Mon bafle , lny dit il, depuis que
ie [un party de Perfè ie n’ay encore
trouuc’ performe qui ait voulu loger
mon arme": , à," qui fiit venu au deuant
de moy m’ajïrtr votomairementfôn bien

pour contribuer à cette guerre. M au
puijquevau: nuez. recenji rrxagtzifiqtue
ment mon arme’e , ée que vous m’aura

afin auec tant de banne volonté veuf
grandefimme d’argent , il a]! iufleqtte
ie vous fdffe le mefrne traitement que
vous me fuiter. I e vous aga] dont pour
un»! bofle à pour mon un], afin de ro-
enntaiflre volhe liûerditég’ü’ parfai-

re afin: qu’il ne manque nenni vos
"un Mânedepieter Banque: ,ib Gant-fi-
wue du"; les nille qui vous du,"ou une". lnetiquettes: M dans ce quem habitua.
nuez. paflede’ itfflity ,
nez-me] toûjaura fafiâimque’vm du".
m’auq tânoigue’e ,w 0’ ie fera; un a .

forte que vau: ne vous en rependre:
joutait. Lots qu’il eut fait accoter
ce qu’il auoit dit , il marcha! fins

’ difcontinuer ; 8: après auoit-
vne ville de Phrygie appellée Mao
ne, 8: vn eûan ou le fait le fiel , il
arriua à Cola e , qui en encaqua

’. H h h iiij
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l ’ville’ de Phrygie , où le fleuue Ly-
fi’z. cus le cache fous terre, &en fort

’cinq [fades plus loin pour s’allet ’
joindre auec le Meandre. L’armée

” de Xerces partant de cette e ville
alla à Cydre s qui cit fur les fron-
"rier’es ’ des Phrygiens 8c des Ly-

diens, ou Crefus auoit fait planter
une colomne grenée de quelques

’ lettres, qui montroient qu’elle fer-

k noir de borne à ces deux peuples
t Mais lorsque de la Phrygie on eut
palle dans la Lydieaon ferrouua en
v-n lieuoù il y a deux chemins,d0nr
celuy qui "en: à gauche mene dans
la Carie , 8c celuy qui cit adroit à

l, ’ Satdis , il faut neceffairementzque
. -., L ceux-qui ler’rienne’nt’trauerfintfle

’ " Mcandrc ,- 8c patient auptés de la
; . villede Caliatebe , oit-l’on faitradu

mît micl’auec de la’fleut de bruyere , se
un ’ du bled; XerCes’ ayant pris ceehe-

mins y rrouua vn plan qui luyifem-
1 Ïbla fi beau , qu’il le fit-cnuitonner
’ d’vn cercle d’or , 8c donna ordre de

le garder à l’vn de ces hommes que
l’on appelle immortels, Sale iour

d’aptés il arriua à Satdisr il n’y fut
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pas’fi-tofl: arriué qu’il ennoya des

Herauts en Grece pour demander m’a.
laterre 8c l’eau, 8e fairepuhlier-Ànindn
dans toutes les villes, excepté dans
Athenes 86 . dans Lacedemone ,
qu’on prepatafi à fouper au Roy.
ll s’imaginait qu’on lny accordew
toit par crainte , ce qu’au’parauant -
ou n’auoir pasvoulu accorder au
feuRoy Darius (on peresc’efl pour--
quoy il ennoya des Heraurs pour
en titre plus alluré. ’ .
z Aptés celail fedifpofa de partirai

comme s’il cuit. voulu aller à Aby-
de, tandis que par [es ordres on fain- n
foitdes pôrs fur -l’Hellefpont pour
palier. de l’Afie enEurope. Il y a
dans lavaCherfonnefe’ de l’Hellef-

pour entre les .villes de ..Stfle a: de:
Madyte, vne Centrée fort rudequi
s’eflend jufqu’à la mer ,» 8:. qui re- A

garde Abyde , oùlquelque temps
-apre’s cette guerre, lors que Xan-
tippe ,A fils d’Atiphron , citoit, Ca-
pitaine dcs Atheniens ,* ilsprirent a»
Artatyôtes Rerfan , quî cftoieçouu
arment de Seiie’, 8:. le firenttemq

le: , arcs. u’il auoitrauy. uel-,-
I P4.".qp.l”1l1h.1(.q
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ques-vnes de leurs femmes , 8c les
auoit emmenées à .Eleonte dans le
Temple de Pteteiilaiis , où.il:auoit
faîteaux: fortes de crimesrôc dîte-

xeesarions. On commençadonna, .
:742; faire des palatales Pheniciens me:
ç a des sondage-suât. les Egypaicns auec.
"ü des jarres , depuis Ahyde jufquià.

l’autrcrbotd: , quiets cit (épatée pan,

vu trajetde [cpt Rodes; mais anili-
tofl qu’oneucfain ce pour, ilis’e’h-

ua vne tempeite qui le rompieen»
in". durement. Xerces le mit en coder:

à-cetretriflie ’nonuelle,&, commun
7 nm, de. qu’on donnait! mais entrecoupe:
firman. de fouet àl’Heliiefpont , 8c. qu’on
jëfnî’b jutait. dans cette: me: deuzipaints’

deces fortes. défets qu’on tuer auxl.
pieds des criminels. I’ay ruche
oüy dire: quîiil ennoya (tout ado.
des fers anions ,v. auec, le Le on
lancine immune. Aramon» îliens-t
centain qu’il: somnola qu’on du»
nafé desfoufibm à l’Hellbefponqem

difam qui peules: barbares à anar:
tanguions; p0 amau’mrfiîâiùk
ce mon endormie: des chnfiimmgi
par" owzml’meWmeu’üs
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vomer: ait donné finet. (filais-endê-
pit de vous il parfera par difiie vouge?
comme vous effet trompeufis âniers
res , t’a]! une: ratifia que parfilera ne
vautfiiit detfaerifieet. Xetces- vou-
lut donc qu’on donnait cette par, n in,
nitioni à la mer a 8: que l’oiseau? 15"!" ’4

pafi leucite aux entrepreneurs, de 3:3:
- ces ponts , qui n’eurent point d’au-n m” M

tu recompenfe de leur: trenails "m
Ainfi. on employa, d’autres ose-
ueiets qui haûiient d’autresponts
en cette maniere. Ilsmirent en un»
tiers: trois cens [bimane traineaux.
dont lesflmcs œgardoienrle Ponte-
Euatin , a: du enflé regarda
lîmllefisom ils en; mirent. trois
censsqu’ils chipotèrent en Pyrami-

des, afin de rompre le comme dei l
l’eau s de que les cordages enlient
plus de faire pour renfler. Lors
cp’ils- aunent difpofé routes ces)
chofœwnmme noustvemns de «li-o
ter, ils flemmardant l’eau de Quoi:
les ancresvde: part 6cdfaume,. poix;
affermir torts «amatirent; contre:
laviolcsrœdes vous; mais «Ca-v
té defll’Ocieut ils: lamèrent. aussi

Ï H h h vj
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ramifier
I’Htllefi

peut.

1

tison ’ ramonons,
panages entre les vailTeaux, par on
de petites barques puflcnt aile-r au
Pont Euxin, 8c reuenir facilement.
Après cela ils plantercnt des pieux
enterre , 6c ynartachcrent de gros
anneaux, 8: auec des machinesfai-

" tes exprés ils tordirent 8: bande-
rent les cordages de enlace , qui.
citoient faits à deux cordons". 8:

’ ceux de rofeaux qui citoient faits à
quatre. Mais comme ceux de filace.
citoient beaucoup plus forts, ils
elioient auflirplus pefans , deibrtev
que chaque coudée auoit vu talent
de pefaureur. Enfin cet onnrage
citant acheué, ils mitenr’en trauers
des pieces de bois , les artachercnt.
romptement fur ces cordages
ien tendus , mirent (ne ces pieces-

de bois des planches bien jointes,
qu’ils eouurirent de tette-s 8c firent;
des barrieres de part a; d’autre,afin
que les haires 8c les chenaux qui.

.denoient pailër pardcll’us ne s’é-

pouuantairent point en voyant la .r
menŒand ces ponts furentacher
nez , a; que pour empefc-her que la

ï mer ne remplilt le«canal qu’on



                                                                     

LIVRES serrent...) un:
auoit fait le long du Mont Athos,..
on cuit fait des leuées, ordes éclu-
fes àfon embouchente,Xetces.par.
rit au commencement du Prin-
temps dc Sardis, où il auoit hyuer-

V né, 8c marcha-vers Abyde auec.
toute (on armée. Gomme il com-
mençoitràpartir, le Soleilfotriruâ’gçfif’ -

de (on Ciel, 8c dif atutcnyniin- damier
fiant, bien qu’il n peut intde Mm
nuages, 6e que l’ait full: étain de
touscofiez , de forte qu’Vne nuit.
inopinée .. fuceeda au iour qui dc--
noir alors paroiflre. Xetces clicha--
néde ce prodige en tefmoigna,
beaucou .d’inquietnde.; .8: ayant
demand aux Mages ce que pou-
uoit lignifiera vne, choie fi cxtraor- l
dinaire , ils lny refpondirent que -
Dieu vouloit donner ce prefage de
la ruine desvilles Grecques; se di-
rentypour leur raifonque le Soleil «.
droit leptoteélçeur des Grecs ,64 la t

- Lune lla- proteétrice des - Perfes. .
Aptés auoit o-üy cette. refponfe,.
Xerces continua.fon. v0yage auec.
plus dcfatisfaétionqu’auparauan t3:

ï assomme il citoitdéja en chemina.



                                                                     

Pythîia

fait i
[cette
vue de-
made
qui le
me en
"le".

’13: HERODOTE,
Pythius épouuenté de ce prodige,
.8: deuenu plus familier. auec lny
par-les faneurs qu’il en and: re-V
ceuës, le vint trouner, a: lny rias
en ces termes. Sire , m’aeeohrgakn
vous vne altafe que ie [aubinerait ohm
tenir; elle votre: importe. peut, à m’efi de

grande mfeuuence. Xenccs-nc dime-v
ginantuionmoirnsquecequ’il vois-r
loir demander , lny promiddreluy
donner tout ce qu’il demandesoiea
8c lny. commanda de PBIËCÜU (le:
commandement de XCICCSdMIICi
dela hardiellk a: P ythins 1. la):
parlaient cette manient. Sire, ds’büu
j’ay cinq enfuies nui vautfuiueua m
dan: le solage-da la Grue, à: vouefupi
plie transhumâlement d’auoir du.
me vieillefi , câ’ d’examiner traçai.

d’aller dinguant, afin qu’il si: fait:
dama; ,t à guirl- prenne Inconduite de
mon bien. I a vaut dandonne les «pima

autres. puifieæow retourner
promptement en- Teife , agrée auoit
glorùifimt’drlnué U’fifU’MÜWr

Ces partiales mirent le Roy en ce».
le": y 861*0in axent défaire cette.

"(Pimmprt en Miel?! et?
un n
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tué, voyant ne i: "une à magner" fifi"?-
me: enflant, mafitrex, me: mù,nfe:- Iéna";
tubiez: me pariade un fil: , :137 gui
innova :1210: ,. à xi 3’: obligé Anne

fiait" avec tout: tu Mill: , à anfrac-
uaua fuma: , 89min que I’çffirità’

l’hymne cfl dmfi: «au: ç quand il"
«and de bouma: punit: ils’m n’jeüit,

é affirmai» jà. jm jufquu tu mp1.
MaillonqÆü ennui lm cumin du.
finançois de hMmé hum: and:
mûr: rfflbtf» A» 190: qui: noir p4-

mlihrw m’moirfait granits!
oflag. je: ’n’m’pcfihm; bien de a gim-

rëîn d’Mrfnvpzfi-w Ray m m.-
gauficemxc; Erbium que tvmzfnfi: une!

damas Mcfiis in ænnit-  
un" mieux 91a tu ira-murin: a au lu
alpaga m m’ærfdm œfmueranc de

tu 0:ko 1 é- ie me :01qu dans
M p4! à: par: denim quand:-
n’ndn, à quem am:-vniyum- I
En mime temps; i! comanm
qu’on Priflvle fillb-ai-flaé du Pythaîusr

«on le Émail! pas le mflieuldu-gîçfz’
coran-6è (prou tÈ-KIÎË-Vfie radina.
fié coûëïdkoiedd chemin par 938

and: PÈRE? rmæea 8d- l’aura



                                                                     

134. H’ERODOTEïr
moitié à collé gauchei’ Anal-coll:

’ qu’on eut farisfait là ce comman-

(mini:
un"?
de Xcrm
en nur-
dual.-

dcmen: de Xel’ccs, on fit paflè:
toute l’armée par tcncndroitv; le
bagage "maréhoit’ le l premier r, - il I
efioit fuiuy de troupesncompofc’ès
de diuerfcs Nations, qui-’marchoiêt
pefle-meflé, 8: qui flairoient plus de
la moitié de l’armée. Entré ces
troupes’ 8; l le corps dû maltoit n «le

v R-"o-y , il y auoit’qüclquè interuale..

On voyoit’marchcrdcuànt luyl n
premicrement milleaüualîers’ d’é-

lite [tous Perfans, fuiuis’d’àutant. l
d’aùtres tout de mefmcvd’c’lite; qui l

portoient des jauclines , mais la
. pointe bailTée. Après marchoient

dix grands chenaux. [actez qu’on
appelle Nifecns n, à czufe qu’onle;
tire d’un plaine de Mediqappçllét
de ce nom , où l’on nourrit de ces
grands chenaux. Ces dix chenaux.
filoient fuiuis du chariot-facte’ de.
lupitcr, qui cfloit traifné par huit.
chenaux blancs. que le Çqche:

, conduifoitàpied’, parce qu’iln’eflz.

permis à performe d’y monta, On.
lwoyoi: après ccla .Xthes Q5113



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME. .. 13,.
l chariot (raifné par des chenaux Ni-
l feens , &celuy qui le menoit citoit"

VnSeigncur. Perfan nommé Pari.-
. mmphe, fils d’Otanes. Xerces par-

tit. de Sardis en ce pompeux équi-
i page , 8c. toutes les fois qu’ilefioit

neceWaire ,- il fortuit de ce chariôr,
afin d’entrer dans vn autre. Il efioit
fisiuy. de mille. Archers des plus brar

- ues 8e des plus nobles d’entre les
Petfes, qui panoient des armes à la
mode du paya. Aprés eux. mar-
choient-mille Caualiers dïélite Per-
vfans, qui alloient fuiuis de dix mil,
[le hommes de pied , choifislenttc

, vles.»P.erfcs , dontil y enauoit mille
qui portoient , au bout. de, leurs ja-
uelines des grenades d’oraulieude
couronnes , 85 qui enuironn’oient
les autres neuf, mille portans- des
grenades d’argent à leurs jauelines.
Ceux qui alloientzle plus prés de la
perfonnc du Prince , 8L4 qui mat.-
choicnt la jaueline haiflè’e , por-
toient aulIi des grenades d’or. Çes
dix mille hommes de pied citaient
.fuiuis. de dix mille hommes de che-
nal tous Perfans,& après v-n çfpace-



                                                                     

Muni!»

d. .
«YIN!»

186 H F R 0 DOT E.
Ü» - w maA , rü:1.ic:;:iic de!

t ., - «à Tao c gifla . malle.
A111. . . .mé pan-r de Lydie, a
chia. l le filCllmC ordre lump-’31:
il .vu 21C Came, nuque!) hi un.
tu ; Et du fleuve Çaycela-ulanrâ
aube le m«:nt-1e(lane ,on mar-

i du de la infime (on: par mame,
julqu’a la viirc de Carnie. Un prit
Jeux ion chemin par fia campagne
de ’lihcbes. On palla proche d’A-
dramrr’re 8: d’Anrandre , a; filmant

à gauche le mon: Ida, «une:
clausus Ira-andin? vermée logeant:
fluidement: magne s, à la nuit
il [a in": fi grand mandrinage:

ufieurscn Summum. en: au:
cr dab!" les titrages de Ses)-

mandre , qui nfeur pas au: d’eau
pour fournir à boire à route l’au

i mec; Et ce futlæprcmîcre rinierc
dèpuis qu’on Fur party de Sardis,
qui fut mil?) à (ce par les hommes
8: par les belles qui en burent.
Quand Xerces y fut arriué,il mon-x
ra percutiofiré dansle Pergame de
Priam , pouren voir les particula-
ritez 1 Et lors qu’il eut contemplé



                                                                     

LIVRÉ SEPTIÈME. le;
L. le lieu , &qu’on lny en eut dit rou-
tes les lingularirez,il fit vn facrifice
I de mille bœufsà Minerue Troyen- fleur" I
5 ne, a: les Mages firent des liba-
,r rions en l’honneur des Heros du
; lieu. Neanrmoins aprés ce facrifice,
a vne terreur foudaine’ fe répandis
: dans l’armée la nuit fumante; 8e

cela in: caufe qu’on la fit partir
anal-roll que le iour commença à
poindre. On prie le chemin à: gau-l
ehe de la vil-le de Rhetée,d’Ophyra
née, 85 de Bardane, qui elf- fientiez

: nd’Abyde ,- &ïonlaiflààllad’roiuc

: les GergitcsâcleeTFoyens.
Lors-qu’euflar finaude» Maya

de», il prîeeuuîe à Xercesd’evai:

routes res troupes cuit-mole; Il
monta. doue fin vu endroitl que

peut
fait on

de un!!!
bœufs è

M fuma
Thym:

les Abydeniens suoient fait par: h.
fan commandement , de ierre
Blanche , pour l’y" receuoie [cran fi
dignité; arde li jettent les yeux fin
le riuage, il vid en mefme temps les
croupes de terre 8c route fan armée
de mer. Comme il regardoit ce
grand amas de gens de guerre, il
voulu: auoir le contente ment de-



                                                                     

)r88 tHEFÇOD’OTE;
Il?!" yoir vne bataille nauale, Ce qui fur
3,3, r fait en mefrne temps , 6e les Sido-
J’f"54- niens demeurErenr- viétorieux. Il

«:1th w . . ."1&0. pur beaucoup de plalfir 8c avort-
1095: fes troupes 8c à voir ce combat na-
","M. ual; 86 voyant que tout l’Hellef-
M pour efloir couuerr de vailÏeaux:

que tous les riuages 6e» routes les
campagnes des Abydeniens elloiër

’ remplies de gens de guerre , il [a
’ vanta d’ellre bien - heureux, mais
l vu peu apre’sil répandit des larmes

en abondance. Artabanes qui lny
auoit d’abord fi librementrconfeil-
lé de ne poiut’fairevlanguèrre,"le
voyant pleure’rsluy tinta dife-outs,
que vous firüe: en peu de t’ennuie:
cbofès’ contrains les une: and: entrer!

I Veut diffa. tumuli. que amuï: ejÂiqln’cn

au" heureux, à maintenant on»; enfila
"m’a. de: larmer. Quand u confiden, re-
hfuîmit pondit Xerces , combien efl courte la
flù’ vie de: hommes , une! j’en a] de la

enmpajfimfar enfin de munie www
I d’homme: quifimt icy deuant mes) au,
il n’y en aura pas on de rafle dans un:

l am. .Maù,luy repliqua Artabanes,
le "femmes-mm pm lexptifizüduranr la,



                                                                     

n LIVRE, SEPTIÈME. l 89
vie à de: ebofir plm enfler en pina pi-
toyable: que celle-là? C ar durant ce peu

’ de temps qu’on efl-dan: le mande, il n’y

napalm d’homme fi heureux qui n’ai-t,
finbaite’plnfireun fiai: de maurir’plûtofl

" que de talure. l En fifi! Ier maladie: à;
ï le: malheur: troublent le: plus beaux
’ humide la me, afin: caufè qu’encore ’

qu’ellefiitfi courte, elle efl eflime’e [une

gue à ennuyeufes Ainfi la mon e]? aux
[comme le refuge fiuhaitable d”une

j malheureufe me 5 Et l’en peut dire que
’ Dieu ,, qui efl immortel , nous traître

auec r geler t en nous donnant la me à
5 des un ilion; fifikeujèe; anaba-

un, rel’pondir Xerces, pnifque la can- 0mn]...
dition de la pie e]? tefle gire vau: me une:
fanez. reprefeme’e, le ou: prie que nota ËKË’ÂF

n’en parlzanrpas amenage. Ne nous tabuler.
entretenons point. obole: enfles .
remarque mue en 4mm: entre le:
main; de plus gay: à de plu: rian-
t,e.r. l Mais. dite: - me] maintenant fi
ou: faniez, mu. fi manififlement ce
que vous maïeur en finge , perfifle-
(hg-mus dam veflre opinion , à me
diflimderiet’agus encore d’aller porter

baguage en Gage: Ne me dzfimnleç



                                                                     

1-90 HERODOTE,
riemé’ parlez-moy librement. Sire,ref-

pondit Artabanes , Dieu veuille que
eefimge ait le, ficceLque non: en fini-
lmiton: tau: Jeux. le mu: dirai] route-
fii: que ie train: encore , à que ie me
trouue un d’une figrande appuiem-
fion que ie nefiu’: pu: muifire de maj-
mefme. (la: en faifim reflexion fur
beaucoup de cloafe: , é- principalement
fur-deux qui [ont le: plu: importante: a
de toute: , ie trouue qu’elle: moufla:
entieremenz contraires. Quelle: [ont ce:
deux ohofe: . dit Xerces . qui majorat,
dite:-wu: , fieontruire: 3 laquelle de
ce: deux armée: , ou de celle de terre .
ou de celle de mer , vouefemâle mépri-

fible pour n’eflre a 402:. nombreufi!
Efl-ee nojire urmee de terre 2 (9’ perdez.-

woue que le: Grec: puiflent nous en ep-
«pojèr une pluegrunde.’ Efl-ee noflre ar-

me’e nauale , & noyèrent: qu’ellefoir

moindre que eefle de: Grec: a Sil-ce en-
fin l’une à l’autre enfemble? car wifi

ne erqupao que nouejoyon: riflez fora,
nous pennon: leuer promptement de nou-
uefle: mupe:,é’ en fortifier no: "me".

Arrabanes relpondir à cela: Sire , il
a) a point d’homme de ion ferre



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME. 19:
g, me’prifir voflre armée , ny cette
. grande multitude de unifiant; (b fi
u flou: y voulez. ddjoujler de nouuelle:

houp", votre votre rendrez le: deux
: chofe: que ie du encore plu: contraire:

éplu: ennemie: : le veux dire par ce:
deux cloojè: ,14 terre à l’eau. Car t’e

ne en) po: qu’ily lit aucun: port: ny
aucun: havre: dan: la mer qui [oient
capable: de receuoir w: «rameaux , 6’

v de le: tenir à l’abr; :’il :’ejleuoit quel-

que tempefle. Cependant cou: n’uuez.
i pafeulemeut befôin d’un port a mai: il

efl neeeflu’re que nom en tramiez. par
toute la Terre oit «tout allez. C’efl pour-

quo) n’ayant point de port: commode:
pour me figrunde urme’e , flou: deum
confiderer que le: homme: fin: un pou-
uoir de la Fortune , a: non pu: la For-
tune au pouuoir de: homme:. Voila ce
une j’uuoi: a dire de l’une de: ehofe: qui

vomfont contrairer, afin: maintenant
à l’autre , c’efl à ire de la mer à la

terre. Elle mon: fera contraire pour
beaucoup de raifimn mai: elle vomfem
d’autant plu: contraire que trou: y trott-
nerez. moin: d’obflucle: qui vau: en:-
pefihent d’aller plu: loin a ont le: bons 3.



                                                                     

19:; HERODOTE?
me: ne font cumul: affouutî: de: bon: eue-

nemen: ,6" ne je lnjfem infini: de fui-
ure la banne Fortune. gond perfimne.
ne :’oppofèroit à no: entreprife: , pou--

usa-cou: con’querir de grand: pal:
qu’en beaucoup de temp:..: à" ce long

temp: que mu: employerez. pour tu:
eonquefle: , ne peut-il pu: apporter la
flamine dans vofire comme? C erte: c’ejl.

eflre veritublementfige â courageux p
que de craindre (â- d’exuminer ton: le:

euenemen: dan: le: deltberution: de:
afin": , â de paroijlre enfieite bard;
dan: l’execution de: entreprife:. Art:-

1 banc: , refpondir Xerces , mu: par-
Iczfitn: doute auec beaucoup de raifort
à" de connoiflance , neuntmoin: il ne
fiant pu: craindre toute: chofe:, n] exo-
miner toute: tchofi: attenant de circon-
fpeélion. Curfi en tantale: glairant
vouloit toufiour: ’Ufir de ce: profonde:

floculation: , on ne feroit comme d’en-
treprifi:, on n’executeroitniumui: rien.
Il vaut donc mieux entre rendrefiuec
quelque confiancefl’ [e rejbludre à fiuf-
fiir la moitié du mal , que d’e’uiter le
traitai! par.l’apprehenfion de toute: cho-

fieh Que. fi en ont: oppolàrtc dentu ce

7M



                                                                     

LIVRE SE PTIE’ME. 19»;
185m :PPBÏFA mu: propofir , mu: ne

» pomzfaire mir ce qui e]! le plu: af-
finé, mu: faim la mefmefiiuçe que te-
.luy qui mu: contredirai; fan: muffin.
Apre: tout , ie ne penf: pa: que le plu:

fg: de. au: le: hammafoit infaillible
dan: fr: refilution: , à qu’il mofle dira
aux territudevquelle: fiant le: meilleu-
re: mye: dan: le: afin": humain".
C aux quiœntrrprennent hardiment, à
qui fiant tout à leur fantaific .fint bien:

firman: fluorifiæde la F 0mm s (à. mi
afin-dt: circonfpell: qui eflaluclunt tau-
.u: chafi:, à à qui toute: thfi: fane
peur ,12; reüjfiflènt gag-rarement. on-
fidere; je. au", prie a quel degré de
quwfint cnfinarriuezalt: Pafin
La verrieæwu: maintenant ejleuez. à
cette grandeur, fi le: Roi: me: pude-
qflèunfè fuflêntferui: du confiil: que
un: ovulez. me donner . ou :’il: en tu];
fint ailé deflourne- quand il: ont voulu
1:: maniera C ÏeÊ par le migri: de:
danger: qu’il: ont agramly leur Empig
n, à qu’il: fèfimt rendu: redoutableI, .
à à]! aufji par le: grand: danger: que
l’on arriua aux grand: fluent. Ainfi
pour indien ne: Ancçjfre: ,1 non: nanti

u



                                                                     

494. . H ERO DOTE,
foraine: mi: en campagne- dan: la plu:
bellefaifim de l’année ; à apraauoir
fubiugua’wute l’Europe , non: retourne-

un: glorieux en To1? , fan: auoirfiuf-
fut du: famine n] aucune wifi: anamn-
n. Non: mono»: niez. ile-dime: 4105-.
que non: pour n’efln par attaquez. à
la. , à! d’atllrur: non: nou:fai[i-
un: finalement-de: bled: de toute: le:
une: , é de tou: le: peuple: par ou no:
mon?" paflîront. Enfin non: allon: fiai-
rc-Aa gnon-o à de: Lal’oureur:, à non

pu a de: Nomade: qui Iaijfint enfli-
olmleur pain -Artab,ancs ayant oüy
ce «fifçoms, fit au Ray cette telz
pènfè. Puifque mou: n’appreloendq a
aucune page, à que taon:- aueæ une
noble confiance , ie. ’00"! prie au moi»:

du ne pu: refufer de m’entendre, car
V on» parle aloi beauton d’afiire:
"5:00:51: , il off. mufti" y cm loyer
beaucoup do Meurt. Gym: à ide
Gambjfiu rendit autrefoi: toute l’h-
m’e tributaire aux Terre:,fi l’on en ex-

. copte la ville d’AWJene: , o’efl polaque]

vau: eonfiillo de ne paumier le:
Mien: amure leur: Pare: , car non:
Mon: aifi’mmfin: eux triompher d:
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-3’Ennemy. E t une: ou il: paroiflront
lâcha: à mécha: ., r’il: veulent "dui-

-re en [attitude la principale ville de
leur mon: , ou il: je montreront tulle:
à. veritaôlernent genreux ,:’il: ont...
lent faire leur: afin: pour deflàndrefio
liberté. Que :Ïil: montrent lafiloe: ,.
il: ne non: peuuent beaucoup feruir , à
fil: je montrent genreux il: pourront I
beaucoup. nuire a vollre armée. Sire,
fiite: donc reflexion fur cette vieille
avanie qui fera .toufiour: vermille, k
qu’onm voitpa: and de:-el:ofe: [on ’
qu’on en on; le commencement. siffla.-

lane: , rqpliqna Xcoces, ou: vous
trompez. principaloment dan: l’opinion

que mon: tuez. , en craignant que le:
Juin: ehangent de part). N’ayons:-
rtou: "qui: experienee de leurfideli-
re’ ? (à. mu: mefme n’avez-itou: po: efle’

:tefnioin auec tou: le: autre: Capitaine:
quotient comtat»: fou: Dariu: contre le:
www, quïil elloa en leur puiflonoe ou
de perdre ou de fumier. le: troupe: de:
ferlé: 5 à que mantmoin: il: natron:
tarifera? lourfiy ., a qu’il: ne l’amia-
euni: vielle-’Ei-Dlailleum’pui: qu’il: ont

de mabew’mHi ij
a
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196v HERODOTE,
leur: bien, leur: enfin: , â.leur:fern-
me: , il mefernble qu’il n’ya pa: de rai-

fort de le:fiup;onner d’ infidelite’ , à d?

"vouloir entreprendre quelque: nouueau- 1
rez. Ne craignez donc rien de ce enflé-
:là , montrez. au. contraire du courage ,
à difpofez. - voit: maintenant (d’aller

prendre l’adminiflration de ma motif";
1m" à de man Effet : Car o’efl à moufett-

renuoyo t . ., I .dmb... lement a qui 1 nôandonne muraflatre: ,
"i 3m? été qui ie confie ma Couronne. APICS
pour mir .[au a. ce dxlcours, Xcrœs renuoya Atta-
Rîm’" bancs à Suze , 8c fit vne autrefois

on fin 46- - .finet. .aflëmblcr les plus grands Seigneurs
des Perlès, à qui il parla en ces ter-
mes. Me: ami: , leur dit-il de mu:
a) fait aflernbler. afin dewou:exeiter à
mon: montrer gen: de cœur , à? a une p4:

démentir le: grande: aman: que le:
l’îerje: ont faire: iujqu’içyggge charron

de mon: ’ donc noircie l’allegreflè ,

puffin. nmfaîfon: Îzme - entreprife qui
ne fleuroit reüffir qu’à l’îltilile’. commu-

ne. l’a] crûpourtam qu’il. efloit à pro-

n v po: de itou: auertir de flipporter coura-
geufeanent lof fardeau de une guerre.
glorifia) eu aui:.que-ndu::4llion: un

aure minez: hommyni * ne rotang
’ l
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quem pa: de courage 5a” nou: en w-
non: a bout , nou: ne troufion: plu:
d’armée: qui [oient capable: de nou: a",

filin. Courez. doue apre: la aillai",
elle. nou: attend de l’autre collidela
mer , que non: paflEron: aifiment, apre: . l I
auoir adrefle’no: priere: aux Dieux tu: A

telaire:i de la Tetfi. 1 h - -
k On le dilpofa le mefme jour à Mm d,
parler. le lendemain , a en attelai La"...
dan; quelle Soleil full-alette, on ref-î i323
panel; le: ces. Pope: toutes (que: de faire
de 59m3. oéeuis».84,1’onfenia tolu: 211512.!"

le cheminai: branehes de Myrtlie:
AuflîàtoflT qu’il fut jour , Xencei, fit

fies libations: dans la mer auec-vne
phiéle d’un; à; prialeSoleil alcide?

toutncrles obllacles quille". pour-
roient empefchee de fubjuguei:
M’Europe , amant qu’il fùfl: ar-
riué iufqu’à. les. demi.e1es,ex1rremi’-

lez: uanId il en: fait cetteptîere, il
jette dans lÎHellcfpont cette. phiof
le, auec vne coupe d’0: , 8c me ef-
pée de Perle, que l’en appelle ci.-
meterre. le ne [gantois dire allegre-
ment s’i1.voulQit.faire vnv’fa’ctifice

au Soleil,en jettent toutes ces du);

a 1 il a;



                                                                     

a ’19! H25 R O DOT 3,.
fcs .danslla mer,.ou filaire entant
dlauoirfait fuvfliger l’H’ellelçtont, il

lny fifi: ces offrandes , comme pont
reparatiô de l’injute qu’il lny auoit.

nm, faire. A res cette ceremonie on fit.
impaire palièr- ’ut’l.e pont qui regardoit le
f" "w Faut-Euxin’,toutes les troupes tout:

de pied que de chenal, 8c par l’au-
, ne qui regardoit la mer figée, tou-
tes les befles,tous les valets,
tout le bagage.- Les premiers ’- i;
panèrent, furent dix mille Pet s
tous couronnez, qui citoient-faims.
par des troupes compofe’esde mœ-
tesfortes de nations. Il n’en
pas diluants ge. ce filtrat-le huile?
main" cette: quii’pâflërent’îes ’ptëa

inters ,Ïfurènt ces gens de *cheual’;

qui fportoient leurs Ijauelines ren-
uer es, 8e qui cit-oient nuai cou-
ronnez.’ ou voyoit maurelletiaptes
aux les chouan: lattez, le eh’ariot
lacté Je lapinai-,8; Xerces luy- mell
me; encore que j’aye oiiy dire qu’il

allât le dernier; Il alloit fuiuy de
es Archers . de dix mille hommes

chante: âe’fOUt le telle de Pare
tirée. Et en mefme temps on fit palle
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ferles vailTeaux de l’autre cette de
la mer. Œand Xerces fut en Ento-
pe , il regarda palle: l’armée qu’on

feifoit matcher à coups de ballon;
de qui fut (cpt jours 8c (cpt nuits à
pailler, fans difeontinuct d’vn me»

mentc. Comme ce Prince eut trâ-
uèrfé l’Hellelpont, on dit qu’il’y

eut ont pomme du pais qui s’écria. nm, dl.
0 !- Iupuer, pourquoy fini: la fertile un.»
d’un Terfin , à ayant pri: le nom de "FM"
Xirœ: au lien-du ne» , Murmure».
nerfir ’lu grec: mais un: «le: peuple:
dota-nm -, pûifiue’fltli: matte appe-

ntt ,- tripette? de tee-fate: faire: une?»

tu en» lu Mais-quem! tout le monde tu:
paire; 8e que Feu futon aheurtant
arriua vne choie prodi cule; Je
dont Xerces liéflt point ’eflàttgm’

core qu’elle marital! bien («Petite
eon’fiderée. Vue cadalc fit m KM
au lieu d’vn poulzih,d’où l’on: au» du 1m

uoit conjeâuret, que Corinne , ef- Un"
ces menoit en Grcce vne paillant:
armée , auec beaucoup de bruit à
de magnificence , il tatoumctoit
bienvtoll , à: s’enfuitoit comme le

1 i4 tu;

.u
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liévre au ’mclme lieu d’où il efioit

party. Pendant qu’il citoit encore à
.Sard-is il attiua vn autre ptodige;
une mule-engendra vn poulain qui
nuoit les deux natures , dont celle
demaflc citoit au demis. Neum-
mpins Xerces, ne s’attella point à
toutes ces choies , à: ne laiflà pas

M .de continuer fan noyage auec les
troupes de tette. tandis que l’armée
de mer nauigeoit’fut l’HellcÏpdnt,

8: coltoyoit le fluage tournant le
des à celle; de tette. Car. elle alloit
vers le Couchant t au Fromental,

"te de Satpedon, où elle auoit ordre
d’attendre quand elle. feroit au,

tuée s a: au gouttait: wl’arrnc’ts-adeter-

emmanchoit du coflé éliront:
pat la Cherfonnefe. Elleauoit à
tiroit la fepu1tutc de Belles . fille
d’Athamas , 6: à gauche la ville de

I: "Candie... Elle. poila par vne ànille;
Ï nommée Agora,& de làclle le dé.-

toutna vers le Golphe appelle
Noir , et vu fleuue du melme nom,
quine pût. fuflire pour toute l’at-
gnéc, est. qui enfut bicu- tolt épuifé.
.Aptes auoit palle ce fleuue on tout:

l
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na du col’tc’ de l’Occident,.on-palfi

proche d’Enus, ville Eolicne,& du
Lac Steudotide ,8: enfin l’on mi-
na à Dorifque. Or le lieu qu’on ap-
pelle Dorifque, cama. fluage , sa
tout enfcmblc vne campagne-de la
Thtace qui efl: attolëe de l’l-lehte-iI
6: dansla BCHÇ cil: baffle vnciville,
qui cil au appellée Dorifquo, où i
Darius auoit mis autrefoisvnegar-
nifon de Perles , lots qu’ilfaifoit la
guette aux-Scythes. Xerces voyant
cette campagne , l’a jugea :ptopto

out faire lateueuë &ïle dénom-v
.htetnent de (on: armée so’elt. POUF
quoy il commanda qu’ont-il! venir
ah. rade tous les» railleur: qui
elloientattiuelee ce coflérlàïous
les Pilotes ne manqueront pas de le
tend te, auec leurs vailrcaux au tiua-
ge proche de Dotifque , anneau
les-de Saleôodclone citoient ba-
fiies. ô: dont l’exttemité cil appel-
léc Setthie , .Ptomoutoite tonom-
tué , qui cit-oit auttefois aux Ciao:
nes. Quaudtoute la flotte" fut anis
uc’ecn cét cndtoit,oeux qui anciens

’ l

rend
fait le 443
nombro-

mon de
manne?-

cu lofoit) dola faite venir à.botd,.

v.



                                                                     

Die-fifi
un: mille
homme:
dan: l’orh

mie de.
Jeton.

i932 HERO D0 T E;
reprirent haleine , ô: le chOchntj-ï
(lutant. que Xerces [ailoit la renoue
alex Ramécadans la pleine de. Douil-
que.- Vetitabletheut le ne fçaurois.
dire-combienchaquc Nation fout-
nit de gens de. guerre , parce que
performe niaisa iamaimpatlétmais
il chuintant, qu’il panoit dia-folie;
cette mille’hommes dans cette at-
tisée. On trama cette inanition.
pourles nombrer. On annamite.
dix mille-hommes en vu endroit ,,

’ , acquerra unies cuit fait lanier tout
- autant qu’il fut pofiihle , on traça ,
un cercle tout à l’entour , se aptes
louvoit renuqyez , on fit une laye
à: la baronnait la ceinture (un le
cercle. quitta. auoit tracé; Mots ou.
y fit cutter dix autres mille homo
mes , 8: . l’on continuo.- de la (and a
iufqu’àtce qu’on eultuomhré toute.

l’armée. (Lu-3nd on. unifioit iodé

nombrement des troupes:, on. la.
difpofatzl’vne aptes. l’autre par Nm

rions. Et voie, celles qui combattu. v
tirent dans cette guette. Premiers-i
meut les Perlespottans
lemeutdenefleqtionaplpelleïihiuw
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un qui efi impcnomble aux total".
"s cfioient rcueflzus de laquas d’ef-
càiHes de Fer de dindes adulent: r
flûtes comme celles des. gourons ,
8c Pbtteîëm Un": cela M wifi
farts. Ils nuoient au liât-u de bona-
çHets, des targes faire; d’ofm, au
étirons «lorgnettes on voyoit! (nm
ère [un cavquo’iæ ; - leur; datais
citoient courts , le ars arcs citoient
103g: , Leurs fléchas alloient ûites’

damnes»; hammam leur peut:
défie ù’vn baudrier. fût la attife!

étoit: ;& au telle il: citoient fous
h conduite (130131465, pare d’Ameæ

[tris ,qui citoit femme de Xerces:
htParfese’ûoie’n! autrefois appel- FM? 1."?

lupus-tes Gcecs g Cepheincs, bien J73 ’
ça: leu-tsxvod-fins les appellàflënt W"-
Mtées , se - qu’enxomefmcs fa dom
nzfl’ent ce nom. Mois depuis que
Baffle , flic de lupitev «Se de Da’naé ,-

fakvona cthcphéc, 8: quïl env
effleuré, Aînù’omedc (à fiile, dom ilï

ou! m fifsappcllé-Pcrfe’e, qu’il [aff-

fwehæz Ccphée (on beau-pere,par-
émia?! n’avoir point d’enfans mâ-æ

Mike Pesfctsfurenpappellez1)ch
1 -’ V) ;
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’ fcs, du nom de ce jeune Prince. Les: 1
Mcdes marchoient en mcfinc équi-  
page 5 car cettcgfortc d’armure dont

, iç viens’de parler, CR des Medcs,&
non pas des Pares, 8: citoient fous 
la conduite de Tigranes, de la mai-

D.M,.m fou des. Achemcnides. On les ap-
’z....m du pelloit autrchis Arriens , mais ils.
MM” changerent de; nom’lors que Met

- déc , fille du Roy du Colchos , fait.
venuë d’Athencsen leur pays : .Au.
moins les Mules-parlent ainG du,
changement de leur nain. Les Cil;
liens qui marchoient feula con-
duite d’Anaphanes, fils .d’Otanesh
portoientlcs mefmcskarmes que les.

3M", Perfcs, 8c eûoienmeflus de lamer--
unau."- me forœ,fin0n qu’ils portoient des.
fi’nîfiïjff Mines au lieu dg Thiarcs. Les Byr-

mie du caniens citoient aufli armez» com-
.ÎL’Ç’CW me les Rerfes,v& aupient pour Chef:

gara. Megapanes . qui fut depuis Gou-.
UÇIDQDI de Babylone. Pour les Af-
fyriens qui allez-ente]: cette guerre,
ils portoient des-cargues decuivrc,
faits d’vne façon toute extraordi-
naire , mais impençtrablcs aux.
coups. Leurs efpéesglcuts bpuclius.
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85 leurs dards efi’oienr femblablcs.

’ à.ccux des Egyptlens..lls portoient.
mitre cela. des malfuës reuelluës de
pointes de fer,.ôc ancien: des CUÎ?
rafles faires d’vne certaine efpece.
de bois. Ils (ont appellez Syriens. Jfirïœr
parles Grecs, &par. les Barbaresëîîâîn,

Alfyticns.. Ils suoient,- auec eux-les!" Grua-
. Chaldeens a 6c les vins 8c lcsautrcs
efioient com mandez par Bourges,
fils d’Artachée. Les Baatiens por-

toient. vn habillement de mite, fort. .
femblable iceluy des Medes. mais!
importoient à la mode de leur psis.
des arcs faits de cannes , 6c des,
dards quiefloienc fort courts. Les!
Saces que (ont proprement Scyç ÊÎJÏ’.’

thcs ,auoient en, cette des turbans: Mu.
qui alloient en pointe ,.&.efioiene.
veillas de hauts de chauffes ; ils,
filoient équipez d’arcs ô; d’efpe’es.

il; mode du pays , ô; outre celails,
porroie ne des hachesïôcdes befav.’

k ’gues. Bien- qu’ils (oient Scythes-
Amyrgiegs. les Perfes les appellent,
Saces , parce.qu’ils appellent Saces
tous les18cythes. Les Baissier); 8::
les Sacesekoiem aluminiums
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Hyflafpes , fils de Darius 8c (Aral--
fe , fille. de Cyrus. ’ Les Indiens--
citoient venus d’un). habillemom,
fait d’vn Certain Minas portoient:
des ares fait-s de cannes , se des fié.»

clics tout de endure, quinoa-mm.»
ferrées par le beur -, a; en cd: qui;
page ilsvmlrehoieaslhus huons.
duit-c de. Pharmafiuhses, fils dilua
rabanes. Les Anime fluoient des-
arcs comme les Madras, & que: au.
refie,«ils’e4ëoieaeé imamats;
les une», a; v e- «lanthane:
conduite de Sifamnes s fils «fur-ï»-
clames. Les l’aube-s , les-Chorafl»
miens , les Sogdes, lesGanàasfieuu

. a: les Dadice-syportoieînëliçs mail:
mes armes queles Baâêriehs» Arum

’ baze . fils de Phdrnaces , courtisan-o
doit- les Patrhes se les Choral;
miens; Azauesfils d’A’rréeJce 80g»

des ; et AËtyphéC,fils’d’AfE&meŒr.

les Gandau’ens &les DacticesaLev
Gafpiens; citoient: muettes d’un
gros faye Fait depoil de cheires
gonflent à la mode de leur me:
«les aees faire. de crames ,ôcldes’ci-I

raclettes 3 jeannin cm8;
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Adomarde , frere de Dartyphus. Il.
falfolt beau voir les Saranges aucc’.
des habüllemensnde dinettes COD-e
fileurs, &ichaullez..de butines gars-v
nies de petits clo’uxde fer ,qul leur.
montoient -iufqu’au genoüil. Ils.
partoient: des arcs se des lances a:
la Medolfe , a: marchbient fous la .r
conduire de Pherendates , fils de.
MeÆahyfe. Les Paétyes portoient.
au des frayes faits de poil de che-ë
vs: , des arcs cules efpées a la mo-
de de; leur pays. de efloienrcon-
duits par Artagyntes. fils d’lfltamiq
ses. .Les Vriens , les Mieoisl, a: les
Parieaniens filoient armez comme.
les Paétyes; les Vriens Gales Mi-
cois nuoient pour Chef Arfamene, ,
fils de Darius, 8c les Perican-iens Si-.
renaître , fils d’Ebafe. Les Arabes.
partoient me forte d’habit qui.
citoit ceint par le milieu du corps; ,
le. tendent des arcs recourbez s s
doueras-(e (entoient adroitement: .
Les Erhîapîens entoiemzeouuem v
Je peaux de Leopard. a: de Lyon,8c
pestaient des ares-Faits de bois-etc
palme ,qui menaient pas moins de .-
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quarre coudées de long , ce des fie:
clics For: longues. faites de canne ,
au bourdefquelles au lieu de«fer.ils
mettent des.» pierres femblables, à.
celles où ils impriment leurs ca-
chets ,mais pointuës 8c bien aiguiæ
fées. Ils portent outre cela des jano-
lots ferrez.de.cornes de, chevreuil,
auflî pointuës que le fer d’vne lan-

’ ce , se des marnés reueftuës de-fer..
Œand ces peuples vontlau com:
bat ,ils (e blanchifl’enràuçc de gla-y

fit: lamoirié du corps, 84 ferou-
giilëntll’aurrevmoitié auec du ver-

millon.. Les Arabes 85 lesEthio-
"piens qui (ont audelïus-dc, l’qu-

pre,elloienr conduits par Atfarness
me fils de Darius 8:. d’Artyfione ,.fille

:4452!" de Cyrus ,que Darius auoit aymée
"me; fur toutes-(es autres femmes, à:

dont. il auoit fait faire vne [targui
d’or mafiifijArfame-s commandoit
donc les Arabes, 8c les Éthiopien:
qui habitentau demis de l’Egypre:
Mais les. Erhiopiens qui (ont plus l
0rientaux,car il y en auoitrde deux
fortes dans: l’armée , marchoient
auec-les Indiens a Gatien rimoient
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diferens que par leur accent, a;
par leur cheuelure. Car les Ethiœ
picas Orientaux portent.les chah
.ueux longs 8c plats,mais les Éthio-
piens de l’Afrique les portent plus
Frifczque pas vu peuple de la terre.
Les ’Ethiopiensde l’Afie citoient

une: à.la..façon.desh1diens , de
portoient en guifi: de cafque vne
peau. de relire de chenal , auec les
oreilles a: le crin , qui leur feruoir
de pennacthsôeîleamcilles du che- *
n41. demeuroient droites fur leur Ï
«site t. mais au relie ils auoienrdes

a boucliers nouuerts. de peaux de . 4
grues... Les Afriquains’elfoieut ve-
fius,d’.habillemens faits de cuirs
-fortoient des? jauelors buttiez par
fèbqut, a: marchoient fous lascar):
duite de Mafànges,fils d’Aorife. Les

.Paphlagoniens portoient des caf-

.ques renforcez ,de petits cfcus, des
piques quirr’elloient pas longues,
Beaune cela-des dards 8; l’efpée, 8c

. auroient des barines qui montoient
iul’qu’à. la moitié de. la jambe; Les

Ligiens , les Matienes , les Marianr
dins 6c les Syriens ,,que les. Perles.
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’ appellent Cappadociens,portoienr
les mefines armes que-les 9313M:-
goniens.. Les Paphlagouiens 8c les

l Matieneseüoient fous lleharge de

p Ph iourN «in il-
affluez.
lugions.

Dotus , filsrde Megafide,& les Ma-
.riandihs,les Lygiens se lesîS-yriens
:fons celie de Gobriasg fils ileDa-
.rius ce d’Arty-flone; Les Phrygitns
eûoienrarmezi d’une façon qui n’ell

pas beaucoup timbrent! de celle
des" Paphlagonienh - S’il en fiat
croire mMaeedbuimfleromeûe
appeflàzærygi’enn: un: quais. ont:
demandeurs: Biotope «ruine-der
’Maadoniens,ëtneis depuis qu’ils

ont-palle en Mails ont changea
nom en changea-m. de patres: ont
citerappellea Phrygiena * tes-AMI)»
riens, comme Colonie des Phry-
giens 5 partoient aufli’ les thermes
armes , ac les vus se les autres-
efioienrz-Vcômendez par Arreehmes
qui auoit efpeufé vne fille de Da;
rius.. Les Lydiens alloient peus’en
falloir s armez à la Grecque. Ils
erroient. autrefois appeliez Mec-
niens; dada nourrie Lydus fils (Il-Aq-
tys , ils omette nommez Lydie’ns..
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tines Mytiens qui (ont fouis des Lyn-
diens a 8e qui ont me appellez:
Oiympiens du mont Olympe, por-
toient des Heaumes à la mode du.
par; , de petits boucliers , 8c des jao
uélors huilez-par leboun Les vu!-
Gco les - autres citoient: fous-le com-’-
mandernent d’Artapiter-nes , fils
d’Artaphernes, qui auoiteombattu
auec Datis dans la; jans-née de Mas
sachem, Les. Thraees nuoient des.
hebiilemens de une hissée pua.
«Renard, des remmipafldfn’e.
de petits frayes bigues, des brode:-
quins fait! de tambourinement
romains plus haut; que sa moitié-
dera jambe -, se portoient verbeux
encrier: formée animer , des tu.
aciers, .8: me efpeee de peut «rimai
terre. Ils outaeûé. appeliez Bithy-a
niens depuis qu’ilsfont panez-en
Mie , ayant cité apparenta: appel-
iez , camme ils le appartemen-
mefines , Strimoniens, parce qu’ils.
demeuroien’æi’fur le flèuue Strya

mon 5m ils difient qu’ils furent.
diffus par lessTroycns ce les M’-
fiens. Les :Thraces qui habitent-2
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dans l’Afie rafloient com-mandez
par Bargafaces ,ù fils d’Artabanes,&

citoient armez devpetits boucliers
counerts de peaux de bœuf, 8c cha-
cun de deux efpieux proprespour
enferrer des loups. Ils auoieue en
telle des caïques d’airain , fur Jer- l

quelsil y auoit des oreilles Mes
cornes de bœuf, qui citoient, Faites
arum-d’airain auec des cultes par-
delrus, ô; portoient des; chantres
son es. [bannirez-cas rochage a
de .at-s. Les Gabelle; Mçmiçrw,
qui (ont appellez ’- Lafiniens sipar,
raient les mefrnes arrisesg’quçlles

,«Ciiiciens: que i: étier-iraysuandiè
parleray de commpkéeiïqus ï

v Miliens ils portoient. de petites ja-
uelines, 8: leurs vefles-retrouflëes
auec des agrafes. Quelques ---vns

ortoient’ des aussi la modef..des
îycie-ns,& des habillemensde telle
faits de peaux; a: toutes ces fortes a
de. Nations efloient fous la con-
duite de Badres, fils d’Hy lianes-Les
Mofques portoient en tefl:e vne fa-
çon de bonnets faits de bois, rippe- l
lits boucliers , à: de petites; haches
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don: le bois citoit fort long. Les
Tibareniens , les Macrons a; les
Mofyneces, eiloient armez comme
lesMofques , qui citoient conduits
auec les Tibariens par Ariomarde ,
filsde Darius 8c de Parmis fille de
Stuerdis , fils de Cyrus; Se les. Ma-
crons 8: les Mofyneces Ielioient
commandez par Artayétes , fils de
Corafme , qui auoit cité Gouuer-
rieur de Selle dans l’Hellefpont.
Les Mates portoient vn cafque à la
façon de leur pays , de petits bouc
cliers faits de cuir, 8c vu jauelot en
la main. Ceux de Colchos auoient
vu. babillement de refit: fait de
bois, de petits boucliers devcuirde
bœuf, &de petites efpées; 8c les
vns 6c les autres , les Maresôc ceux
de Colchos citoient. commandez
par Phercudates , fils de Theafpes.
Les Alarodiens 8c les Safpires
aupient les inclines armes que ceux
de Colchos , 8c marchoient fous la
conduite de Mafiitis , fils de Sirog
mettes. Les [inefulairess de la Mer
ange qui airoient fuiuy] le Roy, 85
quigçüoient venus des me: ou il



                                                                     

M4 H’ER’ODOTÆ;
auoit accouilümé de releguer les

armesfemblables aux armes oraux
[habits des Medes , 84 eltoientcou-
duits par Mardontes,.fil.s de Bage’e,
qui mourut deux ans aptes dans la
bataille de Mycale. Vorla les peu-
.ples dont l’armée de terre citoit
(compofée , 8c dont les Chefs que
j’ay nommez nuoient le comman-
dement. On les difpofaielon leur
ordre aptes en .auoirfait’dénom-
sbrement a 86 l’on efleut des Capi-’

raines , dont les vns ancien: mille
hommes fous leur conduite , 8; les

peurtes’dix’miile;Catpource ri

p exilez , portoient des habits ô: des i

concernoit les-autres crits 0 - a
aciers, ces Capitaines ormille 8: i
dix mille hommes les eflablirentà
leur fantaifie. Mais il y auoitdes
Generaux qui commandoient- à

«Ceux la 8c à toute lÎarme’e, comme î

Mardonius, fils de Gobrias, Titin-
tatechmes , fils d’Artaba-nes , qui
n’auoit pas confeillé de faisois
guerre en Grece , Smetdones ,Afils a
.d’Otanes a, tous deux enfansdes frai
rude Darius, a: des oncles-de Xer:

A

-.. a --
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ces, Mafilles. fils de Darius 8c d’A-
.tollè , Gergis, fils d’Aiiafus, 8c Me-

gabyfe, fils de Zepyre. Ces Sei-
gneurs el’roient Generaux de toutes
les troupes de tette ,.e.xce.pte’ de dix
mille Perfesgd’eflite , à qui com-
mandoit Hydarne , fils d’Hydarne ,
.85 qui citoient nommez immor-
tels a parce que fi quelqu’vn mân-
roiride maladie ou autrement , ou
en mettoit enmefme temps un auv-
.tre.en la place, de il n’y en auoit ia- »

mais moins ny plus de dix mille.
Ils diroient les plus leliesn, comme
ils citoient les plus courageux de
l’armée. Ils talloient tout elclatans
diras: menOientauec eux des cha-
tiers pleins de concubines,auec vu
grand à: bel equipage. ails auoienr
mefmes des chameaux de d’autres
belles de femme particulierement
pour-eux ,Ilqui portoientî leurs vi-
nres. Veritablemenr toutes ces Na-
tians (ont capables de monter a
chenal a mais toutes n’anoient pas
amené de la Caualerieà cette guet:
re; il n’y auoit que celles ïdontie
vay parlers les Petfes,qui irritoient

Perfi: im-
autels.



                                                                     

au HERODOTELI;pas armez d’vne autre façon que
leurs, gens de piedp,-fi( ce n’efl: que

quelques - vos portoient-en telle
des pots decuivre endetter. Il y eut
aufli des Nomades appeliez sagar-
tiens, qui fontl’elrfesde’Nationôr
de langage, maisIÉqui portent des
habits a demy Perfans, 56 à demy
Paâiens , qui contribuerent à cette
guerre de huit, mille Lcheuaux. Ils
ne le fanent fpointl d’armespn de
cuivre ou de enexcepte’ du cime-
terre , de quand ils (ont dans le
combat ils portent auec eux des
rets , dont il; attirent siennois les
hommes gales-shesauëzuqàilwm
attrapez , 1&Zles;fpnt mourirjans
ces rets. La Caualerie des Medcs
portoit les mefines armesquefon
Infanterie; celle. des Cilfiepsrout
de marins s 86 celle des biaiserai?
,lloitlpas aufli armée d’vneïqutr-e fa-

çon que (es gens de pied. Au relie
ilstnenoient aufli des chenaux qui Ï
n’elloient point domptez , 86 des
,charriotstraifnez par des chenaux
dopait desafnes (aunages. Les gens
de: chenal des Baâriens tuoient ar-

me:



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME. en
niez comme leurs gens de pied , 8c
les Cafpiens tout de mefme. Les
Lybiens portoient aulli les mef-
mes armes que leur Infanterie,
mais ils elloient montez fur des
chariots. Les Cafpiens 8c les Pati-
caniens paroi-iroient aulfi dans le
mellite e’quipage’ que lents gens de

pied; 66 les Arabes armez comme
leur Infanterie: citoient montez
fur des chameaux qui n’eltoient pas
moins villes que des chenaux. Il
n’y auoit que ces Nations qui full
fent àchenal,& leur nombre elloit
de cligne-vingts mille chenaux,
fans y comprendre les chameaux
a; les chariots. Toute cette Cana-
lerie citoit diüribue’e par cica-
.’dtons: Mais les Arabes efioienr à
la queuë de l’armée, afin que les
chenaux quine peuueutfoufi’rir les
chameaux , ne s’épouuentaffent
point en les voyant. Les chefs de
cette Caualerie efloient Harmami-
thres 6c Tithe’e , fils de Datis. Pour
le troifieme appellé Phamuches, il
citoit demeuré malade a Satdis par
vu accident qui lny arriua comme

K x x

Malin
de la (’4-

ulnîr Il!

"un,



                                                                     

.218 a 5R0 D o T a ,
lilifortoit de la ville. Son chenal s’é-
lpouuenca d’vn chien qui faire en-
tre les Jambesule forte que s’eftant,
hué-fur les pieds il jetta [on Mai-
,fire par terre,qui commença audi-
tofÆ à vomir le fang, ô; enfinlü
tomba dansx vne maladie qui le
cannerait en vne extrême langueur.

ne au chenal , les fefuiteurs de
Pharnxuches firent ce qu’il leur
auoit commandé ;ils le meneau:
du mafia: lieu Où il rafloit fait

, 4 tomber, 8c luyhcouperent les ja-
. tau. Ainfi Phà’rnuches ne pas faire

la charge qui lny auoit elfe don-
née.

S’Wm’? Au telle, quand on cuit fait la
de un de ., A ,malignement: de larmée de mer, elle (e
o trônas. «lemme-deux cens [cape vnif-

feux, qui amusait eflé fourme par
lespeuples dont nous allons par-
ler. LesePhenicîens ô; les Syriens
qui habitent dans lalPalell-inef, en
ancien: dôné trois cens, 8: alloient
armezen cette mmlieteçllsauoien:
en selle des eafq-u’es qui femm-
biloient à camelles lGr’eessils efioiët

miles de EOÎlfifiËC paîtraient fics



                                                                     

.p

LIVRE SE PTIE’ME. 1.19
ïdards 8c des boucliers qui n’efioient

point releuez par. les bords; Ces
e Pheniciens, comme ils le dirent

eux-mefmes , habitoient autrefois
fur les fluages de la me: rouge; 85
ayans quittécette habitation , ils
s’aller’ent e1tablir fur les colles mn- -

mimes de la 5yrie,dont toutela.
contrée,8c tout le palis qui s’attend

liufqu’en Égypte , cit-appelle Pale-

aflzine. Les Egypriens fournirent
sont cette guerre deux cens nif-
caux , dont les (omets «portoient

des cargues fâ-its entenaille, des
boucliers qui s’en’floient en belle

parle milieu , 8: qui eltoient rele- . Ï Î
tuez Par les bords, se des armespro-
vpres 19011: combattre fur lamer. Ils
auoienr aufli des marteaux d’un
mes,&’le plufpart efloiem reuellus
decomelets , a: portoientd’e loti-
gues efpées. Les Cypricnsauoièn’t
donné cent cinquante vaiITaauxgëc

I citoient veflus en cette forte.Leurs .
Roys auoien’t des Mines fut la te-
lle, lesfoldets portoient des ho-
Iqueta’ns , ’88 quant au relie ils
citoient; armet comme les Grecs.

K K K i)



                                                                     

no HERODOTE,
Les peuples de Chypre,s’il en faut

. croire les Cypriens, fonLdefcendus
en partie de l’Arcadie , de Salami-
ne , a: d’Arhenes , 6c en partie de
Cithne, de Phenicie 8e d’Ethiopîe.
Les Ciliciens amenerent cent vair-
feaux . ô; portoient des armes à la
mode de leur pays , 8: au lieu de
boucliers . des targes couuertes de

l Peau de bœnfi Leurs habits efloiët
de laines, 8:, chacun portoit deux
jauelots. auec vne épée qui remem-
bloit à celle des Égyptiens. Ils

citoient autrefois appellez Hype-
. cheens,&ont pris le nom de Cili-

. cieus , de Cilix Phenicien, fils d’A-
m rivé genor. Les Pamphiliens defcend-us
"mW" de ceuxequi (e retinrent de Troye

.auec Amphiloque 8: Calchas,don-
. nerent trente "rideaux, ô; citoient
armez à la Grecque, Les Lyciens
fournirent cinquante vaiHEaux ; a:
citoient armez de corcelets,de cuir-

. farts, d’arcs, de iauelots , 6c de flé-

. ches faites de cannes, fans eflzre
empennées. Il leur pendoit-de l’é-

,, paule des peaux de chévtesfic leurs
habillemens de tefle, citoient cou-
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nerts 86 garnis de plumes, 86 da-
vantage ils Portoient des épées 6:
des faulx.Ces peuples tirent de Cre-..
te leur origine; on les appello-ir au-
trefois Termiles , mais du nom de
Lycus Athenien, fils de l’amidon,-
ils ont cité aplpellez Lyciens. Les
Doriens qui ont en Afie contri-
buerent de cent voiles, a: portoiét
des armes à la Grecque, comme
citant venus du Peloponefe. Les
Catiens amenerent faixante -dix
vaifièaux,& portoient la faulx- se le
poignard, ë: au relie ils citoient
armez comme les Grecs. l’a): dit
dans les Limes precedens de quel
nom ils sjappelloient deuant que
d’ellre apgç’llçz, Catiens. Les 10-,

niens fournirth cent vailTeaux , 8c
[zonoient les mefmes armes que
es Grecs. Tandis q qu’ils demeure-

rent au Peloponefe, dans la Con-
tre’e qu’on. appelle Achaje , deuant

que Danausôc Xuthe y arri-uallënt,
les Grecs dilènt qu’ils s’ap elloient
Pelafgienssôc que Xuthe, -lsd’lon,
leur donna le nom d’Ioniens. Les.
Iafulaires- ne donnerent que dix-

K K x iij
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fept traineaux . «St efioienr armez
comme les Grecs; aufli citoient-ils
de la Nation Pelafg-iene , qui fus
faire depuis loniene , comme les
douze villes Ionienes , ont ellé ap- a
peliez Ionienes parles Arheniens.
Les Eol-iens donnetent- foixante
voitTeaux, ils citoient-armez à la
Grecque , 8c autrefois , comme di-
fenr les Grecs, ils efioieur appellez
Pelafgiens. Les Hellefpontins fans:
y comprendre les Abydeniens , qui
auoient ordre du Roy de demeurer
dâs leur pays pour garder les ponts,
8! les peuples du Pour. Euxinfouro
nirent cent milieux; a; comme ils
citoient defcenelus des Ioniensæi
des Éoliens a ils filoient armet
comme les Grecs. Il y auoit d’es-
gens de guerre Perfans , Medes et;
Saces dans chacun de ces vaill’etux»,
dont les Phenieicns , 8: entr’eux
ceuxde Sidon , ancien): feumy les
meilleur-s se les plus propres pour
la guerre. Toutes ces troupes na-
uales, anal-bien que les troupes de»
terre , eüoienr conduites par. des
Capitaines de leur pays, dom ie ne-



                                                                     

LIVRE SIEP’F’I E’ME.- tif;
m’amuleray pas à dire les noms, *
parce que cela n’ait pas mercenaire à
l’hifloire,ôz que toutes ces Nations
n’auoient point de Capitaine de fi
grande reputation qu’ils ayentme- V
tiré qu’on parle d’eux. Aprés tous,

il. y auoit autant de Capitaines en
chaque Nation que chaqueNation’
auoit de villes. Il cit vray qu’ils ne
(binoient pas comme capitaines,
mais comme efelaues *’ des Perles,
de maline que les autres qui furent f
menez en cette guerre. C’efi af-
fola que ïaye’ parié; des Perles qui
auoienole’wmmandcment comme

’ ReinessdesNatiom ,- se que ie les

agrafait connoiflre. Que aux.
troupes nautiles» elles citoient
commandées par Atiabignes , fils
de Darius, par Prexafpes, filsd’Ar-
taphines ,l par Megabafe, fils de
Megabate , a; par, Achemene ,fils

’01! tu]:

deDatius. Les Ioniensôt-lesCa- , I
tiens el’roient .côrnandez par Aria-
bignes, fils de Darius-Be de la fille

- de Gobrias ; les Égyptiens par
Achemenes , frere de Xerces , 8c le
excite del’armée par les Jeux autre»

. K K x iiij
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la mi?- Au relie il efi certain que les moin-
ËÆ: rires vailleaux,comme les barques,
m ’" les brigantins, les flegmes, 8c ceux
Kg; qui renioient a porter les chenaux,
m 0’ , montoient au 4 nombre de trois
mille. 4 Ceux qui el’roient en plus
Jim" grande confideration dans l’armée

nauale, aptes les Capitaines que
1mm?" j’ay nommez, citoient Terramne-
fie Sidonien, fils d’Allefus , Maxcn
’ deTyr, fils de Sironis,thba1d’A-

tidie , fils d’Arbal ,Syennefis Cili-
cien , fils d’Oromedon, Cybernif-

ne de Licie, fils de Sicas, Gorrus,
s de Cherfis, ô: Timonax , fils de

Timagotas, tous deux Cypriens:
Et les plus chimez des Cariens
citoient Hifiiée, fils de Tymnis.
tigres, de Seldome - a; Damafithi-
.me ,filsdeCandaules. le ne feray

l point mention des autres, parce
que ie ne juge pas cela malfaire.

, t .Mais j’admire. principalement At-
remife, cette Reine geneteufe , qui
au: aptes la mort de fouinai-y, a: du-
37m” sans qu’elle efioit Regente du

Royaume de fan fils, marcha con-
tre. la Grece auec Xerces, (ans x
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efire cobrrainte par aucune necell-
fité,mais feulement pour montrer
(on coura e a: favertu. Cette Rei- .
ne citoit ile de Lygdamis ,86 ve-
noit d’Halicarnaile du cette de fon
pere, ardu collé de (a mere de Cre-
te. Elle auoit la domination fou-
ueraine des Halycarnafiiens , des-
peuples de Coos, des Nifyriens. 8c
des Calydniens 5 8: vint trouner.
Xerces aueccinq vaiiTeaux-équipez
de routes chofes, et les plusbeaux
derous , aprés les vaiiTeaux de Si-
don. Elle donna melme au Roy de.
meilleurs confeils que pas vn de
[es alliez.4Au telle ie demeured’ac-
cord que les Nations qu’elle me-
noit à la guerre,ôc que j’ay dit cirre
de fa domination ,. citoient Dorie-r
nes ,. mais. ceux d’HalicarnalTe
elloient Trezeniens , 8c les autres
Epidauriens. C’efl; airez parlé de
l’armée de mer.

. Xerces ayant fait le dénombre-
ment defon armée, fitmettre fes-
gens en bataille , oc voulut lny-
mefine en faire la reueuë. Ainfi.
efiantsinontétfurvn chariot. .il vie;

.’ K sur v,V.)
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lira toutes les Nations , leur de... i
manda leur nom , desquoy chacun
faifoit particulierernent profiefiion,
fit écrite par vn Secretaire ce qu’on
lny répondoit , 8c fit la rcueuë cle-

f’ËËZÏ". la Caualerie comme il l’aurait fait

muer: des gens delpied. Aprés qu’il fefut
a?!” donné cette fatisfaflion , 8c que

’ les vaillèanx le furent misenmer.
il defcersdit de (on chariot, 8c mon.» 1
ta fut vne vailTean Sidonien civil
ci’toit aŒs fous vn pauillon tout

Iéclatant d’or a a: en panant stupres

des vaichaux, il demandoit les.
mefines choies qu’à l’armée de tet-

te, 8: les falloit mettre par écrit.
Les Pilotes se les Capitaines des
vailleaux les auoient cirez à cent
toiles du riuage ou cnuiron, auoiét.
tourné les proues du collé de la
terre , les auoicnt difpofez fur vne
maline ligue, ô: auoient fait pren-
dre les armes à tous les foldats,
comme fil’on cuit ei’tépreil adon-

net bataille; ErXerces qui nani-
11mn geoir entre la terre 8c ces proies,
"’4’"; 4* en (alibi: ainfi la teneuë. Quand ü’
(arma
au", cuit yen toute l’armée 3011161335
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qu’il fut dateront à terre,il manda;
Demanate, fils d’Arifion, qu’il me»:

noir auec lny dans le voyage de la:
. Grccc, Be luyparla de la forte. DE» .

maure, dirsil, comme vous afin grec. flip
(r 7a: fg: appris deum aides dans 13mm-
Gssuu qui mfinrm: Miser» que 35,:
mu Je: dans une gai 7135117;le
plaquât, a? InImMMIMc data n
(inca, il fiat que a» tous dWfldP me)
elæfà. Dira-m dans neurula-fi tu»
arasassent me de courgwpdur nous
faire rflanm RÉ" se maffia 1:44an
tous mon , a» mahonias [trafic

r à: peuplas qui bdàenrl’Oèddmt,
[miner efanilsz enfmhla, il: ne mur-
[Mm potomanie gaur , a rhumb ’
ciroient pas. guenon: les alluflîon: un»;

gaur; Je. tiendrois [panais enfin?
[Mrùnmjlsr «figeas Sise , lny réa!
pondittDomsrate, com»: voulez-
Wm que 50mm parle vous dimy-je la
vairé ,A me vous parMay-jefeulmmr
pour WJIWPJ» pldifir a Le Roy:
lùrtommanda de lny dire la veri-
té. de l’aflèura qu’il ne" l’en aimer .

rois pas moins qu’auparauant.
wifi Demeure-eue entendu cet.

En: vj



                                                                     

2.2.3. HERODOTE,
te parole,til parla au Roy onces:
termes.: Sire, puifquc vous vanlcïque.
a: vousdifi la sinité-i: ourdira) de:
chnfir. que performe ne pourra jamais.

I contredinfim- vous dire des. fiuflètez:
La Grasse toûjour: entretenant-pau-
urm’, par]: sfle’fi: mer: naumu. EH:-

a roûjourr logé-14 0013,02!!! a finit:
omit chez elle par Iafigsflè à? par la:
bonne difeiplinc 5. âpar ce. moyen elle.
confins: une: [à paumai. la, domina-
tion (à: la [Juif-once. .eflinfi labile tous:
le: Grec: qui habitent dans [criailler
Deviner. , au aux. nuirons. de m wil-
Iu; transfilai: nervant parlera] pas de»
tous , mais feulement des Landau»
nient. le pour dira] pensivement
grill: dérouteront 1 jamais de: paroles.
qui leur. annoncent la finitude ; à
«pré: cela, sa. ne doute point 91031: ne.

viennent au. deuant de vous paladin -
fendre leur. liberté. ,.quand.;tom la refle-
dçr Grec: le: anrairabandonneïgcâ’ au-

rait pris vofln party. Il mfimt par que.
vous demandiez combien il: faut pour
examens» que se dis ,, enfileur ar-
mée n’eflait compofe’eque de mille honte.

"m a 0K "19”"; de miss; il: ne luffa;-

l
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nient pas de paroijlrefi’ de donner lm»
nille contre.- wm; Xerces ayâ: entez] 9.
du ce difcouss de Demarazeqluy dit.
en riant; Que ne dieu-muepmam-
2927110] mille homme: feulement «arma.

la "me"?! de combattre entrevue fi.-
Mate almée-2 Dieu-me] le. vous:
prie,.vmzui elle: leur Ray, madrieze.
vous. com aure feu! contre du: banc» la,
une? Quefi me ficjmfimt tel: que voue» A

dine, verte: musque. effet-leur Roy,
au: datez flânent. 7101.1019: à vos in-
flüutiom ,fu’redeux fait plu: que eh;-
mn Jeux, é’ fi «un feul du voflru efl,

Mpdblt de rambine dix de magne,
ùpuî: traire mafiamblementqm vous.
pouvez. en embattre. vingt. du moine,
4m peut conclure cela dual?" difioum.
Maiefi ceux dom voue lamiezÀ ne - fine,
pas d’meimlle Il] plu: «le ,. ny plu;
robufle. que une , é- que me: le: Grecs,
qui me fiant. augmente" , gardez’de.
parleMHnerairemem, à de w»: trom-
per quand. w»: leur donnez, mm de
lainages, Mai: moneræmoy le. vous.
priepar de: même: «fiez firmgamment.

poarrairfiire que mille-baumier,
5""me ,48! 1111!? ai «fi me 2.0019:-



                                                                     

2.30. H-EROvDOT Boa f
cinquante mille , qui ont tau me port-n
noir Égal, à qui n.’ ont [20»me [en

commande; refileraient eider trmpoefi
put’flknma Car enfin auefommæ plu:

de mille contre zinguant leur-mût
rote compofoede cinq» cannelle laitue.
S’il: effilent comme le: mflw A:
ohm féal, la crainte bardons
nome dueourtrge c? le: rendrai
vieillotte- : On contraindroit 1m petit.
nombrepur Infime, par!" nommé
par lapant: , d’aller emboueraien-
vngrond. M oie commeilefimrmliw
bore: à . il: ne «41”1er
qu’on le: contraigne , à! "emmurent:

point de curage. Dmmge, un:
te opinion de: Grec: , que quand ou
feroient (gansent hombre aux Porfitjlo
ne fe refimdrotent peut Melun" de.
combattre comr’eux. le mon reçue
vous dite: tic-leur courage ne fi renne-v

] ne qu’avec par", à encore nefe me»:
contre-Ml qu’en quelquuvwe. 1’04»,

Perfee par»); me: Garde: qui cantate
traient-chacun mi: Grecs , dont
pmlezfi’emotngetfim 3* pine A 71m-
m»: trouez. par ce» ce que à, 4555m,
refiliqga Datura? a ù mîefioùMl
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douté d’abord grec la werite’ ne 110m:

plairoit pommait parce que votre 711’12qu

contraintde me la dingo mm 4) re-
prefeme’l ce q!" le: Spartteeoe. clichent

efire de leur V au . 34m [une -
que à n’ay pae’grand fiojetde parler-À
leur mutage ,epre’e affinoir difoüille’»

à me: 5194m, à de lafotoceflton- de:
mon Pore , 0’ m’mir enfin clMflË de»

mon :.. Voeu f; en contrains
mlfzj’ay 135mm: en feu Roy;

A enfin Tereguinûo reeeu fi bancable-
ment , à qui Redonner: mafias a. r
de: tome. f Il n’efl donc par muffins- t
1:!»ho coût» WqunÂ 4,4l: lapon-v
darce a- quelqrte: endentâmes: , "n’- V
profafl le: flatteur: qu’il a "me: , une:
lie» 11’ en donner de: reeonnufertm.Area

refle le nefitù [me fiprefempmm a à"
frumentaire- que le voultyfe me profiteur
pour combattre cantre dix ,1 tu; mefine»
contre datte; reflue-fan: noceffite’ie-c
ne voudroit p44 combattre contre w».-
feul. Mai: fi cela efloit necgfiüire, d! ’
9091) MM mfm t’otpefir à 7m "par
plumpparm, in»: attrait librement.-
contre on du" mâchonne guelfe-n
limât "MIN de «amurrebmei



                                                                     

tu: HERAOÎD’OTE-I,
trois Grect. gond il s’agit dexcombat-l
trefèul a féal , le: Lacedemonient ne -
[ont pat moindret que let autre: a a.
quand il fitut qu’il: combattent prefiz.
à en corps d’armée ,. ils-font le: meil. .

leur: homme:de la terre. Car encore
qu’iltjàient libret, il: mulent bien tau-h
tofii: ne l’eflreyat en toute: chofet; la.
La; ejl leur [ouueraine , à il: tu] ren-
dent obe’tfimce auec p’luo de flirté de

puffin: que. le: woflret ne mut obeïflênt...

I Iltfimt donnante: le: cbofet à quoy elæ-
le le: oblige. 5 à: elle [n’oblige tpûjourt
à-la meflne chofè. . Ellenleur de’fend toli-

jour: de fitir de la bataille , quelque
grand nombre qu’il: ayent a combattre,
à leur commande de: tenir ferme. à de
vaincre ou de murin. S’il vouefemble"
que j’en parletrop auantageufèrleent,â’

que ie ne nous xentretien: que de. cloqfet
naine: . ie veux bien garder le filence,
à n’en par dire dauontage. 1eme. tai-
ra) donc maintenant , , à voue fouhaite
le: fiiccez. que 110m voue fiuhaitez.
noue-mefme.. Xerces trouuadans ce.
difcours Plus de manier: de rite que.
de f: fafchcr, 8c fit ciuilement retie-
mDsmarare. Après. 95555 29mn;



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME. en?
[arion , a; auoit mis pour Gautier-
rieur dans Dorifque, Mafcan’es. fils

k de Megacloltes , en la place de ce-
luy qu’il en ofla . ce que Darius y
auoit mis, il fir’rnarcher (ou armée

par la Thrace pour aller en Grece.
Xerces ennoyoit tous les ans des
Erelèns à Mafcanesmomme au plus

I delle des Gouuerneurs qui àuoiél
elle ellablis par lny ou par (ou pe-
re; 8c aprés la mon Artaxerces, fils
de Xerces , fit le mefme honneur à
lès defcendans. Et certes tous les
Gouuerneurs qui suoient cité mis
deuant cette expedirion en Thrace,
8c par tout dans l’Hellefpont. en

l furent clamez parles Grecs que!
cette guerre, excepte eeluy. de Do-
ri-l’que. En eŒet , quelques grands
d’une. qu’ils pudeur faire gour en

thalle: Mafcanes ,. il leur tut im-
poflible d’en. venir à bout. C’en
yourquoy le Roy de Perle l’hono-
re tous les ans de lès prefen’s a: de
les liberaliteZ. Au, relie Xerces die
tqurfhaur, que pas vn de ces Gond
ucrneurs qui ancien: eflé chaire:
ne deuoit dire eflimé homme de



                                                                     

tu HERODUIS,l 1 7;] il un»! cœur, excepté Boges Gentlemen: l
IL "fil fig"; d’Ejonc,à, qui il donnoit eternellm
l . ï ; v; l ment desloüanges-s &mefme il fit ,
kl. ’i . à les enfans qui cit-oient demeurez
l ’ l en Perle, tous les honneurs que i

l’on peut s’imaginer. Anal Roger
auoit matité qu’onle lo-iiafl: , ycar ;
citant: alliage-par les Athcniensëz t
par Cimon , fils de Mileiades , à:
patinant fouir il campofirion, être ;
retirer en Mie, il ne voulus pas
nenntmoins acce ce: les conditiôs

u’on lny. m air, de cnr u’il
gefeinblaallï siffla] ’felliuû
parfumé par i comme, mais il du
amura dans cerne ville le
dernier: attentiste 5c se quand il
saleur plus de vignes il libellant:
vu granibucher , fit moud: les pu-
fans, (a, femme, (es concubines Je
tous (ès domeûiques, a; les fil
mame denslefeu. Il fit jette: en
faire dans le fleurie. de Srryrnon

tout l’or 8e tant l’argentique? alloit
dans lavîlle , se qumd’il eut. fait
toutes ces choies il le jette. lny-
mefme dans le feu. Ainfi ce Capi-
tainea inuite jufqu’à mitre temps



                                                                     

L IVR E SE FT IE’ME. 2.35.4
d’elle: celebré par les Perles , 5c de
:reuiurepar leurs loüanges.

XerCes allant. de Dorifque en
Grue, contraignit tous les peuples
qu’il trouas fur faMarche’depren- °

cire lcsïarmes, à: de le fuiure dans
cette guerre- Car comme n’ay defin.
dix ,. tout le paisiulqu’en Thelïalie
auoit elle redût. fous lubrifiant:
du Roy, a: l’uy auoit efie’ recuirais

baratine par Megabufe. , 8: depuis-
par Mardonius..annd1ilFur. part);
de Dorifquc,.il paflà premicmmunx’

auprèsd’vne Vil-laudanum, l u
qu’ici! lademiere du par: un: collé
de P’Oeddeur. 011- l’ q le. Men
fambrie ; elle a pour vo’ me mon,
ne Ville des Thafiens, nomment
Stryme ,. a: entre les deux coule la
rivière de Lifl’e,.qui«ne pûtzfufite
pour l’arméeele: Xeneesfic fut. hem
tope efpuilëe. On appende ancien:-
nement ce! puys Galaïce ,. on: le
nomme aujourd’huy Reimrieæêz il.

appartient. proprement aux Gino-
nes. Apres auoir- pallié la: Lille que
l’on auoit mile à (renforces rimera
(à. ces Villes Grecques , Marne...

u

rime
contraint
t la le:
peuples
pur oie il
pafi de
prendre
le: armet.



                                                                     

fluo.

:36 HERODOTE,
Dicée , Abdere , 8c ces fameux elle
rangs qui (ou: à l’entour , com .
lfmaris , qui cit entre Maronéc
Stryine, 8c Biûome , proche Di-r
cée , dans lequel ces deux fleuues
Trane 8c Complot: le vont del-
charger. Xe tees ne pairs proche
d’Abdere aucun Lacde confideta-.
tion , mais feulement le fleurie de
Nette ,qui fe va jette: dans la Mer.
Apres auoit: trauerfé ces pa-ys,il prix
fou chemin dulcofle’ des Villes de
la tette ferme , dans l’vne defquel-
les zpçellée Pyflire,il y a vn Efiaug
qui a pulque trente Rade: de cir-
euit, qui el’t (allé a: grandement

formeur, mais il ut misàfee
parles belles de Sommeil: l’armée
de Xerces , qui y turlutent feules.

v Ainfiil poilât toutes ces Villes ma-
ritimes de la Grece, en les coltoyât
à main gauche; 8c les Nations de
la Thrace- par lefquelles il prit (on.
chemin , font les Petiens, les Cieu-
nes,.les Bifions,.les Sapées, les Der-
files , les lirions 8e les Sarres. Les
peuples maritimes le fuiuirent dans
ce voyage auec des Vaill’caux; mais



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME. 2.37
ceux qui habitent dans la terrefer-
me, 8c dont i’ay defia parlé, furent
tous contraints de le fuiurc par ter-
te,excepté les Surcs. lls font feu]:
entre tous les peuples dont nous
ayons connoiffanee , qui n’ont ia-
mais reconnu de Mailtre ) ny obey
à erfonne, 8L (ont (culs entre les
TEraces quifont toûiouts demeu-
rez libres iufqu’à noftre temps. Ils
habitent fur de hautes Montagnes
remplies de neige 8c de toutes for-
tes d’arbres, ils (ont fçauans dans
le mefiier de la guerre, 6c il y a chez
eux fur les plus hautes de. leurs
montagnes vn Oracle de Bacchus.
Ceux qui y font les deuinations
[ont les Belles, 6: il y a vne Pre-
fiteŒe qui rend les refponces de
l’Oracle comme à Delphes,& pref-
que de la mcfme façon.

Apres and: trauerfé le pays dont
nous venons de parler, Xerces paf-
fà par les Villes des Pieriens, dont
l’vne en: appellée Niphagte,& l’au-

tre Pergame , laurant à gauche le
Mont Pangéeaqui cit grand 8: haut»
qui cit remply de minieres d’or 8c

6

11m
flush



                                                                     

rufian
du Perfis
d’enterrer

du per-
n toi.

5.58 HERODOTE,
d’argent , 8: qui appattiennentaux
i-Pietiens à: aux Odomantcs , 86
’principalementaux Satres. il prit
en fuite (on chemin parles Nations
qui habitent du collé duISepten-
trion , au delà du Mont Pange’e,
comme les Peones, les Dobetes 8:
les Peoples s 8: tirantlvets-l’Occi-
’dcnt . ilarriua enfin fur les finages
de Strymon , 8c à la. villed’Eione ,
.dont Boges clé qui nous auonspar-
lé 8c qui vinoit encoregefloit Gou-
verneur. Ce pays qui d’eaux-enui-
rons du Mont Pangée , CR appelle
Phillis , 8c s’eflend de là vers l’Oc-

cidem iufqu’lau fleurie Augerc, qui
neutre dans le Sttyrnonv, 8: du collé
du Micly iufqu’au Strymon, où les
vMages immolerent des chenaux
blancs. Apres auoit fait Cette cete-
monie 8: beaucoup liantes fur ce
fleuue , a: fur les neuf voyes des
Edons , ils marcherent vers les
ponts qui font fur ce fleuue. Mais
quand ils eurent aprtis que ce lieu

’s’appelloit les neu voyes , ilsy en-

terrerait: tous vinans autant de jeu-
nes garçons a: de jeun-esJilles du



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME. 2.59 n
- ays,.car c’elt la coufiume des Per-

s d’en-terrer des perfonnes vinan-
æes s-ërj’ay oiiy adire qu’Ameflris,

femme de Xerces, eltant paruenu’e’ Î’

à la vicinale, fit enterre-r quatorze
enfans des meilleures maltons des
yerfis, pour en aller rendre grace
en [on nom au Dieu qu’on dit cirre
fous la cette. L’Arme’e ayant quitté

le fleurie Strymon , trouua fur le
fluage du collé de l’Occident , vne
ville Grec ne nommée Argile par

Jmefinb
mm: de

Xerces fin
la mafia
chofc.

ou elle pa a. Cette contrée 8c tou- ’
le celle qui cil: au demis en: appel-
lée Bilaltie. Delà lamant à main
gauche le Golphe qui en: proche
du Temple de Neptune , le Roy
prit (on chemin par la plaine de
Syle’e,palfa par Stagvre ville Grec-
(11163 8:.arüua-à Acanthe , menant-
auec lny-tous les peuples u’il trou-
uoit in: (on paillage . me mes ceux
quilhabirene aux enuiwns du Mont
Pange’e , aufli bien que ceux dont
lî’aydefia parlé. il commandaraux

Nations (Tom proches de la Mer
«le ’fniure fut leur: Vaifreaux , a:
icelles qui (ont Plus nuant dans le



                                                                     

:40 H E R0 DO TE ,
Continent de le faim-e par terre.

un». Au selle les Thraces ne fouillent 8:
est" ne labourent iamais le chemin par

fusillent a r , -a "1,. ou Xerces mena on armee, 8c de
En"? guis ce temps-là iufqu’à mûre

unau le . .www," temps, Ils lont toufiours eu en vne
«3 Km" particuliere veneration. Quand il
mgr." fut arriuç’ à Acanthe , il fit [canoit

aux Acanthiens qu’il les receuoit
entre les amis , leur donnail’habit
des Medes , a: les loiia de la dili-

gence ô: dela gainer) qu’ils témoi-

gnerent de le luiure en cette guer-
re , 8e de ce qu’il auoit oiiy dire que

le canal du Mont Athos citoit
acheue’. Comme Xerces elloit à
Acanthe , Attachée, qui auoit la
conduite de l’entreprile de ce ca-
nal, mourut de maladie. Il citoit
en grande conlîderarion aupres de
Xerces, il defcendoit des Arche-
menidesi. il citoit plus grand de
corps que pas vu des Perles , 8.: il

- ne s’en falloit que quatre doigts
qu’il n’eufi cinq coudées de Roy.

Xerces eut vu exuéme déplaifir de
Cet accident.& crût auoit fait vne
grande perte par la mort de ce pet-

formage:



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME un
’onnage. ll lny vfit’ faire des fune-

fusilles magnifiques. il donna inef-
me le fel’cin des "obfeques , toute
l’armée rrauailla a (a (opulture , 8:
fuiuant l’auertilfement d’vn Ora-
»cle.,:les Acanthiens lny faerifient
comme alan-laieras , 8c inuoquent
(en. nom dans les faorifices qu’ils
layions. Ainfi Xerces tefmoigna
fan relfmriment de la mort d’Arta- ’
«cirée .êcscombien il çerdoit en ce
Capit’aine. .» . . ; . 4

. C’cpendanr’lbsGrCCs quieflzoient

contraints de’eeceuoir l’armée . 85
de lny;donner des vîntes» enfuirent ’

fi incommodez , a: .tomberent en -
me;fi.gra.nde neceflioés, qu’ils en.
abandôncrenmleurs. maifons. Mais
lors que les Thafiens recensent les
tronques de Xerces au nom de leurs
Villes,qui fontdans la ter-te ferme,
Ans-âpres fils .d’Orgis. hommema-

pifique 8c en grande confidem-
tiaon pa-rmy les liens , dépenfa pour
va: repas quatre cens miens d’ar-
gent-Quandlcs Gouuerneurs ô: les
Magiftrats des autrcsAVilles d’alen-A
tout-furent auertis de ce fcRin qui



                                                                     

2.4:. HERODOTE, -
auoit me ordonné dés-longtemps;
ils finesse difitibueuauu.geu.plcsde.
leunGopuermemnt ,.dulluled 84 de

4 l’orge qui aurait pu: leur (Mûre

Mania"
à traiter
(9’ de n-

«mir

pouripluiiauusmois, afimle leafai-
remettre en farine. Outre. cellule
fluent, grande maximation. balla! -
qufilatengraiflisreargcanils maroute
rillùiùmchezzemdeatomesfaçom
liai-emplirent leuussœurrsxau tous
filmage de tomesafomœsdioyfiraux;
de terre 8: de titriere , 6c (bien que.
fimmheszles cieuûædbnnflsqupn-
mamie: ,.afin. dahir-u .1ch
ria-métal; llefimnt embûmrfürqd’œ

&dIRÏ au: du la s,.duiœaqxu
se! saigne qierEllzznedeflïaipe ont:
vrillements tables, .maieeeiiiuâita- l
que [zoarium 65 pour: ben» qui.
mangeoient-aines lqçmzm (qui!
à. Enduire. le x Min: du .l’ptmnlta
Q-uandullcadaaqitllbgenemvm lied: .
on y.-drnllhit ungIandsfauilnlqmoùË
laxRàqy. dofçcndoib canine: au vain:
magulfiquc’ heflellerie, 85 Je, relie; a
des recupes y, demeuroitzàa. dei-cou?
ne" :ualîrtzlonsxquetlthema du (Dupes!

eaqitNenu à; me limnée-prenoit



                                                                     

1.1qu s EPTIE’ME. :4;
fun repas. Apres auoit .palTé la unie
en cét endroit,le lendemain deuant-
que de partir les foldats arrachoiëe
ce. pa-uillon , prenoient tout l’équi-
page se tous les meubles qu’ils?
.rro,uuoient,&élestemportoientaauec
aux fana y rien laitier-du tout. En

’ ce temps-là Megacreen Abderite
dit vne. allez bonne chofegcarapres
qu’il cul! perfuadé aux Abderites
de s’aŒembler dans lesTetnplesy
pour demander aux Dieux» qu’ils)l ’I l

les deliuraûënr de la moitié des
maux qui leur pouvoient- atrium-g.
il leur confeilla quanta-ceux qu’ils
airoient «Mia [cuffats «le remer-
devina Dieux de ace- que le’Roy-îç’as 3’

Xerces ne mangeoit qu’-’vneufoi’smtog:.-

parieur: Car files Abderiteseufw
fent receu. commandement de pre-v
parer» vu diluer de. meline que le

g oupee, ’ilï eufl’vfall-u on qu’ils n’eut?

fent pas attendu l’anime-du Roy ,..
ou qu’ils- fe- fument rendus , enil’at-

tendant , les plus panures 8c les
plus malheureux dectousles hom-
mes; Neantmoins ils’ ne lamèrent
pas d’exeeuter cequi leurüauoit cité

L l l ij



                                                                     

on!" que
Xerces
fait un»

à [on ar-
mû.

En HERODOTE,
enjoint,bien que ce fait auec beau;
coup de difficulté. Cependant X’er-p

ces fit partir d’Acanthe tous les
Capitaines damer. 8c leur com- .
manda de l’attendre auec la flatte.
aTherme; qui cil: fitue’e dans le
,Golphe qu’on appelle Thermée,
du nom de cette ville, parce qu’il
auoit oiiy dire que ce chemin citoit
le plus court. Au refte depuis Do-
rifque iufqu’à Acanthe il fit tenir
cet ordre a fan armée de terre; que
l’ayant diuife’e en trois corps , vne,

partie.marchoit le longde la mer,
a; tenoit mefme chemin que l’ar-.
ruée nauale, eilant commandée par.
Mardoknius 8: Mafiüie ; L’autre

l marchoit parla terre ferme fous la,
charge de Tirintatechmes 8c de
Sergis,& le troifie’me corps, das le-,

quelreltoit Xerces, marchoitentre
les deux premier3s& citoit conduit.
par Smerdones 8c Megabyfes.

v Enfin quand l’armée de mer eut
quitté Xerces, elle pailla le canal
qu’on auoit Fait dans le Mont
Athos . 85 qui s’ellendoit jufqu’au
Golphe , où [ont halliesles villes



                                                                     

LIVRE SEPTIÈME. 24s;
d’AKe, de Pidore, de Singus; 6c de
Sauge, Agnès qu’on y eut pris les
gens de guerre qu’on y pût trouucr,
elle continua fa mute pour allerau
Golphc Thermée,& ayât nauigé le
long d’Am clos ,- Promonroire de
Toronc , cl e pafs ces villes Grec-
ques , Torone . Galepfe , Sermyle,
Mecybeme , a: Olynthe , où l’on
prit auflî des gens de guerre. Cette
Centrée efi; aujourd’huy appellée I
Sythonien Du Promontoire d’Am-
pelas elle fit voile àceluy de Ca-

gnafltée , 8c cofloya toute la Palie-
-.ne. De-là-pourfujuantfon chemin,
l’arme”: prit entendes vaiflèaux 8::
des gens de guette dans Po’tide’e,

dans Aphyte,dans la Ville-neufve,
dans Ege,Therambe,Scyoue,Man-
de &SanàToutes ces-villes-fom fi-
wées dans lasPallene, autrefois ap-
pelléc Phlegra. Enfin après suoit
cofioyé cette Centrée , elle f: ren-
dit au rendez-vous, ayant pris suffi
des ens de guerre dans les villes
proc es de Pallene 8c du Golphe
Thermée , comme Lipaxe ,-Com.
becs, Litre, Gigone» Campfe, Smiag

L11 iij



                                                                     

aux; MERDE O’I’E,
Je à Fatima Regina où elles En:
.aeûamflî- appellée Coflëe. De huil-
led’Em’c. dqm j’ay parlé la. des-

men- ,xl’armée damée fit tuileau .
Golyhe Thetméc, a; en la, tente de
Migdnnie, (parqua a qu’cldinkevlle
remua à Thenme , où elle amitot-
.dte de (à tendue , a; aux filleule
gSindeù de Challeflte, flouées [orle
icuneAazie , qui-flemme la bande
Mygdonie dela Bettieidefin unan-
droit de laquelle alfa; cavoit 8:
«alla-9170:1): de la. meulon: halictes
les villes’dfichaeôt de PelleuLàzn
attendant leMy, l’arméedema
fixisthil’anohredfiz pre: de Peur
.bmwheuze à fieuue Aüede’h vil-
le de Islam. se des filleequi lime

«mue-deux. nCepenàlmt Xerccs par: d’Aem-
du: pour sans: à Thceme , a prit
fouchcmîn par le Gamine!!! anet:
(charmée de renne. [il pali parla
Pammnie «8: pas Crelkme amie Élus.
du fleaue Chénier: , qui alfa fou-me
dans le paysdcs Cœüoaiens,8c qui
«dans: par des ter-ruée Mygdonie
û.- va jette: dans vn marais affin



                                                                     

LIVRE SEPTI’E’M E. .3437
proche «la fiance AxîeCCmnme
-XercesPtEnoit-ce’chemm,ües Lyods m5,."
fe jerre’renr fur les Chameau: qui fi if"
portoient les vinres,eflant derech- je"; ’
inde nuit ËC’lELYPS repàires Iorèli- ne"!
imites; a: fans toue’hcr à aucun 7:5:
immine m1 là ancrai amælanhn’a’l, "il" à

il: manquement- que les Cim- nm"
anaux. Cerrcsvie m’eûonneüe’cer

acculent -, Ver: que ’les Lyomn’cnx
lpas accoir’üume’ ac le jerrer ’fur’lcs I

(hameaux squame! ils rencontrent l
Tue autre’prdyc , ’85 d’ailleurs fla

affirmaient jamais Ver: flans cette
mariée]! yaa danses and
Weaeïxybhseëz’üeï ’ Ilaur-

æhgesqdiom’ae fart grumes w:-
la qu’on finette *èhez les Grecs.
mis ces LyOns’ne pafiempvint’le

huent: Neheflhitrmetle M98:-
rremy ’IîAcheldissqui tbdle’pdr TA-
’czmanie. Enfiler, en n’a îdmlis
un de Lyomnuüelà du’Nellte clams .
flint-ope , au ’cdflïéflellericm 5 ny
au deçà a: l’Acheloisflans la terre
ferme,-8u com! de ïl’Ùccillenr-l; l8:
’m’finil ne s’en-tronc qu’entre des

écuxfieuues. .- Lll ilin



                                                                     

2.48 H E R DE O T E 9 ’
0413m1 Xerces fur arrivé àTherÂ

,mes’u y fit camper [on armée , qui
s’ellendoit depuis la ville de Ther-
mes 8c de Mygdonie , jufiu’aux ri-
uieres de Lyde’e 8c d’Haliaemon,

où elles font la feparation de la
’ Bottiejde, 8c de la Macedoine. Ce

fut donc là que campereur les Bar-
bares, à qui de toutes les riuieres

. dont nous venons de parler , il n’y
eurque la Chiclore qui ne (niât pas
pour boire , 8c qui en fut bien-roll:
mire à (ce. Xçrces voyant de Ther-
mes les monta .nes de Theffalie,
Olympe 8c 0H5 , qui font .d’vne
hauteur prodigieufe , 8: entendant
dire qu’î y suoit entre les deux vu
.efpace allez entoit, par où coule
le fleuue de l’enée . 8; val chemin
qui conduit en Thellàliedl luy prît
enuie de (émettre fur mer pour al-

ler voir l’emboucheure de ce fieu-
ue , parce qu’il auoit fait delTein
d’aller parla haute Maceclolne aux
Perches , a: de pallër auprès de la
.ville de Canne; ô: d’ailleurs on luy
alloit, dit que ce chemin efloit le
plus leur. Il fouhaira donc de faire
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eevoyage, 8c il le fit en mefme
rem s. Ainli s’eflant mis dans le
vaillent Sydoniena ou il auoit
atcoûrumé de s’embarquer quand
il I failbirde. femblablesl entrepri-
fes ,,, il donna le fignal aux au-
tres val fléaux de leafuiurc , 8c laifià
fan armée de terre. Lors qu’il Fur
arriue’ où il vouloit a-ller,il friton-
na de voir l’emboucheure- du Pe-
née, 8c fit venir fes guides , à qui il
demandaas’il nlyv auoit point. de
moyen dedellourn’er ce fleuue . 8:
de le faire entrer dans la mer par
vu autre endroit. On dit que la
Theilàlie n’efloit autrefois qu’vn un»;
Lac. , comme citant ennironnée clef:
tous collez; de hautes-montagnes. n il
Car dix-collé. de l’Orientelle cil a?
enfermée de. Pelion 84 d’OlTe , qui
rejoignent par le pied; d-wcollédu-
Septentrion,lcle l’Olympe’, du collé

de l’Oeci-dent,du.kPinde;dodu collé.

du Midy par le montOthrys. Le Cinqfllu-l kraal Î l

lie n’r

ys qui cil entre ces montagnes "" 44’" l! l
elllat’fheflàlie , qui cil arrofe’e de
quantité deefl’euuess dont-les prin-g
apauxufontlces cinquîîplée, Apîda- a Pene’l’çl

v.

Q

l

la Tlnflîr- à;
lie quîfi L; q (a. il;
nm du»: il; l
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2.250- H’ERD’IDOTE,
ne,-0nochone , Enipéc 8; Familier.
Ces cinq fleuues defcenclent des
montagnes qui Aenuironnent la:
Thellklipe . 8; après suoiroonlépar
le plat pays; ils [e vont jette: dans
lamer par vu canal for-teitroit,,oùa
Haie joignent tous enfeminle , a.
alors ils .ne fontequ’vn grand fleu-t
uequi renient lenomvdeiPenae’e. 0m
dit quîautrefois durant que ces»
ml fait fait .7 ces florauesnmnplnæ
que le Lac de Bebetjde , nielloient:
point eânussque ammoniac llano
filtroient pas de Iem’pamlne dans
le Page; quïlsyconloienrœrnm

4 me aujourd’huy-..zmais «qu’ils-hic

foienrynemer delaŒlxeflàlize on:
Le Tb’ftiaer’e. LestTlmllàliens veulent faire:
Ê,f’,";’uÏ’Î croire que Neptunefibceoanol ’

th "ce! où palle le Pene’esôc nerves leur ’

riment nÎell pas lime man... (Ian
Méta: rousceux ui cillaient, 0:qu un:

faitpllr q q. Nina". nefairtremhl-er la serrevôquellesn.
commutes quizfefontpzrles turne: -
hlemens de votre fini: des onnrzgosi
de ce Dieu . n’mœnevpas grande:
pédale à. croix-que niait:
9:53an . quand finale mon: .;

.p



                                                                     

’ LIVR E SEPTIÈME; agir
pour moy le m’inn’gnineque’certe
ep’arar’ion de montagnes n’a pû,

dire faire que pnr’vn tremblemw
de une. Xerces voyant ce canai],

’ demnnéa-auar Guides li le Persée
I n’entrbi’r’poimœàoore dans la me:

patd’aurresenllroirseêe les Guide:-
Tçaüoient- «maternent qu’il-
n’eauorivt’point d’autre emboucher].

ne, ’Sère, diminuent! flanc-n’a par»:

d’àmrbehdroil qu? relayât] par où up

Marge afin: la "un, curule TWiew
flic-né: èoflez chimait de manne
gratin dirque Xerces wfpondir à;
Cela , Que îles Theflàliens «noie-ne

me beaucoup ne [agame a: de
11mm: 1,; ente que «onanisme
lmprâpre lioîb’lefle,.ér qu’ileihi. I

(Eric «le rendre Mniflre deleur pays;
il: auniehr-fait to ures les choies ne-
pour le garder. ïGat-illlauta
feMmtlboueher-ile Icanavl-paroù
me ée flemme ,- &aùfli-tofi-mute’
nomme fera Pubmerge’e , fi l’on
alïexeepte les montagnes. Or Xer,
6513513 fiel: lbrtedes’lïhèllëlîe n51

à l ,d’lîleue , quie de Thellïli’e’fi’eflbienr reng-

l Ml vé;



                                                                     

puma
Nation:
Grrcquu

fi (l’ému-

nutInca.

m». en BRODE) Ter.
dus les premiers , s’imaginantdquev

tout lorette du pays les imiteroit...
8: trechercheroirfon alliance.Apréss
auoir tenu ce dilcours , a: confidem
réles lieux,il s’en retourna à.Ther-.

mes , l8: rejournaquelque temps
auxenuirons de Pierie., tandis. que.
lartroiliéme partie de [on armée. p
coupoir vue montagne de la Macu-
doine, pour faire vu chemin incita
ses les troupes, afin d’aller aux En
relies. Cependant les Heraursqnîil
auoir . ennoyez. par. toute. la Grece.
pour demanderlaterre 8: l’eau , le.
reuindrent ,.trouuer 3 Les vus fans.
airoit rien fait, 8,4165 aHFFQS agacer
tans la terre. sel-eau. .Ceuxflqi ac:
corderent à XerCes ce qu’il deman-.
doit ., furent les ThelÏalie’ns , les.
Dolopes , les Brutus , les Perches,,
les Locriens, les Magnetesdes Menl
liens, les Acheensgles ,Pliçiqregles;
Thebainsl, a: tout lerche des 8505
tiens, excepté. les .Thefpjens , 8;,
ceux- de Plare’e. Neantmoins Jeun
tes ces Nations selloient liguées,
3115C les antres chësnPPull-fâièilëz
guetteront te les Barbares , 6c igue,
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confiderarion elloit conceuë en
ces termes. Tous 1qu7ch çuilà-Yens
du": au la; deaTerfèfin: g afin con--
train" parla morfilé, (4;: dura!!! que
le: raflai": firent 9’161?"an bon allai;
donneront chacun au bien de Delphes
la dixit’mepartù de leur: bien;

Or Xerces n’auoisepoint-enuoyé.
de Heraurs ny àSparteyny àAthe-p
me, pour. demander la terre 85
lfeau , parce que les Spartiatesôe
les, Arhenûns airoient, mal- traité
ceux-que Darius- fon te yauoir
défia ennoyez ’,. lin-c et , , ils, les-

auoient fairgmetrre les vas dans;
desbailès folles , 8c les autres dans
des puits; en leurdifantque de la, k
ils allalïeqtaporrer haleur Roy la l
terre 85- l’eau. C’eiipourquoy il
n’enuoya point de Herauts a ces.

,deux peuples. Au, telle lene puisa-
.direwce qui attige aux. Athçniens,
pour auoir fi mal-traitéles Homme;
de Darius, fi. ce n’ait qu’il forfait:

in grand de ail-dans leur (pays 8o
dans leur ail "nubien que le, ne en:
[FÆE-SÈJB? . «affligeas. se nitr-
QaantauxLaeedçmmisns». ils en

Mesa..." A. ab A me." A

lT; .l

à”

Çip
ir.l i

l



                                                                     

. - lan.- H15 ROD’OTE’; l
refleurirent la coleta-de Tailhybie.
qui auoir cité filetant d’organes!»
non. Il ’ya adams Sparte m Temple.
qui luy elleonfaere’ytz flanchassi-
me ville ily. a defes-faocefl’eqr’s api
pellezTalthibialbsÀëqmîbl’oh-tlw

ne par honneur. routes-tes AM-
l’ades-deJSpame. »Depuisie’mmis.

traînement que iles Spartiates. En
sans aux Hernies de Darius, mais ’
purent faire de («flânesjreflreufiia
ne pennages endurante». du?!
garce , cils enflammeront plenum
fois, refirent publiquementleu
mander» s’il- m’y airoit pataugeai-’-

quet hebdomoniene qui denim
Darwin:- mourir-apoo’r Sparte; rï8penhilss file

film d’Amrifie a «senau; un: «une: v
«dom-f les , tous deuxJLaÎeclernoniens’e, de
”’.”’;’l”. des «nierait: ’ a: ville leur

. unitaire et plus fleurs?" sîofïrirehrvdlonr’aîremmt’ponr Ta?

atm- ,. . .«sans parleurmoerà Retire-s une.
de Darius s Avenir: du Ameurrredes’

Remue «Darius g urinaire!!!
comme dans Spartèsîtllë’sïspafüàë

traies muoyeæfit’lidli’crüfisiémill

, A; a . - , , il un (1.311."

,4

,h i
Vifs
Wil]

n

li
la

se?

A2,24æ-æ’m; -
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je I’VR. E SEP Tl ÈME. a»; 5,
. lelcourage qu’ils montrercnt,ôr les. ,

paroles qu’ils .tindrentJonr-dignes.
d’admiration ce d’abonnement,»
Car comme ils alloient àSune , «se
qu’on les-eunpœfentezàüydame I r
Enfin, Gars-murent de la colla:-
Maritinœ delîAllie, qui des mon

Wqut-s ce Seigueurloue
demanda pmrnquoy ils alsacien:
unit d’auedinn d’armer dans l’al-

liane: , 8C. dans l’amitiédu Roy a
au, ditarixl , mon m: apprendre.)
Forum exemple», , Là parhgmwdmw

bâti: 1 que le du"du .hamagamuux ; a»
que afinilwdefiagmndzquinion de;
voflumonmge, Jim fermier mali-ï
ne: bmurazeâàumdwmmir àl’bl-I
au. kiGaMrmentdaqudquefiTn-I
«and: Infime ,fi mon: musardez:

» Nu). floral-mâtent: à cela; Hya
dans, in enfin: dumqfedyumwur;
mMMrfmpu lamafmnpmv
nua-quem un. Jung nous: mafflu.
infliuamaqflœmdàbu ,1? mp4. ’
[M Moulin.- Cariam a» 0M

UWJn’auwp -MiAthwiïmëMâë



                                                                     

256» H’ER’O’DOTE ,4»

mu: enfçam’ez. le prix , vous nous pare
ficaderiezde combattrepourjà déferra,
nnnfinlrment aure du lflflCCJflndÀf cn-
core une: de: barbu.

a, du": annd ils furent arriuezà Stuc,-
Lml... a; ,qu ils parurent. deuant le Roy,
"mm" les Gardes les voulurent contrain-

fl-MI- t ...harpai»: die de le mettrea genouil deuant
mm h luy, Sade l’admet; mais bien qulonr

W" 1 l fait r 1 a 1Perfi. eut pre ur a. te e pour es
obliger de a: bailler , ils ref candi.-
renr courageufement qu’il; n’en;
feroient rien, qu’ils’n’auoienr pas.
accoullumé d’adorer vu homme,&t
que ce n’efloir pas-.làrle fuie: de
leur voyage. A- re’s auoir faitcette.
refillance ,vils figent au Roycedifw
cours, ou luyldirent quelque choie
de femblàb-le. En] du M cd", di-
rent-ils , le: Lacedrrnoniem. nous me
margay) par "crachin peine du
meunerie: Hemuu qui fiant mon: À
Sparte par. le: main: de: Sparliatrrr

Gehmfin’ Xerees les:ayanr oiiy’parler. re’.

fg; pondit par lpermro-firépqu’il ne voua
same. loir pas te embler auX-Spartiatesgz,
IWW- qui auoient violé le droit des-gens.

en ruant les fierautssgg’il pensum
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Lrv RE sa PTI E’M E. un
loinpas commettre vue aétion qu’it
leur reprochoit; a: qu’il ne feroit
pas mourir deux hommes pour ab-
.[oudre les Lacedemoniens dîme
faute qu’ils ancien: faituous en-
femble.. chiard. les Spartiates; (è
furent acquitez de ce deuoir .en-
.ners Xerces, la colete deTalthybiae
s’appaifa. , bien que Sperthis 8c Bu-
3lis fuflènt reuenus à Sparte fans
nuoit (buffet: aucune peine, Mais
long-temps après, s’il en fauteroi-
ne les Lacedemoniens, la coter: à:
Talthybie parut dans la. guerre des
Peloponnefiens 8c deseAtheniens:
.où. il me femble .u’ü suint vue
choie qui, tient deî’extraordinaire

a: du Diuin. Car la colere de Tal-
tbybie éclata. furies Ambaflàdeurs.
ô: ne «(a foin: que-larpunit-ion
n’en eufl: cite Faite, a: f: re’Panditw

(in: les enfuis de Bulis 8: de Sper-
this , qui ancien: elle ennoyez au
Roy- L’vns’appelloit Nicolas , 85’

citoit. fils de Bulis , a: l’antre qui
citoit fils de Spetthisv, siappelloit
Aneriflre, qui aupit pris 8c dérrouË
(Un: me: quelques pefcheursïù»



                                                                     

258. H E R o omis,
tymhiens. le me perfuàde idem:
qu’ils receurcnt le butinement
qu’on leur Input de ermiŒOn à
par la, calme de Œælthybie 5 et
cannelas denxpeufoxmes a! bien:
.enwmbalyïafle nantie par 21m
des Laoeàcnnoniem fils intentait;
.couuens par sialoull’oy à: 1121:!!-

ce.,fils bifide, &lpris captivât
Bifancelqnidbfinl’fielllsf * 1,1»!

Ny-mphodore Mme, l5 de P5-
-tée. Enfin il: fluent menez dans
12mm ’0le les les fii-
zcm .mnir , une: eawmn
makilmfi’wmmæe 9H3:
mues manchotes flanche immuns.
ampwmîlÏEX-Peüfiamâü leur

’ Mm: aux ramifiâme-
au muai ces ronfaîfoît’eh

nm, magnum: «ne guerre cuivre la
vouloit a [Numerus ;maislen aïe: on and:
2:" Ï; deflèinïutte-utella Glace. 48km que
1mn. z. les 015063 en tonifient ailé adnerrîs
8m31 long-mp3 imam », aneammoins

il; n’en stefmoigmrem pas tous les
met-mes rentimens. Caveaux 1
ancien-t 4101m6 à Xerces la Item: 8c
l’eau , le promettoient que ce Prin-
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ce ne leur feroit aucun munis
traînement; mais ceux qui ne luy
nuoient Pas accordé ce qu’il «lek

mandoit citèrent dans vue etemel-
le ehenfion,v - uïl nÏy-auoit
gaïac MKGÎIÏÏM neurale.
Grec: .pom s’appeler à hlm-ée
mule qui la venoit ntœquer,&
que la plaigne Muffin: d’aller à
la e,&îndimicatâdlement
à e un du çarey du macs.
Mais il ut que il: déferriez: api»-
nionfur ce [niera se bienqueiefip-
ch: qu’elleue luira me bath:
monde, ie mû matou.
refais ce queie pedëÆdhAdnq-
niens’redoutaas tepec’ilqui lame-

Iqçoir enflent flammé leur F-
uie . ou feu ne l’amant
tu: il! fe ut tendus à mi,
paonne fait multi faire aucuns
chum Pour s’y appuie: furia me: à
8:15 pet-fibrine ne s’yfwt appât (tu
il mer-,13 maline cholèfut arrimée
(Il! luette. lit-carres «comique les
Pelwponnefiens enflèrrtlfionifié par
toute forte de moyens la muraille
del’lllhrne , ucautmoius les alliez

- Rzfiaçim:

anadng
n.



                                                                     

160 HEROÜOTE ,
des Lacedemoniens les enflent
abandonnez , non pas volontaire»
ment , mais parla. neceflite’ de la
guerre , quand ils enflent veu leurs
Villes prifes par l’armée nauale de
l’ennemy.A,infi les Lacedenioniens
fuirent demeurez feuls; ô: s’ils full

feu: demeurez feuls , ils fuirent
morts genereufement dans vue ba-
taille aptes s’eflre fignalez par des
aétions immortelles. En effet, il
eufl: fallu ou qu’ils entrent eu ce
fuccez , ou que voyant tous les
Grecs tenir le party des Medes ,.ils
fe fuirent accordez me: Xetcess a:
par ce moyen toutela Grece enge-
-netal.eu(l; au teduite fous la puif-
(une: des Perles. Car ie ne fçay pas
quel auautage on cuit pû tiret de la
muraille qu’on auoit faire au tra-
uets-de l’lfihme ,, le Roy citant
Maillte de lamer. Maintenant fi
on veut dire que les Atheniens ont
elle les Liberateuts de la Grece,on
ne s’efloigneta pas de la verite’; car

il ne falloit point. douter quelles
choies ne dépendiflèut d’eux . a;
qu’elles u’iuclinairent au party



                                                                     

LIVRE SE PTIE’ME. 2.6:
qu’ils prendroient. (brand ils ont
donc ptefere’ a toutes choies la li-
berté de la Grece a 86 qu’ils Îe font

refolus de la detfendte.ils outré-
ueillé le courage des Grecs . qui ne
tenoient pas pour les Medes s à:
l’on peutdite qu:aptes Dieu,iis ont
repoulÎé de leur pays ce Prince en-
nemy; Au tefie ils ne furent point
perfuadez d’abandonner la Grcce

t les Oracles menaçans 6: ef-
froyables qui leur venoient de Del-
phes s au contraire ils en demeure-
rent plus fermes , 8c refolurent de
receuoir l’ennemy qui venoit Rejet-

Lu drin-
niuu ne
s’é’poum-

un: poise
pour ln
Ourlet.

ter dans leurs terres. Et certes-v
quand ceux qu’ils aucient enuçyez .
à Delphes pour confultet l’Qracle ,;
eurent fait dans le Temple les ce-v
remanies ordinaires ,L se qu’ils fur,
rcut entrez dans le Sanâuaite,,la
Pythie appellée Atiüonice leur teG
pondit en ces termes.

Planque] dans amas-tu les firman de Il gratin!

Fuir Peuple mal-berthas: , au 6m de la nm ,

abandon: tu ville . sifilet km0! Man
vous liner à fait] flumur de mm perm



                                                                     

.161 HERODOTE,
dia de l’amônfemen! le: page: redoutable: ,

Ne nfpznmm pas le: Temple: mutables.
:0412; dzfia les Dieux en [cinq de larynx.

Et de crainte (5* dhamma en-onrfiu’ dufang.

Enfin "linteau" , prfmytz-cit orage ,

Et contre d: grand: mua: 41:1 w "mg.

Ces paroles don-nerent de l’efton-

nement aux Arheniens qui cil-oient
allez confulret; 84 comme ill’sfai-
(oient reflex-ion entre eux-fixe vneE
et riflât- refpmæl-egTimon» filsd’Andro-

fibule,- qui citoit des-plusappaœnt
de Delphes, leur conicilla depreu-
(lieur maiwdes branchesLd’oliuiet,
ô: d’aller- vue autrefois: catapulter
lîOracle suez mutefortevde tene-
rence. Les Atheniens fra-fuirent fou
cantals &retoutnetent à .lÎOracl’e
auec ces paroles» ’O Dim,dwmc à
noflrezPMn’v m refinanfi plus: firm-
He , en finem- Jeux. brancher d’olivier

que nous ponannà-la Main. 11mm,
nom- ne [mirons point de ce lieu, à

, m’a; fimm: refila: dfy dmnmr inf-
qu’à 14mm. Apte? cette priere , la
Prellrefle leur neutre-féconde r66

poufs; I 1 ’r "a « -
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6’49 en 1min que Dalla a cria par la prie"

Cabine de Iupim- l’îhuinciâle calen.

D: l’antique Cferopl le "a «fig!

Dois afin au" livreur , a prix (y piaulé. i

Toutrfeù tapit»: marinant fi: menai:

Ne 1’45"de page): dentine: difgmm .

Eçebangqntdudtfiin les rigounufis luix .

Il agende à Pallas la manille de bois ,

m4134": en: «flint: "au feule inapaisable.I

D9131!!!" congrue. à mut aux vajlrufauorabh.

Nîpnpjwàçæcprnqrëume à [’4er du fer ,

Orale; une": dt Tan , on!" troupe! Je un :
Mois payai] 11;! malheur: (à. puni] 1m album"

filmions]. une fuit p fibudmfi: une: .

54141.13 tq M14: tu "fait;
59349,39 Il!!! être Mit sa.» 155W au dm!"

Quint! les Atheniens cannerais;
par d’un, cette, reliquaire qui leur
femhla plus douce que l’autre a
comme en effet elle relioit , ils re-
teuimaoone bAmhemaaanïr liaient
pas fia toit retournent,-ritalsen-libà
auIBeuple l’a: leiâurehGhacun-
ent’dita formopinion , 66 charcuw lay-

dbmrardèsllntotprmtiëm-diantres;i
mâxqwlqucstvns des pina-Heu»
muiehnd’m m’efin’e fenriment . 85’
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w, wednun A. e

«www... rap-Fer a --

21.64 man on on: ,
difoîent qu’il leur lèmbloir quel:
Dieu vouloitapprendte que la For-
etererfl’e de la ville demeureroit fer-
me , 8c ne (croitpoin’t ruinée. Ils

apportoient pour leurs tairons
qu’elle aucitefié autrefois entri-
ronne’e d’vne palill’ade faire de

; ieux , 8: que cette paliŒade eûoit
le mut de bois dont parloit l’On-
clé. D’autres difoienr qu’il curer

doit parler de vaiŒeaux, 8: que fans
s’amufet à autre choie , il en Fallait
faire promptemenr.Mais l’opinion
de ceux qui interpteroient par des
atraineaux ce morde bois , citoit en-
tierement deiltuire par ces deux
derniers vers que la Pythic nuoit
prononcez-z: 1-: .1 1g . Îfz’.’

H Diuinr saluai: tu perdra: tu enfant ’

85h qu’on frire en» , fil: qu’on Il in" un:

. Et d’ailleurs, les interptetesnies.
Oraclesxprenoient ceslparoles en
ce feus, qu’il leur eûoitdeliiné de i
lire vaincus. aux enuitons de Sala-.
mine dans vue bataille nauale. ll y l
quoi: alors partny. les Athenieu
tu ranimas: nonnellctaetit elle;

ne



                                                                     

Livre-.5659 "HEM E. ra;
ne: entre les premiersrtde la Ville, W*
qui s’appelloit Themiflocles , fils
de Neçcles. Oeil foullint que les "ü a;
inteigptetesnc donnoient pas N’Q-
racle fa Eritablç lignification , a
difoit que (il les malheurs qu’il, an-
nonçoit regardoient en Équelque
forte les Atheuiens , le Dieu n’eut];
pasafait uncrefpoufe fi, douce 8:

.œçdere’e , mais gnian liquide dire ",l

plaine. samit-,11 MIR. dit. Mal-
heureufe Salamisfi cessa oifins cul;
fcnt deû petit aux environs de cette
yille ; 84. partant qu’a bien confiqdeq
5e; lîQtacle ’, DELdCUOl’IajUng qufil

aupù.,eilré lieudnnconrre lesenpc-Ï "1 . ”
misa - 86- usurpas contre les Ailie-
niens. C’en; ourquoy il leur pct- ’
[bada de (enquit prcfis comme a

lybne bataille ,1 se comme fi les "il: A I
(eaux enlient cité infailliblement le t ’
mur-debois. Les Atheniensefiime- I
rem: que.cette opinion de ’Iïliemiw

Rocks deuoit elltc planoit fuiuie
que celle des interptetes des Ora-
cles , qui ne confeilloient pas de
dulie: vu Équipagesde mer pour
me, bataille némale , &iquidifoient

" M m m
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enfin qu’il ne falloir pas prendre
les armes contre vn- fi puifi’ant en«

nemy- , mais abandonner-le ays
d’Aetique, a: aller- habiter ailleurs.
Thémiiiocles anoit defia auparaë
nantlpmpefë me opinion, que le
temps auoiefait ’ttouuer (alunite.
sa: comme il y auoit dans l’El’pat-
gne I delta Kepublique d’Athenes
une infini’réd’or a: d’argent du te-

stent! ides mines de Laurie , on en
voulut faire; au: Citoyens vue div
âributiont’de dix drachmesïpar te-
flfe ,- se - Thcmiftocles- ne confeilla

. pas. aux Menhirs: d’executeree
deflein, mais plu (loi! de fairefaire’
du qui de ec’t argent deuxscens vaiil’eaux

12,33; ont la guerre des Egiuetes,qui
[trahît auna fans doute la Grece , puis
au a" qu’elle contraignit! les Atheniens

de s’infiruite dans lamariue. Ainfi
encore que’cette flotte ne ferait pas
dansl’occaficm pour laquellelelle
auoitl efi-e’ preparée, elle nelaifl’a

pasde profiter à la Grecc. En effets
comme ces Militant citoient ’defia
tous preflïs , 8c qu’il yen Fallaitfeuf
lement«’adlouM;qudquevvmales
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Acheniens 8c tous ceux de lamper.
(y, fetefolurent en obeïlfaut à 1’0-
tacle , d’attendre fur. me: leur en,
ncmy. V-oila ce qui concerne-les
Oracles . qui furent tendus aux,
AlhcnÎCflSa

Qqand les Grecs qui nuoient le
plus d’amour pour leur pais , 8c de
meilleures cf enlaces [des affixes
de hGrece , efurentalïemblçz, 6c
qu’il: (e fusent donnez la foy les
vus aux aunes , ils fe propoferent
devant touteschofesde fe dépoüil-g

le: des haines a: des inimitiez pare
(italiens. Cu alors il: nuoient
guette les vus com-te les autres .
mais la plus grande’efl’oit celle des

Achemens a; des Egineees. Quand
il: eurent donc oüy dire que Xer-
ces citoit ardue à Sardise mec vue
armée, les At-heniens refolurcm de Art-Ath;

faire paire: lescfpions enAfie peut
reconnaitre les forces 8c les entre: AM-
prifes du Roy,& d’cnuoyer en mer:
me temps des Ambaûàdeurs à At- Imm-
5os ,poutfaire liguer les * Argiens - enfin.
une eux cana-e les Perfes. Outre
cela comme Gelqn,..fils de un

M tu m i)"



                                                                     

5.68 H’ERODOTE,
menes , floriifoir alors en Sicile,&
que les forces n’eitoicnr pas moin-
dres’que celles des Grecs , ils trou-
ucrenê bon d’y ennoyer airai bien
qu’en Coreyre 8c en Crete 5 afin de
demander du fecours, 8c de faire en
forte que toute la Grece f: ramai-
fail: en vu corps , 8c que les Grecs
cdflrribuaflënt tous enfemble à re-
paume: «in péril qui les menaçoit l
en commun. Quand ils eurent pris
Cette refolurioh, 8c qu’ils fe furent
mis en bonne intelligence les vns

î mec les autres , ils en’uoyerenr d’a-

Ifiiemdu
.Arlmu’nu

pria par
les gain de
l’apex. v

bord en Alicrrruis ripions ,rqui al-
lerent veritablement à Sardis, mais
ils furent deicouuerts 85- pris en
mefme temps comme ils confide-
roienr l’armée du Roy. Ou les ame-

na simili-toit deuanr les Capitaines
des gens de pied ,I qui les condam-
nerenr à mon aptes leur auoir don-
né la gehenne , afin de les faire par-
ler: Mais quand Xerces eut appris
cette nouuelle s il fuit fafché de
cette procedure , 85 commapda à
qUelqueswns de fes Gardes d’aller
promprcmêc e-mpefcher leur mon
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3: sicles amener! deuanr luy s’ils...
el’coienr encore vinansi Les Gardes
obéirent, 8: amenerenr deuanr le
Roy ces arpions qu’on n’auoir pas

encore fait mourir. Le Roy ayant.
appris le. fuie: pour lequel. ils
citoient venus, commanda aux Ar-
chers de les’mcner par route l’at-
me’c, 8c de leur faire voir routes l’es nm,
troupes , tant de pied que de che- fuit mir .
rashs: puisvde les laitier aller où ils L333
voudroient , de fans leur faire assuma.
cuir trial.- Xerces firçce commande? 0 l”
ment , parce,.gu’il s’imagine. que
s’il faifoir mourir ces efpions, les
Grecs ne pourroient (canai: que les,
forces citoient encore plus amies,
que bruit qu’on en fallait ses,
qu’il nekfcroir pas grand mal aux:
ennemis quand il en feroit mourir
trois hommes. Mais au contraire , -
il croyoit que quand ils feroient de
retour en Grece , 8: qu’ils auroieur .- i
fait rapport de la grande armée *
qu’ils airoient veuë , les Grecs lux
viendroient faire vn hommage de
leur propre liberté,au lieu de leuer
des gens de guerre pour la «ses,

’ M m me iij
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2’76. HERODOTE ,
en , a: que par cernoy’en ils le d’e-

liureroienr de la peine de mener
contre eux me armée. cette opi-
nion. de Xerces auoir beaucoup de
rapport auec vne penfée qu’il eut
autrefois dans Abyde, lors qu’il
sur apperceu quelques vaiflèau;
qui tenoient leur tout: par l’aci-

À lefponr , a: quiporroienr des bleds
du Pont-Enfin dans Egine 8c dans
le Peloponnefe. Car comme les
gens eurent connu que c’cl’roienr
des vaillèaux ennemis; 8e qu’ils
n’arrcndoienrpas pour courir âpres
le commandement du Roy. il leur
demanda où alloient cesvàilïeaux.’
de quand on luy eût rcÎpond u qu”ils

citoient chargez-de bled &qu’ils
le portoient aux ennemis , il paris
mais ces gens: N’ayant-nous pas ,

Rififi" dit-il , au maline endroit ais vont ce:
que Xer- . .m "a; pailleux, (à. durcissant": chafi: que
du min-
"l!

"au menons , ne panons-nom pas auflî
En bled: L? En 1m] dans nous pensum-
il: t)?" rentraire: à?! partent de: wi-
nm’ qui firent pour mm: 2 Au re ile
api-es que les Efpions des Grecs eu-
rent veu. tout: l’armée , ils repaire-
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rem en Eur0pe5’ au quand ils furent
de retour en Grece ,les Grecsqn’i
s’eltoienr. vnis enfemblecnurre les
Perles ,enuoyerenr de nouueau des
Ambailadeurs à Argos. Les An-
giens leur firent .refponfè qu’ils
anciens mis cér ordre à leurs alfati-
res , que d’abord qu’ils apprirent
que *Xerces faifoit des entrepr’ifcs
contre la Grece 5 a; qu’ils curent
jugé’que les Grecs prendroient les

urinenqu ce Barbare , ne a:
mastiqueras de (humanism-
iâer du’fecoursyils mienrmnyé
à Delphes afindcamfirlrer lâcha-
de , pourlèauoliwe qu’ils feraient,
«laurant qu’il n’y Fanon pas longi-

rcmpsque les :Lacedemoniens ô:
iCleomenes s fils d’Anaxsndnide.,
leurs suoient défais fi: mille harn-
mes; 8: que la Pythie suois ucfpon-

du s ’ t ’ l -. Peuple du «été: dût: 1- ’

, .MÂnpuïr tu binsvbcqùsphus.
Tonfuqurnfl un] . tu «41’013?»le

Dm (min la tu un rimai NM,
[DM-u reflefeulmmt s ’ Î
(noblùfindrài’enjk’. : , - .1

M in m iiij:
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* Il y ailoit defiau long temps que

la Pyrhie suoit fait cetterelponfe;
Mais enfin quanrlies Ambaiiàdeurs
furent arriuezr à: Argos, a; qu’ils-
e-urent ellé- introduits dans le’Se- ’
sur ,ils-expofercnr leurswordres s a;
les Argiens leurzrefpondirenrlur ’
les choies qu’on leur demandoit,
qu’ils eiloienr pareils de faire me
trefue de trente ans aure r les. Lace;-
demoniens -, à condition qu’i;ls.paq-
rageroient la- .puidanœ,zmœaquc
de droit elle leur appartinusaute
cntiere.. Ils difent que leur Confeil

fit cette refponfe,&flqu’euoi:equ’e
gl’Oracle leur cupule enclin de faire
ligue auccksGrecs , mammoins
la crainte que leur donnoitlÎOra-
cle de Delphes ne les cmpefcheroit
pas de faire vue trefue de trente
anse Car ils faifoiem leur compte
que durant ce temps-l’a leurs enfans
deuiendroient hommes , 8c ue fi
en cette guerre-contre les Per es ils
citoient encore deŒaits , au moins

’ il leur relieroit en leurs cnfans de
la force 8c de la puilTance pour em-
pefcher que les Lacedernoniens ne

l
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les all’ujettillènr. Les Amball’adeurs.

de Spa-tee refpondirenta cela, qua .n Ë a
pour ce qui concernoit la-dominag "
rions ils nuoient charge de reliron-
dre que les Spartiates alloient deux
Roys . 8: que les Argiens n’en
auoient qu’vn ;»qu’il ne le pouuoit
faire que l’vn des deux Roys qui re-
parloientà Sparte fait dépoüilléde

puilÏancc,& que rien ne pouuoit
empefcher que le Roy des Argiens
ne nil: en pareille dignité que l’vn
des Roys de. Sparte. Mais les Ar-

ïgiens dirent fur cela , qu’ils ne pou-
uoient endurerilÎambition deSpar-
te, 86 qu’ils ayrnoient mieux tom-
ber fous la puifl’ance’d’vn Roy bar-

bare que de ceder aux Laecdemo-
-niens. Ainii ils enjoignirent: aux
:Lacedemoniens de .fortir’de’ leurs
- terres douant que le Soleilïfurlco’u-
ohé-,ou qu’autrement on les traître-

roit en ennemis. Les Argiens rap-,
portent cette hiûoire encarte ma-
niere , mais ou la compted’vne au-
tre façon dans la Grece..Çsr onydit "
que dedant que Xerces allafi faire
la guerre en’Grecc. il-cnuoyîà me

’ M. mm V;
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ne HERODOTE ,
mfm’ gos vu Heraut, qui parla aux A!
"04:40:, giens en ces termes, Peuple «124.13», i
drys.

, les. iNow trayons que Tflffl-
lekayXerm aux fin) ponctuaien-

. aunous femme: Mandat: me pour [un
par: Perfée ,fil: rie-Demi, épandis

. mon Andimedcfille de Cepbde. Ail-
fi. nous rimas de mur-ml!" angine, à
M partants il nefem’tpa: «:me s u]
que nous figions la garnit nos pas: ,.
a) pas. vous m: dnlerafliq tout".
nous en dama: du fêtons à mienne-
. mis. Tenez-mou: Jourdain un mai-
[ms , joiitflèæ-y d’un "partageait: , Q

[ces arma. quefi m mmpufn ne
. hfiCllzqu! magasinaient ,il en) u-
.M: point de Temple: que j’q’limerq

plus que On dit mqui: les-Ar-
giens le igouuernerent lunules pat

. moles de Xerccs; que diffirnnlant.
d’abord? ils :nedemnndcrentancu-
ne choie sa: que quartiles antres
Grecs les firentafolliciser d’entrer.
dans leur, ligue , ils demanderait
.vue partie de ladumùiution ,* pour:
nuoit vupretexte de mzpoimipmv
me lesuarmrs ,Tçacliam Meringue.
les Lacedcmoniens «ne lettrages:-



                                                                     

LI v R E S’E PTIW’IE. en
deroient iamais leur demande-Ça
la fans doute a de la conformité
me me choie qui lutina 1038.:
æmps depuis . s’il en: faire croire
quelques Grecs. ..Ca.r lors que les
AmbalTadeurs «sandaliers C311
lins , fils d’Hi 17911111319566 des. 99181

pagnotas sellaient à 8m pour me
autre afaireglesArgieus. y-enuoye-
unrenmeline rompais lem Arm-
ball’adeurs,.pnur demænleràîflrta-
sennes . fils. de &erœs’w’illvouloir
entretenir l’alliance qu’ils nuoient ’
une aux: le, feuillu En pensum s’il

1:5.er [tourmentais Ana,
une: leur refponditaqu’il faubeit- ’
toit que pafiîomde dominait: cet,-
sealliance. de. qu’il n’ysauoitpoinr
de villedonnillellirnalbplus l’amie
ne quenelle d’Argomnureflve le ne

allaiter fi Xcacesïennoya
direcelaatnr- Ar ’ens.ou filesArm-

muas flagellent-38ml: .luy
demandaient (amarinât-Ç 8e Je. al. ’

Mgâslesrfiniqunpsûs direautre.
arnaquera: que difemcles Argiens.-
Maine fçay me: mitrale, que (il
son les hommes nuoient- apporté

. i Mm in. v):
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en mime, lieu leurs maux-donnent;
ques, pour en faire un ciels-ange
ante-trieurs voifins; ils n’auraient
pas fi - roll confidere’ les mais!
enrangers . qu’ils voudroient tapa
porter- chezzeux, ce qu’ils en.au;.
soient-.apportélncfefi pourqnoy: les
A? i’en’sne firent. pas une aérionfi.
lâc e que l’onï- pourroit le l’imagi-

ner.- Mais il faut que le dife ce.un
l’on dit , 86 toutefois il faut que i6

.Prmflt- faire «me proteflarion. quia-fera:
ÏLÂH”*pmtnoute cette miroite, que. in

n’aioûte as foy à tousesles choies
quife di eut. On arcure dnncaulli

tu w. que ce forceries Argiensl quid:
xîrmfinus dépit sa dexdoulenr: ’auoiruperdu
alunir

Inn: enGrue. niens,firentïiienir Xerces cri-Grecs.
aymant. mieux. route autre. choie
que laforrune oùpils se tisonnoient.
Mais c’en airez. parlé desArgiens.)

adopte" Cependant. plufieurs - mura;
ü Wh” dom des alliezxfeuendircdtzemü-

aile chez Gelonq,:ï&cde;-la.part:d’eb

Lacedemofiicnsm sur pal-aunage
nommé: Siagreu Gelon auoit par:
anodise Recto!» quiclloit un de

. .’ a! r I

Vue bataill’czcontre les banderois»

l
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fille de Tele ,. pruche de ,Triopieg,
8c qui demeuroit ordinairement
dans Gale 9- dont il ne pût cite
chaire parles Lindiens- de Rhodes
ny par ÀAntiopheme qui. la; bath,
renta: .thdepuis’fes defcendans y
deineureren’c aure .la’dignité dchlr

asiate: desDieux Infernal): .i qu’ils
airoient eue-de percer: fils, d’vn de
leurs anccltres nommé Telene, qui
les yeliablit par ce moyen-V Œde
éques- habitant. deuGe’leayant, site

natrums dansant fediIiOns a:
rincent retirer dans laavillcsdelMae
abrie , qui ellfituée au demis de
Cela; mais .Telene les y. remua
dans elle: affinité d’aucunes forces,
a: les refiabüt parla feuleautqrité
que Jury. donnoit la chargea: Mini:-
Œlreldesl Dieux Infemaulrc le, ne
ligaturois. dire comment il sur; cette
dignité; mais enfin appuyé de l’am-
iœrite’ de? cette Chargesil les: relia.-
-blitzdansîla Mille... à conditionna:
:fis’finrceflEurs faWienr.Mirriûres de

carpien.) Ventablement.:ie;m’é-
moue comment. Talent: pût me
à bout d’vne. li .grandecutreprifca
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178» - MER OD’OTE sa,
vergue de femblables dell’einsne"
(ont ordinairement encourez. que
par des hommes hardis 8e coura-
geux ,a a: quelesSicilieus allument. l
qu’il n’auoit parsecs (pralines-2 je
que c’efloit uneŒemine’qui. manoir

. puy vertunyrcourager. ricanements.
ilobtinu nommé jîsy diamantin
agilité: Au noire méfia; mort de
Cleandre de fienter, qui entfcp’t
and: dominationde Gale , 18s qui.
fut- enfinstuëapawn Gelas’hn’omnri
fiabylle? s’abli Œoetnse’s malfrat-élu;

fiiecüadans’: apuifiauce; Dm
dadomination d’hüppocpatesgzœ-
langui clivoit ’defcendnduSaurifi-
casent Telenegaueebeauooup d’au-
tres 1(50nlileslefquqlsil’ pleuroit un:
des-Amine» «Pi-li ,ocratbssnppek’
il! Buridan; xfilîlîie Rama beau à
rendit .fianonfidersble par: arrentai
a: -parfoncourage,qu’nn [arrisan-
na- .bien-roll,.aprës la Charger de
GWlîdans-laCduaieiie; .Bn s5-
ifitr, en: tournellesxguer’heslqnezfit
flippœrmcontre les Galliopaii-
sans, comme aunaie Noue, contre
dustnslee-mylesl-çotimküitë
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uufains , Gclon r: fignala par. de
ramies aillons a ôtent-des (ocrez
.heureux,que tous lespeuples que -

fia): nommez furentmeduirs (bush.
puiflancc d’Hippocrates , filon en.
excepte lesSiracufains. Car. coma-
me ils carentielle; défaits auprès du
fleuue Elore a, les Corinthiens de
iceux dexCorcyre les. (auneront a sa:
les prirent caleur protefla’on a à-
condition. nemrmoiusqu’ils don-

neroient àzrmppocrarcslavillede
*Carnatine ,. encore qu’ellefull à,
aux ily; aurai-t: déjaqlongn- temps.
Quanta Hippocrates ,’aprés suoit.
regné autant. que fou frets, il.mou-.

’ nudeuantllaville d’vablayfaifanr
la guerre aux’Siliciens. Mors :G’e- en..."

.lon fous prescrite de défendre les 2’751;
fleurerions d’Hippoerares , Eucli- minima.

adeôeCleandre , Mots fifi:
qui leur refiloient l’obe’ilTance, afin»
s’empara immanente ladanum. fifi?"
mamelonnas qu’ilscurmain- Mai)". -
En? rebelles; aven-ï 634:3?»

d’Hippoetu’ ’ ’ ses. A ce uc-

que l’on demandoit?» flirt--
amura de l’a-William Débouchés.
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Syracufc , quelques- Syracufains,’
qu’pn append: Samares, qui en
ancien: citéchaflèz par 1013091113.-

ce sapa! leurs efclaucs; 8c par ce
moycnil (e rendit Mail-te de Sy- .
meulé. Car» comme il approchoit
de la ville le .peupleMint au deuant
de JuyÏ,& (à donna. àGclofi suce la
fille dc-.Sytacufe. annd il s’y vid
:bfolu , à: fa àüiflànçc cûablie , il

commença: in: moins dïeüat d:
.Gclc, dom. il s’efioictzcnduPsincc,
en. donna le Gpuüemcment Eddie-

mouron Encre, 8:. matin: piaurlluy
V, Syracùfc,w.qn.’il;eüimgit autantqpe

toutes les aunes villes enfemble.
Gel! ce qui Fuccaufequc cette;vil-
le s’augmenIa-bienetoft,.8c denim

,6 floriflàntesCar il y fit venir tous
’ les Camarineenchur yd’ôm. droit

- de Bourgeoifie ,. aprés and; fait
.mfer Camcüne ,2 a: y eflahlit plus
de. la moitié. des Galois, comme il

unifiai; les Cimarimens. Lors
que icæMegmvnsgui fait: ,en Si-
vsiIe n &Jquïil and; 8159303). [effl-
.tcnt tendus ,L il,,enuo.ya nuai dans
slîacnlëlcaplçuichcs a: la plus»



                                                                     

Ïf t VPÇE’xS 3 P1"! ÈME, il?!
 ’ « appàrènpdænfiïhüxj a: un: y d’un.

    né, dtoit’de Boutgçéific, Biëntqü’il’s î

luy cuflèmfait la; guerre a &"qu’ils l
nier) anendifl’cm- qubla mon. Mais-
ilfi nesmiupnàfi fatigablemènë le
çeùfildqui’ piauôîtï poiré confentf

æ ame- gae’mya: 1.109 pm mares.
quem» n’en cmyoit pus ramoit-3h.
punici ont; car- l’ayan’t? fait "venir à.

 - Syracufc il lafiwénürc Comme des
* j’ai-slang ’,: mœufitûmdîpom:
ï ùmvdtïbasidilè-tilxâüjëhç’sàfifiè

whhenmrv avar-Œubëeuîs MW
fomæiîdlfiîhgnaëmrnü’êm méh-

peuPte d’une les? aux-afin
ü «du de" k * forte us me 8e "le:
inaptes; arëe’sqrflïèüîmbkïqg’fl

ïefioiüvàiàdîw il:   gouachât: vif:

homme; sa. de]: maimUfiirïdàüs

Pair. .rv r . a-Qlland les ":Ambhn’adeurs des
Grecs Ententwdoncîarriuez- à’Syra-
cufie,&tqn’ils ’eutëmïefiîéinuëduific

démina Gel’on . m 1M par-Perm: en *
ces rermes.- La: uraniums, lan Zig:
Acheniem é- lut: du: , Mu: ont en: 54m.;
noyez au: 00m pour dimander 0017m f: (’G’"

  alliance , à mm pierd’mnr du»: 144:6fr



                                                                     

au, H ERLODDErië à
leur ligue. contre. on En 2841513". Nm
n: daman! pointqnwam n’ayez. «’67 .

dire qu’en: Perfën pagure .14. guerre
contre la Grue, qù’il a fait ’11an!!! fur

ÏHdlçfme , «En . fait manu; la)
mon: le; NmÜxOrimmln id: 174411).
[au gamin. ç flair; ,19 . gmm  aux
Athmiemymnî: enrfiètwmfifigm
toma la; Greg . je? lnuduire 1?"an
Mante. Voundwagtv’ quartant Je

me: a danæ à qxiwfidez,
gommai: un!) dmwrmw Mei-
Èm. gh 351’510» MW

mm mm. Muffin film-NU
(à!!! à (W5: à:
me: M :fi.MMini! Infime :5er nmfifi»; flfmèlq» ,- Unitaqüfinûddüq à

ne: 5m. nahua: 19m: unifia:
que aux qui viennent un» daguet.

w Q1: 5319m: 4 fifi; [dans puma-
bitta patrie .. à qu dînatmfnimfi
9m fiqfiblcgqlltdlu m a pmfiaîun’r

dans le FM avili; nous: ., imitait:-
  menti-ammüedugmxdæ- bien qui la

do’findrontfm petit, ruait-u xi! «cfià

craindre que tout: la Grec: ne (wifi.
Et mm il tafia: pou ça: un: 11:"sz
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. que le 7(0) de Terjè mu: efpargne
quidil nous mon ruinez)! ne manqua-v I
ne p4: de paf" jnfqu’à mu: pour ajnü-
ter mflre defiu’te à la noflreS’efi pour-

www-deum fouger à mener te
malheur: Et en nom donnant dufieeure
vous vomer: duanvow-mçfmï, (à!
tenaillerez. à en)?" détente.
Penfèz-J dune encore me ginlefimez
le: W3- ;ur’ fintfnim «cepen-
du" e]? ordinairement hmm-â fir-
nmue. Tel-fut le difcourïs des Ami
bMursmd’quels-Gelonfifp’ona
dit une faignant en: cette-menien.
temmnuem «www» mon»
in venir fiüieiter de filin imagea MM”
un mentonnet»! BMF; un?»
me: fluiez. vous-mame refit]? 7mm?!
firman) demande’ïmnefine fiançant.

in mamie-de amènes ï’mîe
élan fier-l’ex leur. fendard" quej’iï « *

ici: en guerre-contre le: Carthaginoù,
1m ie vouloir on er fur Infgeflan! e
la mon de Dur-i: , 1’: dQAnaxandride; A». L " h
à que marne rafiot: «a mon: m « a -

rendre liber: le: lieux de finement,
dam vous tirez. degmndr pnfit: édit
gamin commeditezwown’wz-wnht
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1:4 HÉRODOTE,
n’en entreprendre n] pour me fleurir,
et] poùr manger la mon de Don).

n flafla n’a par. tenu 23710:4:qu les,
I Barbareene fluent deuenm le: Maïa

8:10 -
in du e-
eum. à
condition
qu’un-

n ce!»
ni du
en".

ne: de toute: (et. chalet a mai: le: af-
faire: ant mieux-real, à? mon: «mon;
«de: fierez, heureux. Maintenant.
qu’à wofire tour van: elle; menacez de

la guerre ,, peut vous afiet :1qu de
vous fimmu’r de. Gelan. Toutefois. en-.
me que me, m’ayeæmtrefiù rugby;

in; pmfliurr .exrmpk’y
au. contraire. mitât: raflâmes
rir- dédmum 6.44m de WatvŒ
le hmm: bienzmez, de deux mine
duaux , de mille ’bàmmeq de;
mit. à de. dtuxrmillefivndmrtu 01’.
en «la, se noya; promenai; fumer des
bled: pour une: le: mage: de 14-6":
ce «fil [Mg-tempe quejagueere dure-l
en. M tu": de ne vau: promet; tout" ces.
aboli: qu’à condition que iefemy Gene-I

en] de: Grec: contre ce Barbare , me
durementie ne parement) point en cet-
te guerre, (fr n’y enrayera; performe.
S agi: ne pû: [quffrir cette propo-
fiïjonmy s’empefcher de s’écricrla

(tafia: exclamaient feroit figement;
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mon, s’il entendoit dire que le: Spartia-

’ ce: ont donné le commandement a Ge-
lon à aux Syrae’nfaim -! Ne parlez. pu

damage de cela , mais fi votre «et
«Iliade donner du ficonr: a la Grue,
refilnezmo’u: de marcher fou: la une
droite de: Lacedemonien: , oufi van: ne
croulez, pat qu’il: nous commandent,
nom ne voulons point de nolîrefeconrr,

uand Galon en!" reconnu que les
paroles de Singe: citoient, li Icon-
traites à (es intentions , 8c qu’il
vouloit changer de dilkouts , enfin
il luy aria de la forte. Lexjnjure:
qnïon aie «aux homme: excitent ordi-
nairement Ienrrolerafl’ "moflai; celle:
guenon: me faire: par voflre .dzfcours,
ne m’obligeant pa: de vous rendre la
pareille. M ai: fi «(ont afiüe’kle com-

mandement anec tant de pajfion , il me
fembleqne je le prix afifler aux plus
de melon que mon, ayant plus de fine
à plu: de vatfleaux que vous n’en
avez. Toutefoi: puifque votre ne. pou-
ue’Lefi’onter me; France": propofitiom,

ie yeux-bien en relafoherqnelqne cho-
[e gji vouecommandez’ L’arme? de terre,

- nie commandera] cellede muon fixant;
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jugez. plu: à propo: pour vau: de cont-
mander fier la mer , le veux bien com-
mander le: troupe: de en". Il faut
doue que ne»: mu: contentieïde l’un
ou de l’autre . axe-que vau: non: en re-

tourniez. en voflre paysfin: nom mon
pour alliq, Voila la condition que
propolà Gelon , à laquelle l’Am-
ballàdeur dcsAEhcniens preuenanc
’ccluy de Sparte . reliaondù: enüces

termes. Roy de Syracufe , la Grec:
non: a- ennoyez. ver: mon, trompeur
non: demander de: (nef: , nui: de:
fabliau. Et cependant comme finette
nuiez. renfilez d’afefler le commande-

inent, noue rencognez. que au: ne
voulez point ennoyadejecourn fi votre
n’ejle: general de toute: le: troupe:
de la Grue. Non: n’auonen’en refpon-s
du à cette propofition que nom-flûte: de
mmmandü à toute l’armée , parce que

J’Arnbuflâdeur de Laeedemone a ref-

pondufircejujet pour lu] à pour nom.
:pm ce qui concerne le «mandement
de l’armée de mer, que non: demandez,

fendrez que. me ne nom la donnerion:
poe quand - le: ,Laeedeme’nien: vous
’é’mdtnëntr L’âme?! de me
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[barge noue appartient, fi ce n’efloie
que le: Lacedemonien: la nouluflent
prendre, carifil: vouloient commander
fion-men , noue ne leur dijputerion: pat
lacommandornenty mai: il nfy a per-
fi’nue; apre’: eux, à qui non: le voulu];

[t’ont un". Et une: non: aurion: en
nain E[alunie naiflêaux que tout le relie
de: Grec: , fi, non: en cedion: le com-
mandement aux Syraeufiin: , mu: qui
filoute: vAtbenien: , le: plu: ancien:
peuple: de la Grue, à le: fuel: d’entre -
le: Grec: quin’auom ramai: abandonné

in!!!" pay:, non: enfin quifotnrne: d’ -
ne ville d’où ilpam’t mafia, comme

dit limer: , leplue-oapable de lote: le:
homme: pour ordonner à mettre en ba-
taille: orne armée. Cd! pourquoynoue .
ne peaufine: P544031 non: fait honteux
de parler fi attenta enfemen: damnai
mon. Minftlæe pondit- Gelbnwou:
auez. afin de gen: qui commandent;
maie-mu: n’en-taux point a qui l’on
pniflè communder. 1 Au rafle ,1 putfque
wu: ne noulezrien culer , (à! que non:
voulez. quev toute! lagloire’yoltï pour.
mut. Mezau plûtojl de "paf: ,r ce
allai Jeux annelai grue que-l’arme!
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n’aura point pour elle de Printempr. l
Il vouloit apprendre par. ce dif-
co.uts,que comme le Printemps cil
lat-plus agteahleiailomde l’armée, ’

[on armée citoit la meilleure partie
de toutes lesstoupes desïGteçhvk
que la Grece citant peinée de [on
alliance, r elIoithcomPat’nble- in]:
année dont, on auroit cité le Brin-
tcinps. Aptesvîzettetelponfede Ge-
lqn les -.Aq1balrade,uts ne; uGteeÂ
partirent deâicile. . , . -.
- Cependant Galon craignant que
les Grecs nefullent pas allez forts
comte les Barbareæeëe sümàgimnt
d’,Vn autre, calté qu’il: lux, feroit
honteux... se infupn’ortable «l’aller

au. Peloponneleipeutoel’tte coma .
mandé parles Lacedemonions,.luy
qui eflojt Prince de Sicile , «il ..pt.it
mutatis. triplucidmCat mil? tell
qu’il eut appris que-doguin nuoit
ttzuetfé l’Hellefpont, il ennoynà

Delphes: Caqus . Coois , fils de
Scythes , amenois vaillent: chat-
,gezdgïquantité d’qt a: d’argent,&
in? 49mm praire, ’d’obfemet quel
encaquent" auroitïlaïbMaillc ,1 afin

que
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que-fi le Barbare citoit vainqueur,
illuy prefcntafl; cet atgent , «Se la-
tere: 6: l’eau pour les Pays de fa
domination; ce que fi au contraire

q les Grecs citoient viâotieux, il luy .
reportait enVSicile (es ttefots. Ce-
Cadmus ayant vn peu aupatauant -
fuccedé à fou pete dans la demi--
nation des Coois , l’auoit temiil’ezrqh-
entre les mains des habitants , non

pas qu’il y- full: contraint par le
inauuais cita: de les alïaites , car il
ailoit une: puillànce patfaite-ment
bien ellzablie,’mai-s il s’emefloit dé-

qume la
"domina-
rien Je

fait.

pullulé par lerfeul matit-de lapa-7
une se de la juflice, 8e s’efioit reti-
re’:en’ Sicile , où auec quelques Sa-

miens il habitoit dans la ville de"
Zancle ,o dont letton) a (alléchan-
gé en celuy’ de Mefiines Mali Ce:
ion ignivfçauoit’ comment Cadmus-

eâoit venu en Sicile, 8e qui auoit
connu (a vertu en beaucoup d’oc-

Mejfine
aumfiie
appelle’e

calions ,1 l’enuoyaà Delphes s mais ’
entre (ce laotiens ’de jultice. se. de
ptoliiaéycelle-cy-yfaus doute, ne
doit pas tenir le demie: rang. Car
cocoté - qu’il pult’ delioumer les

N un
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grands treforsîde Gelon , a: en fai-
16103:91’055 puis qu’il les auoit en

fa.puillance,neantnaoius il ne vou-
lut pas y, toucher ; mais après que
les Grecs furent demeurez violo-
ricux fut met , 8: que Xerces r: Fut
retiré auec [on armée , il. retourna

l en Sicile auec tous les trelorsqui
:luy auoient cité confiez . Les Sici-
;liens dilent que Gelon s’eflant re-
Iolu de laillèr le commandement
aux Lacedemoniens, cuit donné du
limeurs aux Grecs, fi Taillc,fils de.
Crinippe , qui auoit cité cisaillé
d’Hymcrc, dont il citoit Prince,pat

fi Theron Roy des Acragantins , El:
d’Enefideme, n’eull: fait venir con-

’ ne luy, fous la conduite d’Amilcat.
fils d’Hannon a Roy de Carthage.
trois cens mille hommes Phcni-
ciens, AEtiquains , lberiens , Lî- .

mon gyms , Elifiques, Satdiots, * 8:
hmm Cyruiens; Que Tcrille leur perfitac

da de luy donner ce fecours par
l’alliance qu’il auoit auec en: , a:
grincipalement à calife d’Anaxilas,

ls de Ctitinée , Prince de Rhegc,
qui donna les enfeu: en oflag: à

l5
ac

M5. q. l«gr-væâov t

73:23:

.*.--
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Arnilcat, afin de l’obliger de palle:
en Sicile pour vangcr (on beau-
perc, real: Manilaszauoit épaulé la
fille de Taille , appellée C-ydippe;
8: que Pat ce moyen Gelon ne
pouuant donner de feeours aux
Grecs a ennoya de l’argentà Del-
phes. Les Siciliensdifont outrece-
la que le mefme iout que Gelon a:
Theron défirent en Sicile Amilcar, lm
les Grecs demeurerth viâotieux
auprés de Salamine. l’ay mefine
oüy «lire qu’Atnilcar , qui citoit
Carrhagi-nois du collé de [on .pete.. l
a: du cette de (a mere Syracufain,
a: que la verra auoit fait Roy de.
Carthage a ayant me vaincu dans A
cette bataille, ne parut lamais de;
puis en la profence des hommes,8: L
ne funrouué ny vif, ny mort en au-
cun endroit de la terre , bien que
Gelon cuit ennoyé par tout a 6:
l’eult fait chercher de tous collez.
Maisles Carthaginois qui ont en
gaude veneratron (bu image , di-
ent que durant le combatdcs flat--

haros 86 des Grecs Silicium, qui
duratdepuis le marin jufqu.’au fait.

N n n ij
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Amilcar allant demeuré dans le
Camp , y falloit des Sacrifices de
routes fortes d’animaux,qu’on me.

lait dans vu grandAFeu qu’il nuoit
d’un, fait allumer s que voyant la dérou-
plmu. teck la faire des liens , il le joua
a"; dans afoucomrne ilfaifoit le fa-
nage,» orifice; qu’ainfi ayant tallé brûlé,

a i il difparur des yeux des hommes.
I Mais enfin fait qu’il ait difpatu,

comme dirent les Phenicieus, ou
comme l’utilisent les Carthaginois
& les Syracurains,les.Carthaginois

La à; four des factificesen (on honneur,
thymie ô: on: drefi’e’ des Monumcns’àrfa

à? gloire , par tout ou il y a. de leurs
fiat. Colonies s 8c principalement dans

Carthage. Mais au aillez parlé de
ce que concerne la Sicile,

("En - eüant à ceux de*CorCyre,’ils
refpondirent d’un façon aux Am-
ballideurs des Grecs , a; agirent
d’vne autre façon. Car comme les
Incluses Ambalïadeurs ni ancien:
elle, en Sicile furent par ez dans la
Mm , 8c qu’ils eurent expofe’
leur ordre momie ils nuoient fait
en Sicile , les Coteyteens promig.

..v4.:;.,.

Il u ,u-Ïï.a’, Ê

V .-a: a 7;

’ gap-«0* un...

-Av.g...--

.EÂ-N 7 r

.»-AÎ:-.x.
N-..

q
’9’ r. «à

. A

’ a nm fig.ze..- -n-.."- «me. à .

. ".38. aux-N3.
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un: aufli- toit d’enuoyer du fe-
eour6,& dirent :. u’il: n’amientgar--

l. de-d’almndonnn la Grec: qui eflaitm la! 1m
figent! peut 3 quefi elle eflnit Aflüjeb.
rie,- il: ne pourraient enliât: attendre a fm
au": chef: qu’en: fiudaine (9’ hontes» a"
fi finitude , â que partant il: efiaient r
obligez de la fleurir de toute: leur:
fiance. Ils firent cette refponlè (PC!
cieufe , 8c qui monfiroit de l’affe-
ction en , apparence 5 Toutefois
qua-0d- il fallut enuoyer ce femme.
comme. il: nuoient antre ehofe
dans l’efpric. ils équipement vexiez.

bleutent [chante vaiflèaux , mais
ils ne les firent partir qu’auccpeiç
ne , 8c les ayant fait entrer dans le
Peloponnefe , ils les ennoyerene
moü-i-ller l’ancre auprés de Per a:

de Tenare, qui (ont aux Lacedemoë
nions. Ils y attendirent le fuccez de
la guerre, defefperans que les Grec:
plurent remporter la viâoîre,&.s’iu V

maginant que Xerces plus fort que
les Grecs, le rendroit Maiflxe de un
toute la Grece. C’efi pourquoy ils mm
firent en forte de faire porter ces
paroles m1110] de Perfe :. Q5: Je: mm. A

-   N-lnnn. iij;
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l Grec: le: nuoientfillicitqà magner-

n, paru- qu’apre: le: Athenion: il:
nuoient plm defirce ,1? on plu: grand
équipagede mer que zen: le: Grau;
Q5: neanNnoin-r il: alertoient par mu!»

’ fi dealer" contre 114),»).- la) donner le
moindre fig.» de pie’contemememc Ils
cfpe’roicnt en’luy faifant tenir ce
difcours , qu’ils gagneroient plus

I que les autres en cette guerre s Et
en effet, le croy qu’ils ne le follette
pas trompez (i Xerces cuit ollé vi-
âorieux. Cependant ils. tindrent
des encules preües pourfe purger
cutters les Grecs. Car comme il:
entent cité blaftnez de n’auoir. pas
féconrula Grece,ils dirent qu’ils

’ nuoient fait équi et faixante vaif-
l feaux, mais que es vents Etefiens

les alloient empefché de airer Ma-
lée; que cela citoit eau e qu’ils ne
s’elloienr pas tendus à Salamine,8c

t qu’il n’y auoit point de leur Faute
s’ils ne s’elloient pas trouuez à-la

bataille. Ainfi ils le detfendirent
. . l contre les accufations des Greens:

’ agha crurent en auoir éttité-le blafme.

trama. Pour ceux de Crete , aptes que
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les Grecs qui auoient ordre de les "MW
Voir leur eurent reprefenté les ne- .3;

facilitez de la Greee , ils jugerent a J’FÏW
propos é’enuoyer au nom du pu-
- lie à Delphes, afin de (ça-noir de "W0
l’Otacle s’il leur efloit nua-nageur
d’aller à la defiënee de la Grece :’Et

la Pythie leur refpondit , Infinfiz
que vos: elle: , ne on»: fiancent-:4003:

’ point de: larme: que M in: vous a en-
noyée: pour catir prù la dcflence de
Mende»: 2 Le: Grec: ne daignerait
par venger la mon de M ont qui 1mm
micmac, â ou: le: aydajlu à
fi "Mg" pour. la ficjetld’tme
gn’ijarhre nuit à Sparte. Quand
ceux de cm: eurent entendu cette
refponfe, ils adirent le deilèin de
donner du ecours aux Green-En
certes on dit que Minos cherchant "mon
Dedale , alla aufli en Sicanie qu’on w
appelle aujourd’huy Sicile, qu’il et... .1.

y mourut de mort violente; Que fin";
quelque temps aptes tous les eu- appelé
pies de Crete,ex-eepté les Lolic ni- W”-
ra-ins se les Prefiens, allèrent en

’ Sicanie par l’aduetti ement d’un

Oracle , suce me grande armée de
N u n iiij



                                                                     

v i Tarentins de Selle. Le carnage qui

396 (HER’O-DOTLE ,
.mer; Qfils demeurerent cinq au;
- deuant Uamique, qui à mon, api,

mon cit maintenant occupée’par
’ les magnums, Qu’enfinne la

peinant prendre ny continuer plus
long-temps ce fiege, la Faim les
contraignit dole retirertçlu’q com-

me ils tenoientleur route le. long
descelles de Iapygiehvne tempeile
les pouah a terresQuo voyantletm

I vaillëaux rompus,& qu’il n’y aunât

plus d’apparence: de retourner en
Grece , ils demeurerent en ces un
droit 8c y baûirent la vilhd’Hyeiet

u’au lieu de Cretois ils foreman
&ez, langes ,Mefl’apics a sans»
ples de la terre ferment: lieu qu’au»
parauanr ils citoient Infulaires 3’ de
qu’apres auoit bafiy cette ville sils

en bâtirent d’autres , qui. furent
long-temps aptes ruinéesrpar les

fût fait en cette occafion , tant es
Tarentins que de Ceux de Rhege. ,,
qui vindtent au fecours des Taret)-
tins conduits par Micytbe ,.fils de
Chere’e,& dont ilen demeura trois
mille (ut la place, fut le plus grand
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dont on nous ait initiais parlé.
Quint aux Tarentins qui iy peti-
rcnt on n’en» n’a I pû apprendre’le

nombre. Or Mycithe eiloir fuiter
d’Anaxilas , qui l’aurait laiflï dans

Rhege pour Gouuemeur , 8c quand
il futforty de cette ville iife retira v
à Tegée,.ville des Arcades,&-con-
facraplufieurs Statuës dans Olym-
pie. Au relie les Ptefiens difent que
quand la Crete eût elle renduë de-
ferte,d’autres peu pies y allerent ha-
biter, a: principalement les Grecs;

e Minos mourut enuiron trois.
genetà’tions auant la guerre de
Troye,où ceux de Cretene le mon;
trerent las les moins afieaionnezc

en defl’ence de Menelaüs; Que (me
la’fut caufe’que quand ils furent de;

remue: en, Grete , ilsny moururent?
de peiie 8c de faim , en: scieur be.

oflail; Qu’ainfi cette Hic fut chipeufï
i niée pour la .troifièfme Fois , 8:"

qu”elle recorrimença pour la" troi-;
Jeûnea emé’habitéepar d’autres? "à ”
géantes) 8: par ceux qui y rattache? ’
aptes- d’e’fi grandes calamitez. La)

mini»: les ayanttionco fait relions, --

l Nnn v;
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venir de mutes ces choies,les dés l
tourna du deilèin de donnerdu fe-

CQurs aux Grecs. iEn?!” Çependant les Thellàliensâ con-
mm- ’rraings parla necefliré , prirent le
0:14:25. party des Medes, bien qu’ils témoi-

gnaflènt qu’ils n’approuuoient pas

l’aérien des Alleuades. Car anili-
.t.ofl: qu’ils eurentappris que le Perr
fan deuoit. paire]: en Europe ,..ils
ennoyerent. des. Amball’adeurs a
l’lithme, cules Deputez de tontes
les villesde la,Greee s’efloient al",
femblezpour donner ordre auxafr
faires; et quand ils. furent urinez,
ils parlerent en ces termes dans

h cette aflèmbléc : Il ejl neuflàin de
fiiregarder-Ie paflitge du Mont ("par
ne , pour mettra": reflétâmes "on faim
m0314 Theflklie , mais mon toute-la
Grec: ,, cantre le: arme: des. Perfèrt
gram: à mu: , nous: fimme: profit à le:

,efihdre de tante: ne: firce:,maù vous:
dînez. aufliy ennoyer degrandermItP.

c in; Éfioam n’y enmyezparfpgcbeq,
in: notu’fcron: contraint: de flaire-cl;

tanceraient!" .Perfu. 8: certes, il.n’efi’

kif-inflequ’rflm: cxpafiz. le: PWWJ
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à la rencontre , à à la fienter de ne:
mentir,- comme afin": fier le: fientie-
nr , nommeraient fuel: pour tous le:
utren. Sir vous; ne voulez. pas nowfêa
courir , vous ne poum nom contrain-
dre de refifier , par" que la mntraintr
tiqueur n 01’;in a de l’impuiflmcea

ce]? pair un] me: tafikcronrpar quel-
ques moyen que ccfiir de nous ajut-
rer,â’rdtrtrmiller à. nojjlrefialut. Ain-
fi’: parlotent les Tbeiiitliens , a: fur
leur remonltranee les Grecs refo-
lurent- d’ennoyer en TheŒalie une
Arménie: terne pourçgsrder le paf-
fagèIdc du on louât-donc des.
troupes pouuce (nier qu’on fit cm»
bar nerrfui leuripe s Etl- quand el-
les tout. arrimées en Acha’ie elles
(attirent des vaiflëanm.allerenr par
terre. enîTheil’alie", de le. rânditenr. Dr

antife , oùeit le . ni. m”condniîâ: la ba fleMaceIdîairziîgdÏns u". l

cette contrée ,. le long du fleurie.-
Pendu rentre les montagnes-d’or si".
lympevac d’on. Lanamperent lCSwnnuyens-

Grecsqnizefloi’entcnuiron dix mil-
huilons les armes, 8c airez. l’OChC;garler tu.
Wæcaualeriedes T heflaiîensv’Ww

- Nina V);
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300 H’ER 0*Dr-O’TE ,’

Encnete fils-A de Carine , qui auoit-
eiie’ choifiïpar les-Polemarquesntuv
cote qu’il-ne fûtipas dit-(ans Royal.

commandoit.- lesLacedetnoniens,
8c Themiliocles ,fils deNeocles-,.
les Atheniens. Mais ilsne derme--
retent pas long-temps en . cét cu-
dioit , parce qu’Alexandçre de Ma-ï
cedoine , fils d”A mynrasr, leur en-
noya dire qu’ils le retùaEenfide [ce

’lieu,de;peur que faifatis ferme dans.
ce paiïage,.l’Armée ennemie qui,
venoit fondre fur aux, ne lampai-
fafi fur le ventre .; .6: en inclina
temps : ou leur teprefènra la
rude des troupes de terre; avides: n
faifl’eanxdes ennemis; Les . Creux l
qui s’imaginercntqu’on leudes-.-
noit ruban confieijl.’ noceMæ.
adornera leur citoit aimions;

creux-entre; anisrôtzl’execncerentn
A Pour moy vie croirois qh’îls En,

tout poiutde plus. forte pari-nains
que la.crainre , car ils anoicutoiy.
(En qu’il y, airoitapourfietitw*dpnç .
la Thefi’aliewn autre 1505330 parlai)

Perches ducolie’ de bien!
daine auprésdela villcdeJGoùnnni.
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a; en effet ce fut par ce paillage que.
,lîArme’e entra. dans la Thellalie..
Ain-li les Grecs remonterent dans,
leurs vaiflëaux-s 8c s’en retourne;
leur dans l’lllhme. Voila le fucccz;
du voyage que l’on fit en Thedap
lie,. tandis que le Royvenoir de-
lÏAfie enIEurople ,66 qu’il citoit;
defiadans Abyde; Enfiulcs ThelI’a-p
liens i (e voyants abandonnez.- par"
leurs alliez ,.uc firent plus de dlŒv
oultéde le rendre aux Medes , 8e le
ragoûterait fi affeùionnez au Roy,
qn’iLen tirade grands feruices.. ,
v. Les; Grecs citant. de retour à,

mimine limitent confeil fur l’anis,
qu’ils ancien: recela d’Alexandre , .
pour [canoit de. quelle façon ils in
SQUÜÇIDQIQlÇnl-cnQücçgflfifl’êr 66,

en quels «lieux-ils aimeroient leurs
troupes; Enfin l’opinion. qu’on fait. g: ’fi"’

n°92,; fur de garderie paliage.des,:. 5115:7
Thermopyles a garce qu’il mairie. d" 7th" -
plus cumins et pins pruche. deum" m
2;: celer desmlâliourâxteuth ’

1.19.2. Grecs [qui alignent: sur
minimum; fieœzmnpifoient.
pas lesbisme de Emprunté.»
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Trachiniens..llsrel’olurentdoucie:
deff’endrecespail’age ,-pour empef- r
cher l’ennemy d’entrer en Grece,8e
de faire auancer leur Armée nana--
le vers les colles d’lûiote, au deli’usv

du Prom oratoire d’Artemifion,par-
ce que cét endroit n’a-il pas efloi-
gué des ThermOpyles a 8c A qu’ont

peut en- peu de temps ennoyer de-
I’vn à-l’autre. Au telle Artemifion ,l

a qui cil allez large d’ailleurs , cilié-v
trelli 8c reliure par la mer-deAThra-
ce , 8; fait entre l’lfle de Scyathe 867
la Magnefie, vue longueur airez,-
eliroite qui commence au fluage
du détroit d’Eube’e , où il zy:a mi
Temple d’Artemis . c’ell: à dire de

Diane. Mais le paffage pour-entrer.
dansla-Greee par Trachine n’wpasi
plus de cinquante parle-largeurs 60

.neantmoinsce n’eft pas n qu’il en:
a le moins ,car- il cil: beaucoup lus:
ellroit-deuanr 8e denier: les T er-
mOpyles’. ’Enieii’et a proche de lm

ville dîAl’pene quiefisaurlelà, il a fi:
peu-de langent qu’il n’y pEutrpalTer-
qu’vne eh’at’rette,âeau deçà le long-

dufleuue Menin Rwîh! 49k
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d’Anthcle,ileil fi ellroit qu’à peine "

vnocharretc y peut pailler. D’ail-
. leurs les-Thermopyles ont ducolle’ ,

de l’Occident-vne montagne inaca 3,552,
semble. enuironnée de precipices, T’y"
qui s’ellendt jufqu’au mont En; de l” "’"

du collé de l’Orient elles ont la
mer, se les chemins remplis d’eau

. Gode fange. Il yazen ce pall’age des
Bains d’eau chaude, qui (ont appela
lez Chaudieres par-ceux- du pays,
&dauantage- il y ayn Autel con.
âcre a Hercules. On auoit-fait-au-
trefois fur ce mirage vire muraille
à laquelle il y auoit des Portes,
que les Grecs appellent Pilaf. Les
Phoceens l’auoient braie par la
crainte qu’ils eurent des Thala-
liens ,. lors qu’ils Fureur fouis de
Thefprotie pour aller habiter en
Bolie,qu’ils-occupent aujourd’hu i
de. firent venir ces eaux chaudes un
ces paiïages , afin d’en faire vn ma-
rais 8e des lieuxninaccellibles par la
fange, mettans toute choie en via?

l a pour empefchersle Thell’alien de
p faire des comics dans leur payer. «

toutefois comme cette murailla
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alloit fort vieille,le temps en angle;
fait. tomber la plus grande partie;..
mais les Grecs jugerait a propos
de la faire reballzir..&d’empefcher
queles Barbares n’entraŒerrr dans

’ la Grece par cettevoye. llya fur.-
ce chemin vn Bourg appellé Alpe.
ne, oùles Grecsrel’olurent de fain
te apporter les vinres ,. commettra;
lieu qui, leur: (emblatle plus com.-
rnode..Car après auoirfait de lon-

ues reflexions , déconfideré tous
es lieux où.ils pourroientrcudre

inutile cette multitude de Bâîba-v
res , se leur nombrqufe CÂMlBË-les,
ils refolurem d’attendre en cet en-
droit cet épouuantahle ennemy. ,
qui le venoit jetter dans la Grue.
(3413de ils eurent donc clié adirer-

. risque lePierfan efioit en Pierie,ilsl

(eux-de
De! lm
colifichets!

lande
pour criar-

mima;

partirent de l’ll’tbme 5 l’lnfanterie

alla attendre aux. Thermopyles , de
les autres allerent à. Artemilimn
Tandis que-les Grecs. (clou l’ordre;
qu’ils suoient, accouroient de tous
tes portes au formats a secundo Balsa;
phesen; inquierud’e pour CÜvaCG’

WSscoefulterenrl’Qsacle,&poun
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e918: pour toute la Grece enge-
ncral. Il leur fut refpondu qu’ils rand,
s’adrellàllënt aux Vents , de qu’ils "tu"!

leur filleul: des prieres , parce qu’ils 3.2.2,;
deuoieut filtre les défenfeurs de la 13W"
Grece,& luy donner tout le feeours cm”
qui in; feroit neeelTaire. AuiIi-rofl:
que ceux. de Delphes eurent receu
cet Oracle,ils le communiquant
prenaierernent aux Grecs , qui ai-
moient la liberté; de comme on
craignoit de tous. collez. l’armée de

Xerces, ils relenerent le couragedh
humaines, letcetteagteablemy
telles Ain ondula musardant amant
Vent: chaula Centrée deïïhyje.
tiendroit où Thyjefille de Cephiy
le. d’où cette Centrée a tiré (on

noms a rnTemple s .8: culent lit
deslaerifices. Gel! acauledecer
Oracle que centile Delphes in.
troquent encore aujourd’huy les
Vents.- .

cependant liarmc’e. transie de
Xetees partir de laville de; Thar-
me,& lÏQltCDqua. dentine dix nil;
(eaux les plusyilles de; l’armée, à
sans: ,. où il y auoit trois rail.»

*x
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ratura Eaux Grecs , pour épier ce qui (e
par" paiTeroit , l’vn citoit de Trezene,
l’autre d’Egine,& le troifiéme d’A-
G’mt thenes. Les Barbares les pourfui-

uirent, 8c prirent celuy de Trefene,
qui elloit commandé par P’raxine.

. Aulli - toit qu’ils eurent pris ce
vaiileau, ils en firent venir flafla
proiie les meilleurs foldats , 8c les
sucrent. Le premier a; le plus con-
rageux de tous ceux ui furent pris,
6c qu’on fit mourir, ut vn- nommé
Leurs , quitiroit de (on nous de la p
gloire: a: de: l’auantâge’. Pour le ;

* vaillÎeauédîEzglne i nous" l
’ v citoit. Capitaine ,’il’ donna beau-

coup de Ipeine auxEnnem-is ,tparce
qu’vn oldat- qui. citoit de ans s
nommé Pitheus . fils d’lfchemus,

montra tant de courage en cette
occafion,qu’encore que le vaiii’eau

fait pris, il ne-laiil’a pas de com-
battre jullqu’a ce que [on corps eut
site mis en pieccs , 8c qu’il fût ren-
uerfé par terre. huai» quand les
Perles qui anciens pris [on vaillent:
le virent tombé,ôc qu’il n’elloit as

encore menstruations eurent- ne
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courage en admiration, ils crurent
aulli beaucoup gagner s’ils pou-
rroient luy- fauuer la vie. Ils le fi-

. rent donc peules de les playes auec
de la Myrrhe , 8c le feruirent pour
le guerir de toutes fortes de banda- !!! P"!!!
ges. Lorsqu’ils Fureur de retour au
camp ils montrerenr ceperfonna- 1*?”
ge à toute l’armée, comme vn bu-
tin digne d’eltonnement &d’adtni- 4-54"

ration, 8c luy firent toutes fortes "M
’ de bons traitemens, bien qu’ils ne
. rraitall’enr les autres qu’ils airoient

pris dans le incline vaille au , que
comme de malheureux efclaues.
Ainiî. ces deux vaillent: furent
pris , a: le troifiéme, dontthirme
Athenien citoit Capitaine a s’alla
jetter enfuyant dans l’emboeheu-
ne du fleuue Benée , ou les Barbares
s’en faifirent , fans toutefois pren-
dre ceux qui citoient dedans. Car
nulli- roll. qu’il fut échoué ils le jee-

terent aterre ,v prirent leur chemin.
par la Thellalie , 8c le rendirent a
Athenes. wifi les Grecs qui
citoient a Arremifion eurent receu
de Scyathe cette nouuelle a ils. en:
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furent fi épouuantez.qu’ils ancrent
dc-là à Calcispour garder le parfa-
ge de l’Eutipc . 8c laurent]: des
hommes aux lieux les plus émis
mus d’Eubée pour y faire le guet
de iour. De ces dixvaiiIÎca-ux d’Eu-

I bée. il y en: eut crois qui aborderem
zgpre’s ,dÏvn écueil nommé Myr-,

magenta: Scyathe 8: Magneflgoù
les Barbares planterait .vne co-

’ lomne de pierre. Ceux qui. çfloicnt
partis si: l’imam: aux tonna»:
née annale . migra-n; ont: joua
duumôcî’onziémcjour a . ds gag

le Roy.fuc1mcy,-ils:fe.ren ’ entez:
«En conduits par Panama de
lm: de. Scyre. En fuite 1133m.
plongent tout vn ion: à me: de
Magnefie à Scpias. jufqu’aa ring;
qui :11: entre .la vil-lexie Caflanc 8:
le Promontoire de Sçpias. De ni:
Sepias jufqn’aux Thcrmopyles ’ar-

à? mée chcrccs ne rencogna; aucune
du Mr" infortune 5,8: comme ic puis le reo,
:35?" marque: , le nombre des vaîflèaux
du): un: citoit de mille deux-cens- lèpt , qtu’
f" "f citoient venus de l’Afie. Il y anoit
au:3mm. memyncncemcn: de. cettc armé:
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annale compoféede routes les Na-
tions , deux cens quarante ô; vu
mille quatre cens hommes, qui fai-
foienr deux cens pour chaque vaif-
fenil, fans y comprendre les Perfes,
les Medcs.ou les Saces,qniefi:01enr
encore trente dans chaque vair-
feau ,q 8c qui compofoienr comme
vue autre armée de trente-fi: mil-
le deux cens dix hommes. Ajoutez
âcesderniers 8c à ceux dont nous
anonsauparauanr parlé , ceux qui Un,»
citoient dans les barques , dans les 6" du
brigantins, a: dans les’autres vair- 2:3":
fieux, dans chacun defquels il y «rugi:
suoit quatre-vingts hommes, se gy;

lûrofl plus que moins. Le nom- dia: fin
ire des foldars efioir de deux cens
quarante mille hommes; Enfin hmm.
route l’armée nasale qui nuoit elle L’ami.
leuée en Mie, citoit compofée de j:
cinq. cens dixvfepe mille fi: cens futaie
dix hommes.Pour l’armée de terre,
l’lnFaneric citoit d’vn million fepr fipt au

cens hommes; 5:13 Caualerie de
quarre-vingts mille , aufquels i’a-’ malins.

joute les Arabes qui diraient fur gigs,
deséhmmh et leu-flueras i
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combattoient fur des chariots,
dont ie fais mente: le nombreà
vingt mille. Enfin ces troupes de
mer a: de terre faifoient toutes en-
femble deux millions trois cens
dix-(cpt hommes; 8: comme nous
anons de]: dit, elles nuoient cité l
leuées en Aile. Au refleie n’ay pas

entendu comprendre dans vn nom-
bre [i prodigieux , ny lesferuiteurs
qui ruinoient , ny ceux qui citoient
cm laye-z à conduire les vîntes.
Il endroit ajoûter à cette armée
celle quifut leude en Europe, mais
il cit mal-aifé d’en parler autre-
ment qu’en general 8: par opinion.
Les Grecs qui [ont dans la Thraee.
.8: dans les lacs prochaines,fonrni-
rem: fiat-vingts vaifl’eanx a fur lei-
quels il y suoit trente-quatre mille
hommes. Les Thraces, les Panne-
niens, les Bordes , les Bottiens, les l
Calcidois, les Btygieus, les Pieres,
les Macedoniens, les Perches , les
Eniens, les Dolopes , les Magne-
.(iens , les Acheens, 8c ceux qui la»
’bitent la cette Maritime de fiance:
émanent des troupes de terre.qni
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4 m’ontoient, comme ie croy, à trois s
cens mille hommes. Adjoûtez ce
nombre aux troupes de l’Afie’, 6:

vous trounerez que le nombre de
tous ces gens de guerre tenenoit
enuiron à deux millions fix cens ’
quarante-vu mille fix cens hom-
mes. Mais encore que ce nombre
fait [i grand a: fi prodigieux, ie
croy toutefois que celuy des valets
& de ceux qui citoient dans le ba-

dge .laux vîntes, ou dans les vaif-
eauxauee les foldats , citoit plû-

toüvplus grand que moindre. le
(uppofe toutefois qu’ils n’ayenr pas

elle danantage; Ainfi citant-égalez
au nombre des combattans s ils fe-
ront tous enfemble cinq millions
deux cens quatre-vingts trois mi l-
le deux-ceus vingt hommes. que
Xerees ,fils de Darius , mena à Se-
pias 8: aux Thermopyles. Voila

Nouba
du
dsXsreù.
en y n»-

"un"les Nm.
a u". ne

primidi!
pas la
armer.

donc le nombre des troupes de ce .
Prince. Pour ce qui cil: de celny des
concubines, des femmes qui fai-I
fuient le aiu, de des Ennuques , il
n’y a pet aune-qui en puiife rienaf- r
furet , non plus que des .eharettes



                                                                     

au .HERODOTEsde bagage, des belles de farnme,&
des chiens Indiens qui citoient dis
l’armée. C’efl: pourquoy ie ne m’é-

tonne pas que quelques fleuries
n’ayent pû leur fournir airez d’eau

pourboire , 8: qu’ils en ayent cité
épuifez, mais ie m’e-(tonne que tant
de milliers d’hommes ayent pû
trouuer airez de vinres. Car.qnand I
on n’eull diliribué par iour à chaè
que performe que l’a valent d’vu lié

trou de bled . il en cuit fallu pour
chaque ion: cent mille troisoene
quarante mines. ou enuiron (ne;
compter la :nourtituredes femmes. -
des Eunnques , des belles de fom-
meqyôc des chiens. Mais bien qu’il

I y cuit dans cette armée vue li pro-
. digieufe quantité d’hommes ,-il n’y-I

a, Ml. en nuoit toutefois pas un qui puü- .
p.254 , difputer de la bonne mineôtdele-
hmm belle taille auec Xerces . que cela
’- mefme rendoit plus digne du com-
mmû mandement 8c de la puilfancefou-

zigs)! agraine. . l... "Ü Quand l’armée de mer fut arri-
W’Ëf née au Promontoire de’Magnefie.

me. qui-cit entre la villede cutanée?

s a
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lavcollre de Sepias , les premiers
vailfeaux le rangetent lelong de la,
terre , de les antres le Itindrenr à»
l’ancre; Et damant que le tin-age.
n’eiloit pas allez grand pour con-
tenir tant de vaillëaux , il le ferre-
tent en huit-vtangs-bout about l’vn”
de l’antre en remontant vers le’
Pont-Enfin- . de paŒetent ainfidalï
nuit. Le lendemain dés le point du t .
iour ,r " après temps calmeôc forain; s
lamer commença à (caroubier, se -
(enfin ’il fe loua vue grande tempe- (W
Re, &"vn vent du cofiédn Nord, :
qui tell-appelle par ceux-dupas ï

vent Hellefpoutin. :Ceux quirprifi 7
rent garde que le ventis’aug-meu-i
«toit , 8: qui fe purent fetuù de l’a-ÂtÎ

uantage du lieu ou ils.efloient,pre- f
uintent le mal que leur pourroit fai-
re cette tempe-lie, de -fau’uerentrl
leurs vaillent): s mais de ceux qui
cilloient en pleine met ,zles vusfuh j

I rente jettez dans les gouffresl du ’7-
montxPelion, dautres fut le rainage?
quelques-vus à S ias ,1 d’autres a l

a Melibée, a: que qua-vus furent ’
rouirez-à Caltanée ,tauot la tempe- i2

s - ou
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-, ne elloitfotte 8c violente.0n rap-
, porte que les. Atheniens inuôquec
sent le sent Boreas , fuiuant la té:

Dum- ppnle d’vn antreQracle ., qui leur
ainsi»- anoiteuiointd’inuo uetle fecours.
mg.” de leur gendre, car l’on en croit
004:,qu les.Gtees.Boreas.époulà vne Athee
a?" l mnneinomnsée erthie,qui citoit
g..."- filiezd’fityfihe’es Et les Atheuiens,

dit-aco. Mjeânretent de ce tua-
riage (filQBOlicas citoit leur gendre.
ne forte que comme ils choient au
guet smalt-i: . .vjllc d’aube: , se

i quilseutentveu cette scrupuleuse»
marne diluant que d’en rien (ça-
uoifoîh commencerait leurs fieri-4
fieus,i,nuoquesenr à leur fecouts
Bureau: Orytbie , a: les prietent ;
de perdre. la flotte des Ennemis,
«mails suoient fait auparauant

. aux militons du mont Athos. Pour
’ V un; i0 ne fçautois dire fi lents.

pliâtesfurentqeaufe que lesentBo- 4
tous le leua li impetueulèrnent con- *
trel’armée des Barbares, lors que
lents millier]: eûnimr. à l’ancre,
mais au liminales Arheniens dirent .
queue sont leur endodejadonnd.
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du recours, 8c qu’il les feeourut en-
core-en cette occafion. c’en-Pour.

quoy quand ils furent de te-
tonr ils luy baflitent vu Temple à:
fut laminages du fleuue llifl’e-Ceuxififlîwm

gui parlent de cette perte de vaif- Ïmv’
i eaux,&-qui cri-comptent letmoins. "un
dilènt qu’il en petit quatre cens, ,.,
au: un nôbre prodigieux d’hom- i
rues a: de trefors. Ce naufrage pro- 1 a," ;
.fitnbeancoup à Aminoeles Magne- et." a:
fiers, fils de Cretinées Car commelxrm’
quelque temps aprés,il fouilloit la
serre-aux euuironsde Sepias ,’ il yl
ttanurrquanltitdnd’ot &d’argentflc’

roussies "dans des Perles» de forte:
que daronne de incommodé qu’il
citoit" r il denim merueilleufement
riche z Toutefois commeil citoit *
ami é de lamott’de’fes enfans.cet1

se? êuorable-auantnre ne luy don-
4na pas tout - le plaifit qu’il en euh
pu retenoit. Mais on ne fçauroit clic
se le’nombre de vailfeaux chargez
de vinres , 6c °des autresqui furent
perdus. Cela fut calife que les
Chefs de tannée nauaI’e,-craignans
qu’aprés cette infortune les’ihea’a-

O ou 1j



                                                                     

la 1mm»

v0 du
ce r15

iWu

les Mages acrifierent a Thetis,par;

;.«16 HERODOTE,
liens ne fe jettaffent fur eux , s’en- ..
fetmerent , comme d’vn rampatt.
aucc les planches 8: les ais des raif-

Ï [eaux qui auoient elle brifez par
cet orage. Cette tempeflze dura
quatre iouts entiers , de enfin le
quatriéme iour les Mages décou-
Iperent certaines belles , vferent de
eBIS enchantemens pour charmer.

les Vents , facrifietent à ’Thetis de
aux ’Nere’ides, - de appaifetent la

tempefte , fi ce n’eit peut-eûte,
qu’elle s’ap aifa d’elle-incline. Or

ce. qu’ils auoient appris des louions
qu’elle anoir elle enleuee" en cet en-
droit p’ar Pelée..,.&que tonte cette

coite de Sepias citoit a elle 8c aux
autres Nere’idesÆnfin lezvcnt sÎap-
paifa le quatriém’eiour.

. Ce q ndant deux qui citoient au
guet ut les lieux les’plus éminent.

en partirent, de le feeondiout de
cette rempelie ils dounerentauis
aux Grecs de tant 8e, qui selloit
palle dans ce naufrage. Après qu’ils
curent receu,cette naturelle . ils li-
tent (minimement L de grands (as
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crifice’s à Neptune Liberateur, a;
anili-tolt ils retournetent à Arte- . .. A
minon , efperant qu’ils n’y rtonueÂ -

soient pas beaucoup de vaillèaux .,
ennemis. Ainli eliant arrinez à Are nm».-
-temilîon, ils s’arrefierentvne au- deNrprué

trefois aupte’s du Temple de Ne- j,
prune fu-rnommér le Liberateur , W44
qui en: vn nom qu’ils luy donne- m”
reut en ce temps à , 8: qui luy cil? q l
«demeuré jufqu’à nolire fiecle.(m5d

le vent fut a paifé, arque. les flous
furent abail ez ries Barbares-leud-
rent l’ancre ,næuigerent le long de .
1a terte;’& apr s auoir pallié le Pro-

montoitc de agnefie , ils cinglai
rent droit au Golphe par où l’on-
vaà Pegafée. il y a vn endroit dans
le Golphe de Magnclîe oul’onsdit, A
i u’Hercules fut abandonné par la-

n 8c et fes compagnons , citant
lorry En ’vailfeau nommé Argou-

pour chercher de l’eau douce,-en
attendant qu’ils partiflènt ont al-
lerà la-eonquePte de la Toilb’n d’or;

est ils n’atte doient que de l’eau
douce pour Bête voile. Cela ,ditr
ou , a eile’ me que ce lieu a ollé

O o iij

7l

s

à
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appelle’ depuis. * Aphcres. Les un;

.505, [calade Xerces citoient. à l’ancre
en cet endroit 5 il en en: quinze

qui; citant partis, es derniers, a;
au Pauli: voyant. à Artemilion. ceux- des
13m"? Grecs. s’imagineremquc. dalloient
5.5.3., leurs gens . se vindrent le jettes:
65?, d’eux-mellites au milieu de leurs
ennemis. Le Chef de ces quinze
fi" km ’vaifl’eaux s’appelloit SâdOCHGQIr

3m marneur de Cames, ville Éolienne,
8c choit fils de Thaümafie. Darius
l’auoit autrefois condamnéà eitre
empallé , parce qu’eltant, des luges
Royaux il s’elloit une carmin
par argent. â: ailoit rendu un, jus.-
meut inputs. Mais comme euh:
MW il" (39111355: Darius fit ro-
nflerais: fi un. a: me: mueras
que les fessiers. qu’il suoit: rendu à

la Malien 15.0 ale suoient plus
.grsnilsque l’es antes. 8c qu’alla-
vnoit condamné aure plus écureri-
pitation que de sonnoifl’aneenllw

.donnafa gras: a; le dehors. Mali
X il duits le fiipplice où l’aurait cors-

damné Darius a mais citant. alors
tombé entre les mains des Greele
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luy fut impoflible de le fauuerfiar
nuai-roll que les Grecs eurent apa-
percen’qu’ils venoient à eux, k
qu’ils s’ellzoient abufez ,Kils tillerait

au denant,& les prirent facilement.-
Aridolis Prince des Alabandes ,n

uples de laCatie, futgptis dans
9m de ces vaifl’eaux, a: Penthyle,

fils de Demonous ,- Capitaine: de
Paphe, qui en ayant’amend’douxe.»

8: perdu onze par la tempellede
Sepias , fut pris dans eeluy qui luy
citoit demeuré comme il alloit à-
Artemifion. Quand-les Grecs-eut

usent appris de ces pâfonniers ce
qu’ils vouloient fçanolr de l’armée A

inciteras, il: les ennoyetenf à
.l’mhme des Quintilien. Le une
de l’armée des Barbares, me q I
des quinze , aufquels rag dit glu .
Sandoces commandoit, rendit à-
Aphetes- Quint à Xetees, aptes
nuoit marche durant deux ions
par la :TheŒalie et par l’Adia’ie

auec fes troupes de terre , enfin le
troifieme iour il artiua chez les
Meliens, on comme par vu défi il
tvoulutfaireeourir fes canales,pa ,

0:00 un,



                                                                     

3-20 . . .HERD DOT En
ce qu’il auoit oiiy dire que les lucif-

v lentes de la-Grece fe tronnoient en
.ee’t endroit .5: les fiennes l’empor-

terent de beaucoup pardeifiis celles

,de la Grece. . .- . - Am’h- De tous. les fleuues de. la Thelfa-
fac». dulie il n’y ent.qu’.0nochiie-ièul qui

me: pas airez d’eauxponr fournir
"in "à. toute l’Année; 8: bienque l’E-
Êmùpidamefoit le plus grand de ceux

p ’ de,l’Acha’ie,..il n’y pût fuifire que

vmediocrement. Comme. Xerce’s
:continuoit [on chemin dans l’A-
cha’ie, les guideszqui luy vouloient
apprendre, toutesles couüumes .8:
les antiquitcz des lieux, luy com.-
pterent ce que allient les habitans

fr.” 1 du pays .,... du Temple.de. lupiter
soma: Aphlyliie; comment Athamas. fils

’ ggf’ d’Eole rancit confpitéauec -lno

pour tuer Phryxe; Que depuis les
écha’iens,.fuinant la refponiè d’vn

,Otaele,-.auoient irnpofé cette peine
ales delcendans , que le plus vieux
de Cette race ne pourroit entrer
dans le Puy tassée, que les .Acha’iens

appellent Leïte, 8c que s’il y en-
rroit il n’en pourroit fortir que
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pour eltre immolé; (li-te la crainte
en fittetirer du pays plufients qui
denoient eûteimmolcz 5 (lu-e s’ils r

tenenoient quelque temps aptes,ac v
n’en les puis prendre, on les fai-

foit t’entrer dans le Prytanée où on

les conutoit de cha eaux de fleurs -,
8c. qu’enfnite on les faifoit fouit
rance pompe 8: magnificence pour
les immoler ; ne les defcendans
de Cytillbre,fils e Phryxe,elloient
expofez a: cette peine , parce que
comme lesAchaLiens citoient preils
d’expier le lien,:& que fuinantlal
tcfponfe d’vn Oracle , ils alloient

ont expiation immoler Atharnas.
fils d’Eole , Cytil’fore furncnant de

la Colchide le delinra, mais que
par cette aétion ilattira fut [es clef-
cardans la colere du Dieu. Apte:
quchcrces cuit entendu cette hi-
iloite,.ôe .qn’il fût arriué prés du
bois facré,il n’y voulut point ton-
eher,.delïend’ à toutesxfestroupcs
qu’on:y tondait, ôtent enwenera.
le Temple d’Athamas , sa.
Maifon de les defcendans..Voila ce
qu’il Et dans la, Thefl’alie a: dans

QOWV
43-



                                                                     

par eH"-EïR4’0eD:O T â;
MW à l’Achaiie ,d’qù il pallia dans la Mc-

IÏÏ. 5 roche d’anolphe de me:
J454? où il e fait tous les jours m flux;
a, "à &reflux. Au ’re’; de ce Golphc il y:

1" 3*" cyme pleine t: large en quelques
333:3, cndkoirr, de en chattes fora choi-

’ sa; Beaux moirons de «me: au.
pagne il y. a. de bannes a: «Finaud-

» fihles montagnes- qm’ antitoxine!!!
tout: la Mende , le qu’on apPeIlc
Roches Tnchinienes. La au:
m’en. rencontre fiance 60!th
vèneptdïAchaîe .er Anciennem-
grés de lamelle; faire: le lieue
synarchie , qui vient des Enfin. a.
(a u perdre dans la met. 01men.
un à vingt macs de Hun annellen-

ue, appellé ïDyras. qu*on. dit afin.
75:16:10]! Îlbrtymatd’mcon du (en: pas
* m". «tanner. du Goums à "me: au.

vingt Fade: 911151633an rencon-
we encore vu! une: flegme que Fou.
annelle Melas, dînât: vélie de in:

c tin etefloigne’e * ciqu
L’enùqoich plushrge a [afin
[patient de cette coquées éclimè-
àsfuis la me iuf n’eut nous
Sima, nmlioimg de Mahnüb
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de Trachis e11 limée , a: contient-
vingt- deux milkarpens. Il y geline
la montagne qui environne la pléi-
ne de Trachis , au midy- de cette
ville , vne coutume par où coule
le fleuue Afope ; Etdu coflemefme
vue rimer: qui n’en en fort gram-
ée, 8e que l’on anche Phenix. deç-
eend dans l’Afope , Je: mefmee-
montagnes. Cette linière pure pari. I *v
l’endloil le plias miroitât la pleine;  

En afin, ü n’a qu’une-3m de largeur

qu’à en. faut-poucfiire , [Ter me.

chanteau s Depuis le mir inti.
quint! Theropylea , il y acvn et:

e par de quinze (bées, 8c fur le Paf.
âge nue ville l’armée Anthele r
année animelle En: l’Afope de-
nant que de fille: jette: dans la»
au. Aux «mitons accrue vine il A
jan me «nappie- airezfpaticqfe’. .
où Pan V e044 ira-Temple- de«Cerc’.s

[un lamées: dedans ce Terra»
En» alignées Amphiayons , sa:

Gheppelledîflmghiâyon mefw

un l"A! un hem b’efioi: campé.
einG-wlllehndedmt le territoire

0.00 vj;
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de. Tracliis; 6c les Grecs citoient:

:campez aupaflâge ,e querlaplus.
grande. partie. dfentr’eux. appellent
Thermopyles ,: mais qui cil feule-
mentjppellé Pyles par cenx.du .

’paysôç par.leu:s,voifins.. Xerces
:tenoir une le pays quirs’e (lenddn
Septentrion jufqn’à Traehis.&. les
Grecs,rourc1; terre» ferme du au

arnaquai du Mil!» Des. Grecs qui amendi-
mmli- rem lesRerIeg cri-cet endroit, il y
m’h’eut trois cens Spartiates bien an-
et: aux
Therm- mez. mille Tegeates , a: aura-mie

.nllh. Maritimes , (in v.ingts,d’.0rchome-
une ville d’Arcadie, a: du mite de
,L’Arcadie mille; Quatre cens de
Corinthe ..deux..cens delPhlius , 8:
nuance-vingts de Mycenes-- .Yoila.
ce qu’ily airoit du Beloponnefe. Il
. noircies Beotieusv," [apr ,cens

Thefpiens, a: quatre cens;.The.:
bains ,. 8e outre murmura aunoit
fuit venir mille Phoceens, les Les
miens 8c les Çpontiens-auec tou-
tes leurs forces.. Les Grecs qui, le:
auoiem a pellèzà leur («butaient
curaient. ait remontrer par leurs’
 Amlmflîuiems qu’ils alloient de;
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une, comme pour leur faire le
chemin, qu’ils attendoient de iour
en iour l’âŒiiance de leurs alliczïfl

86 qu’ils .auoientyne défence un- .
rée du cofléde la mer, qui citoit .
gardée par les. Atheniens s par les
Eginetçs,8ç par ceux qui auoient la
conduite de l’année nauallestjen-
in il n’y auoir rien-qu’ils deulrcn:
redouter; s. Que ce n’efioit pas vn.
Dieu , mais; un homme qui appon-

, mir la guerre en Grece 5 Et qu’au:
relie il n’yauoit iamais en d’hom- q
me. &qu’il n’yen auroit iamais, l
qui nefufl: fuie: à» l’em ire de la

Fortune; Que les mal cure des
hommes le mefurent rilesconù r
dirions 5 queplus ils ont grands,
plus leursinfortunes font grandes;
&qu’enfin: celuy qui leur venoit
faire la guerre efiantnhomme,pou-
noir bien retremper dans (es efpe» q .
rames, a; auoir des fuccez contrai-
resauxgrandescboiès qu’il arren- A .
doit. Ces peuples furent perfuadem
Par campai-oies sa: ancrent au fe- -
cours de leurs alliez dansla Con-
tléede Rachis. Chaque Natiqn
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nuoit [on Capitaine, mais celer 3
qui :auoirile commandement genre--

W4..." ra], 8e que l’on confideroir par dei; i
p fus tousles.autres,eitoir Leonidasv i
pu mm Laccdemonienfils d’Anaxandride. i
nm" Il. auoir pour: (es anodins Laon!

Eurycluatyde s Animatrice a En)»
ente, Polydqre , Akmflm: Tele-
cles. Archrlass Agçfilns, Baryum.
Leobotée. Ecbcllrue, 11:31:63,211-
rifihenes, Arillodeme.. Arithm-
que, C leodée, Hillus. 86 enfin Heu--

mur cules, Il fur fait Roy de;Sparte
umilocs- qu’il; s’y attendoit leucines.

ear comme il mais. deux fines plus
âgezqueluy, Chante-net ce Do-
riee , il citoit bien loin de l’efpe-
rance de pouuoir obtenir lemn-
mc. Mais Cleomenes diane mon
fans enfants , 8c Doué: en Sicile.
Leonidas monta dent. le Trônesru
il citoit une de Cleombrore, alen-

m nier fils d’Anaxandride, Gaude
mm- defia «me le fille deChmen
sa? ne. Il diminue au: Thermopylet
«nm: suce-trdseenshomafeqdii-aunü.
a"; cheik mon les: principau-
«in» 8mn æ-gteisaizæsièue



                                                                     

1:1er E se panama. ne»
fins; a: nuoit pris anal aure..luy.
les Thebains, dont nous arions de?
je parlé. ils citoient fous la coudai!

. ce de Leouriadesfils d’Eurimaques.
a: furent feule de tous les Grecs
que Leonidas fit en for-renie mener
me luy, parce qp’illes (numm-
noit (faire dîmelligenceauec le»

s. C’eil pourquoyil les moira
fui I llieirer de venir irrue guet-n

, te, à delîein de liguoit s’ils don-
Inetoicne du feront: aux Grecs. , ou.
memiensmnuertemrnr à:
leur alliance , mais bitta qu’ils e95-

» ne: vue ancroimneneiomsile ne laiS- Ï
fanent pas d’envoyer du féculence-L s

lem. Spartiates ennoyoient une:
tænia» les principaux de leunvilv "embu
les afin, quo-les autres «silicules :æ tu Ï
Gœœkvoyancaller en cangues.L prix;
«me Silène pint diiliculréde par, www
"de, æquo: .lenEairesmnüfiiS 1’.
Meipuühnepdifimnpas lem;-
«alumine Ainfixapees ancienne:
Wh’fidlcdçs 20mm ,;qui:len .,
0th ’ ieiuhon’ygiisiha’lï a mç-
tænias i "tæù’ÆÎ Î lurent î

mentonnet



                                                                     

’ me Manouche; l
le: lècourit la Grece. Les autres l
peuples alliez qui auoieneprisla l
melme refalurion, mais qui ne si: 1
maginoient pas que la guerre pull p
fait, à: qu’il fait befoinÏdefe reti- 1
dt: fi-toit-aux Thermopyles ry eue l
noyerenr quelques? gens deum: a
eux, parce que toutes. ces Choir:
elloient arrimées au temps qu?on

- renouuelloir l’Olympiade; Cepen-
zucrm dans les Grecs qui citoient-défi
auxTherrnopyles,voyanr quel’En-
rational: xnemy. approchoit du palfigeæome
fifi; mencerenr à craindre . 8e mitent
goglu. en deliberarion de le retirera Les

’Peloponnefiens elloiene- d’anis
qu’on retournait au Peloponnefe,
86 qu’on gardali le paiTagc de 1’.th-

me. Mais Leonidasvvoyanr que. les
Phoceens. 8e and: Locke n’é-
taient pas.de cerreszinionsfiuvd’ar»

’ uis qu’ondemeuraû, &d’enuoyer

promptement des Courriers i ’
tirer du. le rs des muées
comme, n’a in rye-flairai M
pour, repouiièelllarméd adams!»
Tandis-qulilsrenuienfiœnfeildfifl-
ses. ennoya en: a Gaulle: purgea;
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connoiilre. les forces des Grecs . 8c
pour (canoit ce qu’ils faifoienr.
Car des qu’il efioit en ThelTalie, il
nuoit oüy. dire que les Grecs a-uoiët
fait aliénable: de petites troupes,
que leurs Capitaines citoient La»
cedemoniens , 6e qu’elles elloienr
conduites par Leonidas ,- qui filoit .
de la race d’Hercules. Mais quand
.le Caualier deXerces le fur appui. tumu-
.ché du camp des Grecs , il ne pût lm
voir tous leurs gens de guerre, par-
-ce qu*il.y.en- auoir- ’vne partie qui

A citoient aurielà des murailles qu’on
sauoir rebailiesde nouueau 3’ il vid
’kulement ceux qui elloient du cô-
té où il elloir; Et ce iour-li citoit
le iour que les Lacedemoniene deg
noient eût-e. audehorsee cette mu-
raille. Il en: donc le temps de les
confiderer, 6e vie! que quelques:
vus faifoienr les exercices , a: que , I
les autres le peignoient 8c s’accom- .. - .I
modoient les eheueux.Apres auoir -
veu. routes ces chofes aueeadmir’a-
scion, 8e reconnu’le nombre des en-
nemis , il le retira a-loifir , car per-
lbane ne [e foucia de lemme h a: .



                                                                     

,30 - 11.53.0001! ,
lion refuioignaau contraire le m’es
pris que l’on en faifoit. Lors que
chces leur ou); parler , il nepûr
s’imaginer ce qui citoit en eEcr,
c’efl: à dire que les Grecs le prepar
raliënt à mourir, a: irrue: aupara.
nant autantrcl’ennemis qu’ils pour.

raient a Et croyant qu’ils ne fai-
foienr qu’vne refolution ridicule.-
îl manda Demeure, fil: amenons.

ni citoit dansîl’armée. 8: quemiil
En arriué il. l’interrogea fur routes
les choies qu’on-luy auoir rappeu-
tées des Lecedemoniens.’ Simili;

pondit Demain. de «au

[au que un Mr.Midimimrhgimsâçud
5000m du” ln menine tel-pri-
qu’rv. m en: la «lem
417-60".- Ma’: bien 10’410" il; ce!
pogrom du pari! àfenllrnir lamé
«une veto, il: mficpplirmnemùæ

km. de l’écouter me «fructifia. [in
du La,» hmmufifmqænüeæm a lieu par
27:71;: nm rmpejèlnr lerche, à in? à n-
,» ne la qu’il: fediqufênr mainteneur. Cd
n j à]? leur eauflumedefi. peigner le: rha-
bmm. aux. 1mn le; fiais. qu’il: [à daim!
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armer aux occafion: dangermjê: , à

de l’en. ne peut aller-fin: [à meure un -
huard. de perdre la m’a. A» refit à!

fait: que vous [patiniez quefi me Ier
1:an miner: aux aux, quifinrde-
prix"; dèmSpartei, il n’ aura peine .l
de peuple: qui afin: vous fîirnqfiflanr
ce. Car vammarcbezmainrrntm cm tu 1-4,".-
m le plus beau R me . à lapin;- MI"
voltairienne: c la Grecs, Kawa;
ne trouua rien dans ce dilhours

’ ne il? parull incroyable e 8c lote,
u’il uy eut demandé comment il.

pourroit faire e de lingère;
croupes - combinât: contre, le!»
lionnes. Tfmmsrêfbompè-
mare. mon www gnan: g
«W’fmfmfi me a mW

I rince mm le: chqfn- que 501408439: .
dim..Mais nous ce u’il in dire ne,
lita point dîiru e on r limes,
qui laura. 93. et quatre. iour: [sur
rien « faire s .s’imaginanr que les La,

cedcmoniens prendroieugla fuirai .
Enfin le cinquième iour comme il
croyoit qu’il y auoir en carde l’im-

pudence 66. de la ternaire de des
meurenen cet cadmie, il..f’e..lailïa.



                                                                     

gus HERODOT’E,--
emporter par la colere , 8: ennoya
contrant les Mcdes a: les Ciment,
auec ordre de les prendre vifs, a
’deles amener douant luy. Les Me-
ides marchercnt’donc auecim e-

v ’tuofi’ré contrelcstrecs, mais’i en

- demeura fur la place vn grâd’ nour-
bre; 8c bien qu’il furuint toûjours
des gens frais pourprendre la pla-
jce des morts , 8: qu’ils virulent en
foule contre les Grecs, neantrnoin’s

- ils ne reiiili-renr pas mieux; Bel?-

!» un
à! tul-

- «mil

m.Lu mufle
munit-

lm-est: me
en!" le:
Mule-
0min».

sen’tconno’illre à tout le mondas:
’ incip’al’emenl’aù Roy, qu’il’auoit’

eaucoup, d’hommes, 8; -’ peu de

foldats. Ce combat [e fit en plein
iour 5 a: quand les ,Medes fe virent
mal-trairez, ils commencèrenta le
défendre plus lâchement , se enfin
ils le retinrent; Les Perles que le
Roy appel-loir Immortels , 6e dont
Hydarnes citoit Ca imine, prirent
leur place, comme sils enflent deû
facilement mettre en Fuite l’Enne- I
my. Toutefois quand ils furenevea
nus aux mains auec les Grees,ils ne
firent pas plus d’eEet que les Me-
4:3, et eurent le mefme fuecez,pat-
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ce qu’ils portoient des armes plus
longues que celles des Grecs; 8c
qu’ils combattoient en vu lieu
eûroir , ou I l’aune pouuoit tirer
auanrage du grand nombre. Cer-
tes les Lacedemoniens combatti-
rent en cette occalion me vn cou! .
rage digne qu’on celebre eternelle-
ment leur gloire; et r: montrercurz
prends hommes de guerre , non.
salement en combattant aure

feience contre des apprentifs a: des
i norans.mais toutes les fois qu’ils
Êmbloicnr faire retraire. Car quid t
il: le retiroient ils [e tenoient toû-

tiours ferrez, 8e quand les Barbares - l
qui les voyoient fuir les fuiuoientv
aure leurs cris épouuantables,alors.
les Spartiates les voyant proches.
d’eux, tournoient virage, à: tuoient

vu grand nombre de leurs enne-
mis , fans perdre beaucoup de leurs
gens. Enfin les Perles le retirerenr,
voyant qu’ils ne pouuoient forcer
le palfage,& que toutes leurs trou-
pesellzoient inutiles. On dit que le
Roy, qui fut fpeélateur de ce com-
bat, loisir troisfois du fiege où il



                                                                     

5;... "Hi-1R0 usure,
ellbir, s’imaginant que (on armée
relioit .perduë. Le lendemain les

Q Barbares necombarticcnt pas aure

«fait le]:

un»: ou
chemin à

Kent:
qui cen-
duit au:
Thermo-

’,plus de bon-heur. Ils croyoient .
que comme les Grecs elloienr en
petit nombre, sa que la plufpatt
citoient blellëz , ils n’auroient pas .
rafliez de force pour-le défendre , des
(urcetre imagination ils les alleu.
rent attaquer. Mais les Grecs qui:
s’elloicnt rangez en bat-aillas: qui
citoient diliribuez par Narions,ex-
copte les Phoceens qu’on auoit
mais in la monta ne pour en dé-
fendre lerpali’agc, loullindrent cou-
«rageul’emenr leurs efforts. De forte

que les Perles a: retinrent vue au-.
ne fois , quand ils virent qu’ilsne
reüliifl’oient pas mieux que le iour

precedent. ’Comme le Roy citoit en doute
de cequ’il feroit,& du confeil qu’il-
deueit prendre ,-Epialtes, fils d’ân-
rydeme, le vint nonnes; se par l’ef-
perance d’en obtenir quelque re-
compenfe ligulée, il luy clairon-e
urit- vn’ chemin dans la monta
quieouduifoit aux Thermopyles!!!
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fut calife par ce moyen que les e
Grecs qui eftoient ordonnezpour
lagarde de cet endroit , furent dé-
Faits par les ennemis. Depuis il (à
retira en Thcflàlie .,. par la. crainte
qu’il eut des Lacedemoniens a Mais
1e: Amphiayons s’eüans aITem- .
bleui Pyles .y mirent (a rafle à prix.
8: quelque temps aprés s’eltamre-
fagié dans Ancicyreail y fut tué par.

ALhenades Trachinien : Et bien
qu’Athenades l’euft tué pour vn am.

ne fujet, commeie le feray voir en
faire , toutefois il n’en receut pas
des Lacedemoniens me moindre.
recom enfle. Il yeuea qui rappor-
tent ce a d’vne autrefagon , 8c dî-
rent qu’Onetes de Calme , fils de.
Phanagoras , a: Corydale d’Antî-
cyme defcouurirent’ au Roy ce cher
min , 8c: qù’ils furent les guides des
Perfes. dansante montagne. Mai:
[sont maye je ne (gantois croire ce
«(mais ,. premierement parce que
le: depmez ne les Grecs ennoye-
renn à .L’A emblée des Amphi-
âyomme minent pas àpu’xla mite
dËOsenee. amie Corydalcmais celle m
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’ d’aEpialtes Trachinien , (gabant
bien qu’il citoit coupable. D’ail-
leurs nous (caucus quŒpialees prit
la faire pour ce (nier; 8: enfin com-
me Oncres n’efloir pas du pays, il
cil: acroire qu’il ne pouuoir fçauoir
ce chemin, à moins que d’auoir de-
meuré long-temps dans cette Con-
trée. Ce fur dope Epia’lres qui dé-
couuriæ ce chemimôe qui fur le gui-
de des Perfes , à: pour moy le le
tiens coupable de ce cri ne. i

. Xerces écouta auec plaifir ce
que luy promettoit Epialres ’, il en
rémoignawne ioye extraordinaire,
8e en mefme temps il ennoya Hyo
darnes a-uec les troupes qu’il corn-
mandoin Hydames partir fur le
fait, 6: entra dans ce chemin que
ceux de la Meliade ancien: autre-
fois démarrer: , -8e par lequel il:
conduifirenr les Thelraliens contre
les Phoceens, lors qu’ils penfoient
cirre en (cureté, après auoir fait
bafiir me muraille pour empefcher
qu’on ne leur allait faire la guerre.
Depuis ce chemin a cité connu aux
Neüensqui me" renioient point

aupa-
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:nuparananr. Il commence au fieu-
aic qupc, qui coule par l’ouuettu-
re de .la montagne , -& s?ap,pelle

à Anapéefiu nom de la mefine mon-
æagnew 1Ce chemin pane. ar cler-
riere la montagne , a; va mir pro-
che de la Pierie, qu’on appelle Me-
Jampyge, a: non loin des loges des
Gercopes’ de de la villerd’A lpene.

quiefl: laxpremiere de ceux de La?
en: en venant vers les Meliens. Les I
Perfes ayant donc paire. rlefleuue
Afope, marehetenr toute la nuit

anone dép; dit,il y anoit mille Pho-
ceens , autant pour défendre: leur
pays , que pont-garderie parage.
Car le chemin d’en- bas citoit gar-
dé au les gens de guerre dont j’ay
grugé, «les Phoceens s’eltoienr of-

erts denim: propre manucurent à
Leonidas pour garder le parfilage
d’en haut. Or les Phoceens ne s’apà

percement que bien tard que le:
Pr?

P5; ce chemin, ayant à droit les
monts Eteens, &àflganche. ceux de la
Trachine; &acnfin’ vers le point du

mm-
quarroit

. . V enverrai:iront, ils (e rrouuerenr futlelhaur’aurim-
de la montagne , où *comme nous "nm



                                                                     

Il: 1 mn-
sont"!!!
le: Pho-

("Un

3.38 ,HERODOTEa
Perfes citoient montez , parce que
la montagne efl mute cannette de
chefnes , qui lesempefchoient d’e-
iite veus. Mais comme l’ait citoit
fait. tranquile , I les feuilles ni
elloient fous les pieds des Perles
firent vn petit bruit qui les defcou-
utit. De forte que les Phoceens
coururent aulIi stoft aux armes,
ô: en mefrne temps ils eurent en
relie les Petits, qui s’eflzonnerent
de trouner en cet endroit des gens
de guerre qui s’armoient ,. parce
qu’ils ne s’attendoient pas d’y ren-

contrer performe qui leur refiüali,
*- &qu’on ailitroit dans l’armée que

ce lieu n’eitoit pas gardé. Hydara
nes ap tehendât que les Phocçens

r ne Fut ent Lacedemoniens, deman-
da a Epialtes quelles gens il auoit
acombatte; 86 quand il en eut eflé
inüruit il mit midi-toit les Perles
eubataille. Les Phoceens le voyît
blelrez par les dards que les Petits
lançoient (ut eux en grand nom-
bre , le retirerent fut la cime de la
montagne, a: voyant que cette en-
rrcprile anoit cité faire contre eux.
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"ils fe difpoferët à le défendre, com-
me des gens qui derefpetoient de
leur falun. Mais (les l’etiës qui
citoient auec H ydarnes 8e Epialtes
les mépriferent , paillètent outre,&
defcenditent pomptement de la
montagne. Cependant le Deuin
Megiih’as ayant contemplé les en- t
trailles des animaux qu’on facrin
fioit, auoit déja dit aux Grecs qui
’eüoientaux Thermopyles . qu’ils

efloient tous enfemble menacez de
la mort. D’ailleurs quelques defer-
cents des’Periès vindre-nt de nuit.
trouuer les Grecs,&c leur dirent que»,

vles ennemis citoient a l’entour de ’ I
la montagne; Et enfin les Grecs en

rail" ’

fief-t” ü:

1

.A
teceutent le troifie’tne anis fur le: Il! - à
matin par ceux qui faifoient leguet
durant le iour , à: qujelioient der-r;
cendus de lamantagne. 03mm ils,
eurent .recen cette :nouuel le ils fu-
rent de ,diËerentes ppim-ons , les . 13.1an

bien:

uâ l’a

vns citoient d’anis que chacun de- J nana
mentait dans (onpofle , Be les au- in? V
tres maintenoienrauec ardeur qu’ilprm

a i . « . t, h[e fallait retirer. Dans cette diluer-tafia
(ne d’opinions , quelques- qns [e

l i P P P ü
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retinrent dans leurs villes, ,8: les
entres-[e refolurenr de demeurer
Lesnidas. On dit que Leoni-
dais mellites rehuoya ceux qui s’en
allumes afin qu’on ne l’accuiailr
point d’aneth: cité caufe delenr pet-

.te i; mais que pour luy a: les Spar-
dans qui efloient fous la conduite.

crurent u’il n’eItoit pas deleur di-
. gaité d’Âandonner vnïlieu. ou il:

mient’eflé mis pour le garder. De
me, de croirois plâtroit que quand-
L’eonidas eut pris gardeque les aln .

MW, noirciroient des lâches,- 8e qu’ils
w») . rifloient malgré eux dans vne expe-
. W Ïditioriii dangereuie , il leur donna
.lëur-cüngé; mais que pour luy il
l’Vf’W emmi: qu’il luy feroithonteux de

’ ’. œrstites :que s’il demeuroit en ce

lien il yacquerroit vnegloite im-
mortelle ,1 &queîla’vme de Sparte

;. ,4 en feroit actuellement heurenfe.
l L l plEnfin dés le commencement de
"cette guerre , comme leS’Spattiates

t ’ murent fait confulteri’Oi’acle-, la

A p çPythie’leur fit refponiè, cirque
isparte feroit deflruitelpjar les Bar-s

barrir,- , fou milicien Roy petitoit.’

4 g A. in t
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Set Oracle auoit cité rendu mais

ter-mes. - l . sau Sparte [in niai!
Par If Puffin 155675643 .1

Qu’une play": la trafic ùfinû’ v

Ut)» figuier] üfiaglerbieuxr .

l

A le croirois donc que Léonidap p
faillit) t- teilexion fut cet Oracle,
B: voulant que les Spartiates rem;-
porraii’ent toute la gloire. aimâ-
mieuxx renuoyetles alliez ,que de
les voit- contraire-s dans, leurs opi-
nions ,n .8; le retirer «au»
saccr’sàht’ e; honte 8: «l’infinie:

tannins doutegvu grandztéhmoie
, nage, a enaee que Leonidas rougeà

’a non feulement les alliez , mais
encore Ie*DeuinlMegiflia&d’Açaç-

.ne,qui auoir fuiuy l’amena;
difoiteitre defcendu de. Mehmpus.
il auoit predit ai" l’iufpeâion de:
entrailles des ficha ce qui alentit
larriuer ,’ a; Leoniclas le rentrent
A pour empelchet qu’il ne petiteme-

uy. Toutefois Megiflias ne le vou-
(lntvpas-retiter ,rôc le contentade
reniions (on fils vnique, qui l’as

P-pp iij.

s
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I noir fuiuy dans cette-guerret Ainii

’ les alliez le retirerent pour obeïr
- àLeonidas a Be les Theipiens 8: les

Thebains feulement , demeuretent
auec les Spartiates 5 les Thebains
malgré eux, parce que Leonidas
les retenoit comme hoflages L a;
les Thefpiens de leur propre mou-
’uement. 11s e’i’toienr conduits par

Demophyle, fils de Diadrome’e, 8:
dirent qu’ils .n’abandonneroient
point Leonidasmy ceuxqui eiioiêt
auec luy , 8e qu’ils voù oient
meurent, 8e mourir enfin auec eux.’
* a Cependant après que Xerees
eut fait des libations au pointhue
le Soleil fe lenoir , .8: qu’il cuit at-
tendu quelque temps le grâd iour,
il décampa 8e fit marcher (on ar-
ïmée initiant l’anis d’5 pialtes, car le

bas de la montagne a moins de
chemin que le tout qu’il faut faire
’ en la-montant. Les Barbares qui
citoient auec Xerces commence-
Drent’donc à approcher,& les Grecs
r’qui’ accompagnoient Leonidas,
comme une: difpofcz à la mon,
.S’auancetent j’ufqu’a l’endroit in
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’plus large de ce panage, parce
qu’ils e’lloient défendus par ceux

qui gardoient la muraille. Ainii
n’ayant com-battu les iours prece-
deus qu’aux lieux les plus reflèrrez
du panage , ils parurent alors dans
les lus eflendus . 8c quantité de

- Bargares y furent tuez. Car com-
me chaqu-e Capitaine eitant derric-
re lès gens , les balioit à coups de
ballions pour les faire anancer,pln-
fleurs tomberent dans la mer , où
ilsfe perdirent; 85’ beaucoup plus
encore. furent foulez Be ellouiïez
indifeteminent fous les pieds les
vus des autres. Enfin quand les
Grecs eurent reconnu qu’ils ne
pouuoient éuiter la mort quileur
citoit prepare’e par ceux quienui-z
tannoient lamentagne , ils em-
ployerent tout ce qu’ils auoient de
forces contre les Barbaressôc com-
me leurs piques citoient déja rom-
puës , ils mirent l’épée à la mains

dont ils tuerent quantité de Perles.
Leonidas mourut dans cecombats
aptés auoir fait toutes les belles M
actions qu’on peut attendre d’vn

P p p iiij

tomba
du Perfil
(y du
Lande-
menins
«une»
anp’lu. q

Le: P015:
tordu-
mn un
"pugna-
"a

huilas
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grand courage. Il y’ mourut: mon
uy trois cens Spartiates , que j’ay

tous oiiy nommer comme des Pers-
fonnes illulires. Il y en demeura.
auŒ: du cuité des Perles vngrand
nombre, tant des (miplesffoldats-
que des grands Seigneutssentte lei:
quels citoient deux fils de Darius,
Marocaine a: Hy petanthe , qu’il
.auoit eus de Phratagune, fille d’ÎA-
rames fourfrere.& fils d’fiyital’pesr
dont le pere s’appelloitArfamée.
Marnes en donnant fa fille en man
singe à»Darius,..luy auoit amidonné
nérons (es biens,parce qu’il n’allais

que cette fille. De ux.freres de Xets,
ces furent tuez en combattant En
le corps monde Leonidas. Enfin.-
l’pn fit de grands eŒorts du tallé

des Perles a: des Lacedemoniens;
22,2”" mais les Grecs ayant. mis quatre

r munî- fois en fuite l’ennemy ,equycrent-
and. courageufemcnt le corps de Leo-
(nnmc. nidas, à: demeurerent les Mamies.
du lieu iufqu’à l’artiuée de ceux qui
damans citoient auec Epialre. Qïand les.
mm Grecs eurent recen ce: anis ils
"à. w changerentdc contenance, S’ÊIICf
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rent placer à - l’endroit le. plus»
ellroitdu paillage, safranant seti-
rezau delàlde la muraille, un: l’er-
rerent-tous minable, -& monte-
rent tous. excepté les Thebqinsjne
vue éminence qui cit a l’entrée du
p311’age,où*l’mi voit maintenant vn .

imide pierre. que d’un y similis en
l’honneur dcehonidas. Dots u’ils r

.futenrna’cmblc’z en ce lieu , i s s’y-

’ défendirent avec les épées qu’ils i

auoient durite , comte les Barba- -
ses, qui aecourqient dateur enflez,
A: qui en faifant «ne bruit horrible"
en influais): & de lavoit: , alrleteut
alabastre les-murailla ," tandis que
montres muel’0pperent les Grecs; .
Mais encore v que les Lacedemè-
. musât-lesTh’eipien’s enlient mon--

- stérant de forces; dezcourage, on »
v. dhmammoins que .Dieneees S par-
. guelfe -fignala.»’en cette-mafion -
par «(fanons les. amusa On rup-
P9"? 99° Ficus!" . ne: d’en amuïr *
auxmainsauecles V elles; comme ’
vu Trachinieniïluy eùtnditïque les
Mùedoüoiemfiïgrandînbm’ore,

: 111336; cacheroient il: Soleil par la!
ü ’ En? vr-
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quantité des flefches qu’ils tire-
roient, ilrel’pondit fans s’eiionner,

8c Côme ne faifant pas grand-cita:
de: cette multitude, qu’on luy ap-
portoit de bonnes nouuelles,paree .
que [il les Medes cachoient le So-
leil ,. il combattroit à l’ombre , de.
non pas a lachaleur. Enfin l’on dit

. que Dieneces ’Lacedemonien , a
lainé. beaucoup d’autres marques

de (on courage par fes paroles a
par l’es aaions.Ceux qui fe fi nale-

. rent danantage aptes luy , urent
deux Lacedemoniens fteres, Al-

v phée,& Matou, fils ’d’Orphante; 8:

entre les. Theipiensceluy qui me-
ritaplus de gloire fut Dythyratnbe,
fils d’Hermatidée; On fit ces lipi-

. taphes pour ceux qui furent enter-
, rez où ils.efioient.mortsen corn-
battant, a: pour leurs-compagnons

V qui moururent deuant. que LeonÏr
das congediaii. les alliez.

* 934m mil]: fardai: plus: fin: que du Unir
v ou (affirmât irait, millicu- I .1

.- ce: Epirapbe elioit. pour tous
en general’, mais celuy -cy eiléit
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parriculieremçnt pour les Spar-
tiares.

Dit à Sparte, ôpafl’ut, qu’en une! a mu répudie

Nef" Il": en m (in: ,
Coupe fil feinta [chahutais le rendu

Pur mourir gloria-m

Cet Epitaphe fut donc fait pour
l’es Lacedemoniens , 8e celuy - cy
pour le Deuin Megiflias.
ï Dan: ce Sépulchi-e ranimai ’

M giflât efl’rnfirme’o

Rien qu’il-fieu]! du Drjiin [on]! iniuith’ n

Etfinnm üfirôieu.’ f
I Il si!" mile: mourir (momon branleur ,’

au; de quitter les fient.»

Ce furent les-Amphyaions qui
firent faire ces Epitaphes , excepté

. celuy de. Megiliias, .quefit Simoni.
de. fils de Leoprepe ,1 eaufe de la
grande amitié qu’il auoit-euë.auec

luy.. Ondit que de ces trois cens
° S artiates, Euryte 84 Ariliodeme

a matirent de Leonidss laliberté,
leude 5retQutner à».Sp,ar:te , s caufe
td’en grandmal d’yeuxqu’i les auoit

Ïgbligez «demeurer-à Alpene , on

- P P P V1



                                                                     

Grand .
saurage
d’un

5,41m,

sans: ï MER; 05D 0 T Es
de reueuir au camp pour-mourir:
auec les autres; Qu’ils furent ion -
temps incertains de ce qu’És lg’

roient; Œenfiu Eutyte ayant oiiy
dire que les-Perles faifoient le tout
de la montagne , demanda les ar-
mes; Œe’quand il en fut reuellu il
commandaîun valet de le condui-
re ou, l’on. combattoit, air-quem i
vampa: la. fuite aulii-tolt-qu’il
ont fatisfaitau commandement de
[on Mailite, qui fut tué dansla
niellée ; que poutres qui concerne.
Ariltodeme, il man uade coura-

e de demeura dans A eue. Certes:
iArillzodeme enfiellé cul. incom-

modé,8equ’il cultzvoulu retourner,
LSparte à canlede [ou mald’yeux,.
ou que incline tous les deuxy-fulî-
leur retournez, ilvrne finsblcqtre.
les Lacedemoniens n’enll’ent pas

en talion de les mal-traitera
au contraire il falloit que ("tu des .
deux client mon: li.genered’ement,..

«les Speaker-sue flifl’emipwûtie-
ïfaits de carry qui louoit’eullaaiucf-
me oecafiondemourirzanecglol’m .

de qui ne l’aurait pas

i
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fer. Œquues-vns dirent qu’il rec-
tournalfain de fauf à Sparte, fous
pretexte que (on mal le rendoit ’
inutile à-la guerre. Les autres (il?
leur qu’on luy.enuoya vu homme

- de l’armée afin de l’y faire reuenir,

à: qu’encore qu’il pull. le nonnes.
au combat, neantmoius il ne s’ .
voulut pas rencontrer , . 6c. qu’il il;
coni’eruala vie pour auoir demeurée

long-tem ps en chemin. mais que
celuy qu’on luy auoit. ennoyé re-

. nint a: mourut dans labatailie.
wifi Atiltodeme fut douai: te;
tout aSparte, on luyfit toutes for,- 73W.
tes d’injures, à; fut noté d’infa- à .
raie. on luy lit toute lotte d’une: finît. a
us . en ce qu’il filrerdounéqu’aur 52’?

:eun des Spartiates ne luy donnait aura, .
du feulez feuillure; luy dolom- fifi”
té; 64 il fut nord dfi’nfanie en ce.
Qu’il fut apppllé Ariltoderue le fu-

gitif. .Nsammînülkfm 46.80" "
mon: cet-rebours dans labawllcs
.dcæluée.»0naî-tmqrsnusdsses a
-meeu fignolasse alan «lem i
rai-aure: listant: nm; 984843!» a
.«quizauru’nfis’ mmyssnîhsllëlma i .
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tins?"- ruais qu’il s’ellzrangla luy-inerme,

33,5, voyant que ce luy citoit vu des-
firmyi’ honneur d’eüre reucnu à Sparte;
m3?” Pour les Thebains dont Leontia-
21”25: des droit Chef, ils furent con-
nin"; traints de combattre contre les
mais traupes du Roy , tant qu’ils furent

auec les Grecs. Mais «umlaut
qu’ils prirent gardevque les Perles
elloient vainqueurs , ils abandon-
nerent les Grecs quins’elloient’reti-

rez fur cette éminence , tendirent-
V les mains, aux Barbares , s’appro-

h ’ cherenrd’eux , a: leur-dirent vue
I choie tressveritable. qu’ils auoient

’ toûjours embr’all’é le party des Me-

des , qu’ils auoient- donnéles pre-
miers la terre 8e l’eau, qu’ils n’é-

roient-k venus que par» forcejaur
Thermbpyles, étiqu’ils n’clloient-
point eaul’evde-laÎpertïe queyle Roy-
auoir’l’oulfette.ï* Ce difeo’urs qu’ils

firent auvRoye-les- l’a-nuas- outre que
’tous les Tlielfaliens ’pouuoieut
rendre témoignage dece qu’ils di-

l fuient il q 8e usantmoineitoutes cho-
ie: ne-lèur’ï’re’üllirentspas’heureulè;

mais Car les Barbaresquiles-ptig
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rennen tuerenr quelques-vus à me-
fure qu’ils approchoient d’eux s a;

par le commandement de Xerces
’plulieurs furent marquez des mar-
ques Royales , à commencer par

’Leontiades. de qui lefils , appellé
Eurymaque a Capitaine de quatre
cens Thebains , fut tuédepuis par
les Plateens ,p dont il’ anoit pris la
ville. Ainli l’es Grecs fouliindrent.
les efforts desBatbares,& combat-
tirent aux Thermopyles. ’

Aprés ce comba’rXerces manda.

Demarate , 8C luy parla en ces ter-
’mes. Demeure , dit-il , i: reconnais film;
maintenant par-le. témoignage de la Imam
unité, guenon: clics homme: de bien, sima?”
car toutes choferfôm muée: de la mef «aux.
mefkçon que vous me le: nuira-repre- "m

’fmte’e’r. M in: dites-m maintenant

combien il y a encore e Lendema-
m’enn à combien il) en a defmblâ-

Haricot»: qui viennent de périr? Oni-
il: tous le mefr’nccoumge? Sire, ripon-
dit Demarate,il y d’une multitu e in.

fuie de Lacedcmorzien: , à mon: une
quantité de viller.’ Muni? fait: qui:

on fifre; a". un; Mincir"!!!
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3.51,. H’Œ R-O’DOTE, s
du de me). Il] a dam Sport: , Will?

V de Latednmme , maint; huit mille--
hmm" qui rmfemhlem tous iceux
ont combattu dam cette occafion. [ini-
mblçmem aux dg: autre: ville: a; [mir 5
fin: pas .entienment 130160619: , mai:
il: fin; tous hmm; 91: œuvé

[aidant Dimmmu dont, du xçl’ÇCSr
, comment mm m 19mm": [lai fècilç- -
"un: venir 3156133415 far cm; un:Jqufit’ le»: mm: 1,24m de

quelle figer: il: [youunm , a
tendent tain leur: , (feint; Banane;

Ï :çfpondit à ce]; , Sitc’ ,Ïpmîqflm - 

me demndezrcanfeü. min mini: coq-
fimzu , il a]! igflerqne je un. dfigr

, qui me fanât: 10mm: âlqplw’
«nuageux. Vous damez. a
119m attenait fifi!" , z mu: a?
un]. qui: un: influx.  . gmtfitr  
la ce Id: Laflemnh Il) (Un: 1
t peltée [filme gui "30,90 pp; w
ü tigrait; danflbzlon, 1’ un duplgfi.
le: qui ait jamais efléddmlq po; , Ji- -
fiitqn’il ferai; tramai" 11:!in
.dflllflmimmim: qui! ,0
319,]?qu m?! «.namirmqlw 
..gbtfi defmgkbll à u gy; gym-



                                                                     

I; 18V R E SE PTPE’ME. gy;
fofomaintennnt , non [24:73:71 preuifl:
que flou: j déniez ennoyer enfin orme’é,

mai: il apprehmdoit 11110 pareille mon?
un. N codoutq’donc’ p4: que w: 3m:-
ppm»: de cette me n’eflomtent la: Lav-

cedrmonitnn Comme if: fonte nuant»
nant. output àfc defmdre cuançfmo:,.
il: n’omquchmnrpa: en: page; . c?
ne donneront p4: du [mm on en",
lm 71:: mu: l’attaqumz 41m wjln-t
mu de terre. Enfin quand un: tutr-
nz. fluât: ni tout [enfle à la Grue;

au: i tir un: moyen la: Lon-
dmonion: , npfontyuafeàfittr
d’eux-mofla". Q5: fi un») par
du En: d: la [cm ,L 99:13 tomme.
que vau: dm; craindre. Il) A
Pàlopmefi vu Iflbmg firufiroit ,À fifi
mule: Tclopanutfim: :üjmblmnt a.
6’ on i: prao] quÎon «ou: donnrm
plu: rude: comtat: qu’aupamont ,
mi: fi van: vouqunire ce que i4 un:
confèille,â’ "filmer étant [trtflodat

ville: fi rendront volontairemznt id
fin: combat. A prés ce difcours.
Achemcnethcrehdc Xerc.cs,& Ge-
ncrzl de l’armée de mer , qui auoit.
me; axeront. à cette conuerfntiong.



                                                                     

Gramm-
vm parle

mire
Deman-
y.

in H’ERODOTEn
craignant que le Roy ne fuiuit le
contait de Dematate. Sire, dit il, "il
[entôle que une: mm: laiflîeæperftiader

par 7m homme qui porte ennie à me Il
prqueriiez, à qui trahit w: aficim.
Car c’efl la confiante de:’Gree: de por-

ter de l’ennie au bon-heur de: 1mm;
à del’a haine aux plu: gen: de bien. Si

maintenant que quatre un: Je un
vazfleauàe ont fait naufiagemou: en en-
noyez. mi: cen: autfe:’pourfuou: en:
parer du Peloponnefi 5: Ü que. won: dia.
enflez ai’nfi no:fitce:’ï,r non: rendront

par" ce. moyen; lino: ennEmir un fort:
quenotte , â’capable: il? rem mer la
’vifï’oire. Mai: fivoflre armee deum
demeure jointe , à en l’effat oit elle efi

maintenant, elle amendera inuincille,
no: ennemi: dein’eureront fiiblet, à
n’oferont nom rejïjler. En (fie: , quand
1’ armc’e demer’é’ l’armée de terre tien.

dront un mefine chemin, elle: fi donne-
ront dufècour: l’vne à l’autre ,. au lien

quefiwn: Infeparei , mon: ne pour-
rez. le: [nantir . évite: ne poivrant
won: donner feroit". C’eji pomma].
Sire . fi won: voulez afinrer w: afin.
Set a ne mifimnez. point fi profindement



                                                                     

LI VRE SEPTIE’M E. 3*];
fier celle: de w: ennemi: , ne dite: oint
l qu’il: mon: attendront en tel endroit,
qu’il: pendirent telle ou telle mye, .
qu’il:fant en tel nombre;làiflàn:-le: pen-
fer à eux, à penfim: enfin’a nom-mefi

"in. Si le: Lacedernonitn: [ont (fiez.
temeraire: pour comlatre contre le:
Perfe:, il: n’e’uiteront pat leur perte, n]

le malheur qui le: menace. Il méfient
61e , luy dit Xerccs , que 4mm: parlq
raifonnalzlement, à ieferay ce que mon:
ditet. Mai: bien queÎ wflre opinion
l’emporte fur «telle de Bernard", refit?!-

me nennimoin: qu’il me donne. le conflit

qu’il croit le plu: manta: l pour
un]. Et certe: apre’: le: chole: u’il m’a

«lingé qui m’ont du confi : par du
gand: efitgie ne fluait»: m’imaginer: .
qu’il voulu]? trahir me: intereflh à I *
qu’il eujl maintenant de: penfe’e:.con-

traire: au bien de me: afiiren Il efl r v
un] qu’wn Citoyen porte de l’enuie à

un Citoyen qui efl dan: le: pnfieritezs
il luy porte me haine fiente, à :’il
n’a]? entierement homme de bien, de qui
efl «fiez; rare aumande , il ne luy don-
nera pu: le confiil qu’il eflimera le pl»:

filmai". Mai: un halle (9’. 1M ana..-



                                                                     

f6 ma a ouvroir 1-: s .
fiuhaite encore de nouveaux lien: in:
hofle à! Hou am) , qui jouit d’unefirà
tune fanerait: ; à :’il’ :’agt’t*4e le con-

fiiller , il ne’luy donne que le: confeilt
qu’il croit utile: dt glorieux. C’ejl
pourqu icîvou: prie de n’ituoirpoiuf j
je mauuaife: opinion: de Demain q
mon hofler, duit n’en plu: parlerfi’ in:

dignement. q APRÈS que Xerccs en
parlé de Infant; ,-il page. peut; le.

’mons, entre lefque s cfioi: Lequb
du :3: ayant oüy dire c ne En»
ne citoit me! dçs-Laçc
â: Qu’il manoir .cqndnit: on cette
633:4ng il. commndaaqn’m
au. manipulât. a: que fait
mil: fou corpsçngriaix» www

f3? natalement: me fait. «mannite
Strtiëü- beaucoup d’autres tçl’moiguzget,

mm I que Xcrccs citent animé paniquie-
huilai. rament contre Leonidas . aum-

Inent il n’cufl- pas exercé cette
animé contre vu mon ,. m que
de, tous les peuples dont nous
ayons connoifl’ancc ... il n’y en a

ointvq-gi l’a-(l’en: plus d’eau-qu: les

êtres , des hommes courageux, 85
31115: foulfigpalczdans la. guerre;-

u



                                                                     

L3! VRE S E? T-I E’M E. 554)
Ceux àqui il auoit fait ce com-
mandement le mitent en excen-
don. le retourne maintenant à
l’endroit de mon difcours, d’où-le

m’eflois defioumé. r
Les Lacedemoniens eurent le:

premiers la nouuelle que le Roy
venoit en Grece, .c’ell pourquoy il:
muoyetent àDelphcsmù ils teceun"
rentllagrel’ onfc dont j’ay déia par-

lé; mais a façon par la tulle il:
rirent cette nounellc- a: , fans

doute,- extraordiuaire. Demarate ,
fils d’Atiflon , qui s’efloit Icfugié

chez" les Medes , ne vouloitpas.
comme le Pente , A86. sommeil cit?
vray-femblable ,beaucoup de bien
aux .Laccdemoniens; toutefois le
laili’eà’conjeé’turer s’il encula ce

qu’il fit , ou pour lesfauotiler , ou
Pour ce» macquer d’eux. Cation
qne fientes eut refolu d’aller faire
135mm en-Greee , 56 que Dema-
tate qui efloit à Sure, en: apptie
cette tefolutwn , il crûtiqu’il en
falloit donner auis aux Grecs,mais
comme il n’en paumoit trouuer les
moyens , pane qu’il citoit àcrain-



                                                                     

353 HERODOTE,

Denture-
1e aduer- .
il! luLil-
aderm-
nîen: de

la "falu-
æian de
l’item

dre qu’il ne full découuert , enfin il

s’auifa. de cette inuention. Il prix
des tablettes doubles , dont flafla
la cire , 8: grau: fur le bois la. relo- ,
(ion du Roy , ée aprés cela. il lue:
soumit de cire, afin que les Gardes
des paillages n’arrellallènt oint
celuy qui les portoir. Ain l’on q
apporta ces tablettes à Sparte,mais ;
les Laeedernoniens n’en purent l
comprendre le furet .- Et j’ay oüy
dire. qu’elles enflent une inutile-
ment ennoyées , li Gorge, fille de
Cleomenes , de femme de Lectri-
des , ne l’eull: deuine’ . ô: ne le full
.adul’fée de Faire .leuer la. cite , s’i-

maginent qu’on trouueroir quel-
que chofe graué fur le boss. Les
Lacedemoniens la. crurent . leuc-
rent la. cire, firent laleéture dece
qui elloi-t grené fut le bois de ces

v tablettes, 8: les enuoyetent en lui-
te par tout le telle de la Grece.

Fin du jèptie’me Liure.
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LIVRE HVITIESME,

I’NTITVLE’

VRANIE-
: luG l’on dit que toutes ces

vanneaux pour la défence commis- d

vay parler. Les Atheniens contri-
huerent pour cette guerre decene
vîngt-fept voiles,auec les Plateens,
qui s’eftoient jointslauec eux, 85

ni encore qu’ils ne fuirent pas fort
llçauans dans la Marine , ne laine-
mnt pas d’équiper lesvaill’eaux des

Atheuiens auec beaucoup de cou-
rage de de diligence. Les Catin-I.

. Gemma:chiales furent faites. Au famine
, ç rfie les Grecs quiauoiem mail:

eu ordre de fournir des ",1,
a

. l Gruene de» la Grece. furent ceux dont le l



                                                                     

géo HERODOTÆ, l
allieras en donnerent vingti- fait;
ceux de Megare vingt s les Ch ni-
rdOlS en armerent auŒ autant s que
les Acheuiens leurauoiene prenez
les Eginetes dix-huit; les Sicyo-
mens douze; les Lacedemonieue
dix; ceux d’Epidaure huit iles Eus
triens (cpt; les Trefenicns-cinq; les
Styreens deux; ceux de Chie au- .
tant, anecdeuxfialeres. &enfin
les Opomiens Aviudrent auec dix
galates. Tous ces vailleaux elloiét
à Arremitlion, &failoient cousu.
femble , «(aussi comprendre les ga-

au Grec: leres, les brigantins , 8: les autres
petits waifleaux, limonaire de deux
Imam cens loixante .8: onze. Les Spartia-
0’."l5 tes murmurent ; ont General de
sagum. cette arméerEuryEiade, fils d’Eu-

ryclides , de luy donneurs: lecom-
mandement fouuerain , arec ne
les alliez declarecent qu ils acari-
uroient point les Athem’ens , de
qu’ils s’en retourneroient s’ils n’a-

uoient pour General vu Lacede-
monien. Car auparauant qu’ait
coll: ennoyé en Sicile pour-faire al-*
fiance , ou anoit déja mis en delid

banlon



                                                                     

LIVRE HVITIE’ME. 56-1.
baugea. de, donner la conduite d:
l’arme? naualë aux Athcniens; 8:
kâësbwàcas; amtconnù que les
9,1116; .n’ën chientpas d’accord. m
l’ancien: .voloncaircmcnt aban- &m 
donnéc,parçç qu’ils vouloient son. 11W?"

(flac; ,12; chcgdqnt ils Prcuoyoiêt
131.:ng pane, sils s’amufoicnt à "MM"

. difpmcr de la prcémincnce a: du "aï;
commandement. Et cette: leur fi" m
[augment çfloit luit: ; canotant

’ gyçgajnçççeîgq.’ genets! en: plus

ypgp’ jçufgqqç ,1: paix . autant la
diui onsyintcfünçs [ont lus dan-
gcrcufes qu’une guarana ceux du J
math-1:13am: (cg: en bbnne intel-
ligçnçc... LAME ’11;  m5 mâtinent

99mn hgolçnpé dcsnllicz , mais ,
fis Crùrcpç qu’il citoit à pro. os d;
çcdc; ,mndisqu’ilsauoicnt cfoin’

(agents , comme ils le té-
æqigqgtçng depuis. En effet. aprés
:M;;gouflé les Perfes ,  ils com-
mencement à difputer de la Prcémi-
ne-ncc; 8: fous pretextc d’accuûrl
Paufanias d’élire vn (uperbc 86 vu
Qu’ogant . ils eau-ent le comman-
Acmcntgux Laccdcmoniem. Mais

Q9q



                                                                     

La 6nd
"une"
«à délibè-

a!!!»

rififi n-
firrwh
la: le:
ami-: H: lb

5.61.. HERODOTE.
Cela-In’arriua que depuis l: guerre
firXe’rces. l 1 ’ ’ l
"Enfin quand lès Grecs ciblé!

à Artcmilion curent appel-cet: aux
l A’ictes-vnlnombre filprodigicux

de wiflëaux , que tous lesporrs 8:
les rivages èfioicur’remplîs dé l’au--Â

lunée enncmië , "a: que le” Bàrbare

ambit- vu autre (une: que celuy
qu’ils attendoient; ils commence-
rcm â-Icrai’ndre , &Imircnt en ldclia
lutation s’ils En rèriretôicüt’ïllatu

les emmura et»: là 611cm- 13643:1-
b’ccns ayant cul aüié dé cette deli-
bcration supin-ent ’Eïur’yîbiadcs de

dîEcrcriufqn’à- ce qu’ils entrent fait

«me: leurs enfant. jMaisÀvoyant
n’ils ne pouuloicxit ’l’î’efil àgnei

m- Eurybi’adcs g ils’ fait cœur à

l Thcmiltocles, Capitaine 8&5 Atha-
niens;& par le moyen d’vanvrefcnt
de trente talcns , ils oBî’ïiièlrefit’de

Puy que les Grecs demeurérüiênt
.deuant Eubée iufqu’àv la’bataille

navale. Il «tonna à Eurybîadcs cinq
talleras de ce: argent.commc fi deuil

"c’üédu fieu , être gagna patté: ar-

4

l

riflent! n’y auoir plusqu’Adymd- l



                                                                     

LIVR E HVITIE’ME. 35;
te, fils d’Ocyte, Capiminc des Co-
rimlaiens,qui refillall; il difoitqu’il
ne demeureroit point, 8: qu’il par-
tiroit d’Attemifion , mais Themiq
(tacles-le retint par (es fermeras.
étym l’es paroles , Non mm , dit-il.
vous ne nous» 464714101:th point , Û 4m
à in" de vous faire de fla: grands *.T*”
prafem que aux que le Roy du Maki a???
won: pourroit faire , pour vous ouï"
d’abandon" vos allia; Et ànpeine’
luy eubil parlé, qu’il ennoya trois .
miens d’argent dans le voilât!
d’Adymante ; Mali ccsCapitainn
furent gagnez , ainfi l’on gratifia
les Enbeens g la: Themillocles pro-
fité du telle de ce: argent , dont il
de parla; point aux autres , qui s’i-
maginoient qu’il efloit venu d’à-
chenes , a: qu’on l’auoit ennoyü

poum-ce (bien LesVGrecs demeure-
fent donc’en Eubée, &ï donnerait "Wh
humilie , qui Commeuçn par un manda
te occafion. Les Barbares citant ar- 8:”;
fluez aux Aphetes fur le point du a: une.
iour, 8; voyant ce qu’ils auoient
àiiy dire, que les Gæèsïiuoîent à
firtemifién- m ripât-lé" hombre de

Q q q Il



                                                                     

364 H’E’RODOTE,
vailrcaux , il leur prit couic de les
attaquer. fic de rafcher de les fur-
prédre. Il ne leur fcmblapasà pro-
posas: les alfailliriouucrremeur, de
peurque les Grecs les voyant venir
à eux, ne priaient la faire, a: ne (e

a, (muraillent à la faneur de la nuit.
l car aucornpr’e des Perles , il ne de-
Çuoir’ pas feulement échaper vu
I homme de cerrc armée. Ils refolu-
’ leur donc d’enuoyer deux cens

La MI, rameaux d’élire a: derriere Scya-
Mm ’ se, aux, ordre de aire le tout d’Eu-.
fiorpm- béc,.le long de Capharée a: de Ge-

dn le: scm, relie , pour u eflre pas veus des en-
v nemis,8c de le rendre en fuite dans

rEurypepour faire en forte deles I
enfermer 5A car. ils s’ima inoienr .
qu’auec ces deux cens vai eaux ils
les enfermeroient par derricre,
tandis quelle rcltc de l’armée les
attaqueroit- de front. Aprés auoir
pris cette; MaluGÂQIl: ils,firenr par-

- tir les milieux qu’ils auoient or-
) donnez pour cette enrseprife , (au:
youloir ce iour- la attaquer les
Grecs. ocarina; externe: que ceux
quiçlroieurallea faire le roua: d’air

lÎ r la)e n. p



                                                                     

LIVRE H V ITIIE’ME.’ æ;
bée , n’eullènr donné le figne’qu’ils

cftoiêt arriuez où l’on les ennoyoit;
&quand ces vaifl’eaux furent par;
ris, on fit le dénombrement. de.
Ceux qui demeurerait aux Aphe- s h."
tes. r Il y auoit dans cette armée vn .3211":
certain Scylias Sicyonien r, A uir affin;
citoit le meilleur plongeon de on la Grm.
temps , a: qui dans le naufrage que
firent les Perles proche du mont!
Pelion , leur auoit (auné vue gran-
de partie de leurs ttefors,& censuel:
Beaucoup profité. Il defiroit il y
nuoit; long-temps de’pailèr parmy
les Grecs, a: n’en aya-nr’pû trouuer-

Poccafionfiùlhués-lè, enfin: com-a
me on citoit occupé à compter ces
vaillëaux 3 il executa [on delïcin 8:
f: rendit patmy les Grecs. mais on
ne fçauroir dire de quelle façon il ,
s’y renditkSi ce qu’on dit de luy en;
verirable,il y a certes raifon de s’en
citai-mer; car on dit qu’ellant entré
dans la mer aux Aphetes , il n’en
l’ortie point qu’il ne full arriué à

Artemifion ,1 a: fit en nageant quad
rre-vingts flades de mer. On tapa.
porte de ce perfonnage 8c d’m au.

Qqq fil



                                                                     

9,55 ...H’ERODO’IÏE. v
- en, beaucoup de choies dont quel-

quesîvms n’ont nulle apparence,
de imité; mais pourmoy j’citime
qu’ilalla à Artcmifion fur unci-

- Au» relieqzuand il y fut arriué,
’ donna agis aux Grecs du natal-rag

gequîauoient fait les Perfes, 8c des
l vailIEaux qu’on auoit ennoyez à

l’entout’d’Eubéc. Les Grecs tin-

pdwm. étant confeil fur cette nounclletôc
à": f? penny les diEcrcntcs opinions-un
du; a? filtreur PIOQQféCSyCCMCfC] l’emprise

ùzlw- a , (qu’on demeureroit tourie ion:
on oct endroit ,. a: qu’au en parti-
roit fut le minuit, pour aller au, des
annule cette flatte-qu’on ennoyoit
pour-l’esmufrrmcr. bibis L fils
via-ent que cartonne ne escien-

h’îrm tait. enfin ut ile pointdmiwils
235,2: sucrera contre les Barbares. afin
Pvfihl Je mulsfimmneyôc a? A l ,

5 les Perâselloieur bous. es
Je guerre, a: s’ils (canoient bien la
narine..Les Soldats a: lesCæpitai-
ne: de cette armée de xesces les
voyant venir contr’enx .au’cc fi peu

de gaullienne , lattibuerent cette
aâion à une extrême folie, a; il:

l



                                                                     

LIVRE HYITIIEÏME. 367
"me; avec. me ferma cf:
perme: s’en radicalement le;

I Mamies. En certes cette efperancu
choir bien fon-dée,car ils voyoient
quellesGrccs auoient fort peu de
yaifleaux,&que quant lieux un»
auoient vu plus grand nombre, de
plus villes 8: de plus aifez à me»
nier. Ainfi ils les auoient àmc’pris. (d’un,

accu elfet ils les enfermcrcnt (a. page.
cilcment, Mais quelques-vue des
Iranien-s quiconferuoient de la bon-
ite volonréppur les Grecs ne com,-
banigcnt coutt’eux u’à regret... a;
radar fardiez de 4 s. voir enfler:-
æçgsiesçllcfiom un; 93mm

’. atcwilrcaæuuut-
w un cul. . tant lwafaàw
panifiaient mifembles &MQ-
rées. Cependant les autres lamerai
qui faifoient leur; delicesdc lulu"-
laraire dont il (remblai: que les
.Grees fulÏCnr menaces 3 «au;
lioient chacun de (on collé à’qvi
atteindroit lepremier va vailles:
t.Atlncnicnpour en remuoit du Ray
idesirecom penfpsæ car curie parloit
jans l’armée que des Athcriiçnsfic

. ’ Qqq "Il



                                                                     

Baleine-I

nuls.

168. HEROD 0T5, ’ J
ils y citoient en grande dans:
Quand on cutddnné au: Grecs le
fignal ,. ils tournerenr premicre-
mentlles proues de leurs"vai[Teaux
du collé des ennemis; &Lmatcho-
rent contr’eux r8: aufecond’fignal
ils mircnrla manta l’ouurage , en:
cote qu’ils le fuirent. rencontrez de

mam- frour en vn lie-u- airezcfl’roit. .I’ls
in»
patinent:
d’abri

mm:
msifi

prirent d’abord trente vailiëaur
des Barbares , 8: Philaon’, fils de
Cherfis , 8c ficre de Gorgis Rop
des Salaminiens ,. qui citoit en
grande con fidcration’dans cetteÎ
mec.» v-L’ycomedes ’Athenicrr,’fils

ïd’filclée ,- fut l? premierïdesG’tets

qui prima uüreau- des emen’xiæt
qui teceut- la premiere- loiiange de

. l’heureuse fucecz’de cette entrepri-
fc. Les vus 8e les autres Furenetont

, à» tout viaorieux dans ce combat.
et enfin lanuit-fepara lescombat-
tans. Les Grecs retournerent à-Ar-
reniflemôc les Barbaresaux Apht-

A tes , ayanreu meuttefirccei-qu’ik
ne l’auoienttelïperé. Il’ïn’y eut de

tous les: Grec! J qui citoient and:
-Xeroes, qu’Anridore Lemnien, qui



                                                                     

Liv-R E H var nm E. ne,
changeai de party durant ce com-
bats 8c pour recompcnfe de cette
afiion, les Atheniens-lny donnç-
rent vue picce de terredans Sala.

mine. . . ..Cc combat fut. donné lenuiron
au milieudc l’Elié ;. 8c durant: tou-
te cette nuits qui fepara’les deux
armées ,nil tomba me prodigieufe
pluye; du collé de Pelionil fc fit des
tônertes épouuantables.. Les corps
des morts 8c.les débris des vaif-
Eaux rompus , furent pouffez par
les vents aux Aphetcs, 8: venoient
beurrer de telle forte contre les
vaiflèaux des ennemis , qu’ils em-
pcfchoient. qu’on ne le feruiit des
James. Les gens de guerre qui
citoient en cet endroit ayant oiiy
toutes ces choies , commencerent w
à craindre , 8: crurent leur perte af-
finée quandils virent tant de maux
fiacceder les vus aux autres. Car à 11mm.

’ e s’efioicnr-ils remis du nau- "un-
ageôc de la tempeite du mont Pe- ’"

lion, qu’on les nuoit rudement .
combattus,.&-qu’aprés ce combat
lapluye des tonnerres 8c les vents

. œil V



                                                                     

- --vfi--
r 01-15110 D 04TH a
-leut faifoienr encore la guerre;
vAÎüfiIilS: aflErenr-Alavnnit; dans me t

perpétue le appréhenlion; mais
-uenxqui auoient cité ennoyez pour
faire le”tonr de l’Enbée furent jet-

;tez’ enpleine’rner, a; perirent mal-
heurcnfetuenr- Car doutant que la:

play: a; la rem pelte les: fui-prit dis.
u euro chemin proche des. délions:-
rdenl’lîub’ée , 8c qu’ils citoient em-

r portera parlcsïvents (une (gisoit où:
il: alloiennîls’allerent donner pas-
tnry lese’cnciis-ae’les rochers. Celui

.,fefaiibit,(ans doute, par la punira
fion de Dieu salué-vouloit égaler le

l -nombte des "m3!!! deoGtecsàx
ceux quireiteroient anxPeefesv, de
n’en pas lairfl’etidauantage il: il.
par": ennemis; Ceuxvqui furette p

ennoyezperirent doncde la forte
dans les defionrs de tâchée; le.
quand le iour fût-RMMÜM me:
qui alloient aux aptien-s ne fongu-
sent qu’a miemerlensvdlfem:
cutanés nuoit a mal ralinguant
"fatma-ils «marque canonisan-
’cq’np faire pour en: que
faire du tout. Cependaneltsùea



                                                                     

LIVRE HVITIE’ME.- 57x:
teceutent vu W5 deeinqnante

. vaili’eanx,»ôc reprirent nm nouneau

cornage parleur arrimée . cr parla
. annuelle qu’on leur apporta que
-ees Barbares qui feifoient le mur
. de l’Enbée auoient fait naufrage
. panera: rempelte. Mali les Grecs.
. citant partis au incline heure que
Je in: pæcedent , atraqnerent les

vailTeaux des Ciliciens; Etnaprés les
ziuürdmabanuhôt intimoit fait
; tout 36130M486 quilleur Fut puf-
Jible, distancent- fnrpris parla nuit,
«Ü: à retinrent! à Art-emifion. ’Le

manants»: lesChefs des Barba-
une fi 1petite armée-I
damât torsaderm’dl, 8e craignant-

. adiaflleursl d’urine mal-traitez par.
(Xerœsferrefqlurent de ne plus en-
durerqne’les Grecs les attaqua (leur.

I des: entiers. , mais de lcufl’l’ancre

Willy- . r8: de marcher en ,lba-
a «au: com les ennemis. En and: -

maternise vêt aux» ’mefmes iours-un».
que l’on combattoit. fur mer , on
«inhumauflîcf’arwreanxîrher. aux»,

a été comme encombrât-fi.
Mina mëfiïgàùr: défendre 41’5qu ’

Que; v1:



                                                                     

g .371. BER 0D 0.1? El,-
fieginfiLeonidas.& aux qui citoiét
auec luy ,, combattoient pour la.

. défcnce du palïage des Thermom-
les. Les. Grecs s’auimoientles vus
les autres pour». empefcherles Bat-

’- bares d’entrervdans la Green. a: les

Barbares sfencourageoienr tout de
r mime pour mettre en fuite les

Grecs, 8c fr. rendre. Mailires du-

. paliàgç. lQuandlesïChefs des Barbares-
Ln-Bn- eurent douerais leuratmeefle’mer
:7]: fi" en bataille , ils les firentmarcher
1*qu on forme de craillant pour enfeu.

L’ES;- merles Grecs qui citoient à. Anne-
k un!" mifion; mais. les Grecs déstructurat-
l" 6m" wifi-toit, a: ancrent amdenant des

Barbares. On combattit. en cette
«galion , pour ainfi dire, à forces

J les; cathmmc l’armée. nauale-
ï c Xerces citoitZ grande a relie s’in-

commodoit elle-mellite parla con- -
fufionrdes vaillèanx qui; (e beurs.
toienrlesvvns les autres n. 8e tout»
fois elle refluoit, anepouuoitfe
refondre a 4CÇdÇrÏ-s- parce qu’il du,

l’embloir honteux.,d’elire mile en
fuite par vu petit nombre il: flirt



                                                                     

p EI’ËK-E HVÎT’I E’M’E. tu:

fiant. epcndanr les Grecs perdu
--rent beaucoup’d’hommes 8c de.
niflbanxunaisles Barbares-empen-
d-irent un plus grand nombre 5 En
-onfin*aprés- vrr combat qui (ne.
chngjtemps opiniaibré-de part 8:

géante , les vus a: les antresie’retii-
rerent. Genet. qui firent le mieux.
dans cetreionrnée, furent les Egy-
priensgqni-fe fignalerent-par beau»
coup-de belles aérions , a: princiL
- l lettrer: par la prife de cinq vaill-

ante Grecs- qu’ils emmenerentt
anse ectrani citoient dedans; Et
du collé -des»Grecse l’es-Atheniens
l’emportere-nr pardel’l’us’l’es autres;

8: entre lesrAtl-reniens Clinias , fils
d’Alcibiades, ni nuoit-armé vu
vaiflèau à [es de PCnSaôC’QflÎle coma»

battir-aucc deux cens bommesJëna . i
fin les deux-amicale retircrcntzde..
leur propre ruminement-i «St-bien
que leslGrecs aptes ce com banni;
fent en lequpolÏcflion leurs- morts
6e leu,rs.va’ eanxsbrifez, toutefois
comme ile» auoient ces nia-lame-
nez; se primer" ornent- tachines
amadouai?) fparrdes me»:



                                                                     

,74: un a ancre... w
citoient rompus, ils mirent. caddi-

I beration- s’ils le retireroient dans ’

le fond; de laGrece. Mais Therm-
itoçlçs. s’imagina- qu’on pelurait

facilement défaire ce qui au:
l des Barbares [Il l’onpouuoitelfi-

merles ioniensôc les Carieuafie.
; attaque comme les Enbecnsw
noient, leur. babil du académic-
mer, il fit allèmbler les Chofôait
leur dit qu”ilglèauoitun rampa;
lequelil-efpenoir tirerdmudr
Xerces les plus finauderies allia.
Mai-salon; alan: salemenale’aouwit

pasdaëanta l,,&..Ëaud,l’ocenGou

e te maman, figue. ne,
enfer fan acacia: ûzfâdlïïàn’ib

rugirent autant: de beflaildns En:
hœquuelobaeunen-defircroir. 6L
qu’qfléfiæoutilsualloiti-mqnlib
l’emportalïhnrquçrles enracinais-.11.

les atterrit. nomade demandera.
chacun’deàeurs gens d’allumeur:

feuXLoÂE que WRIJWIÜ
deprendte Je temps (111’31va

Implanter» peuhle
de embaumasses:LESÎŒBÎWQILÎÜ:

à

. a



                                                                     

nitrite varrrEME. m
Emblcr approuuerër (on difconrs,
ils firent: allumer des feux, se cou-
rurent en mcfme temps au beüail.
Les Enbcens n’auoient point fait
«cita: jufques-lai de l’Oraclc de Bal--
empuse qu’ils s’imaginoient qu’il.

ne leur di oit que des fables; de
commeqnand on cantonné de la
guerre ils n’auoient rien tranfporae’;

entre part . ils n’auraient point fait;
chez en: de panai-fions. animant-

qne lcsüchnfiàs muniroient ,d’vne
autre façon. Cet Oracle de Batis-
eiloit conceu martiennes.

leu-Whinwflninemndbahdur
ÏDIWIomrfinîmhgfieflm l
tu W: (Mû Œrynrhrmwr-v r
.uipdfllpgfn’hlriæ.v Harnais sans; p

crame ilsunicurent- in: au;
garé boums, une: le riment:
des Waprefiensa, lnyrpuîla canin-I
«se. manette qui: dmiemrmber:
.Jinrm.,xiluiiaoir comminecaiïaite-
que «quelque grande Amanite les.

-m44b« , , . . V , . , .
1:3 - I ntâiliafllfliidc l’archite-
Wfi ”ob,weummil y maudit:in a me ww-
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.d’Antycire , qui anoit ordre ,anec
vu vaiflèan qu’on tenoitrpteit,d’al-

let dire. a» ceux qui citoient aux
-Thermopyles,fi l’armée de meul-
-toiten quelque infortunesil y auoit
anilianprés de Leonidas un Ache-
nien: nommé. Abroniquc de 141i-

Acles ,- quiauoit charge d’allcrrap-
porter accuse qui citoient à Arte-

rnifion y s’illcroit arriué quelque
choie à l’armée de terre. Cet Abro-

’- nique citant donc tartiné c leur fit
siçauoir l’ananrnte de Lent-ridas de
de (on armée; et à peine les. Grecs
d’Artemifionrenrent-ils recencette
nouuclle , que chacun partit au
mefine eiiat ou, il ciloit , les. Co-
rinthiens les premiers,& les Athe-

-niens les derniers.. Themiitoclcs
ayant. choifilcs vaillèauxlcs plus

-legers des Achetfiens a alla design:
eux aux endroits ou l’on puilhitde
l’eau douce. 8e y gratta fur des pic!-
.res ces-paroles, dont lesloniens lie
rent la lecture dans venus-leurr-

- demain’à»-Attcmifion.llmiqm-, vous
’Üûfditt! p44 A me: sans; .413;quch

Wh"?! ne." w me . a de au



                                                                     

LIVR E HVIlTI E’M E. 377è
MM vous-mW: Émettre InGrecèerr
fortitude. ’Einbmflez donc maintenue
nôtre vif , anfinla vous effimpofiiœ’.

bic, curez pour le mon): neutrerfl’

Curieux de vous imiter. Q5:
fi muffins; faire ny 1’ on affaira?
urgé que vearfayrz arracheuse
Pafirpar oufipmflmremceflît igné
vous puiflqqm’mr leur party Je
moins, ne wuijnqïpardeitor’gzervoi
fiereâde tout vol.1" courage ; quartai:
mfirq obligez. combattre bourru
navra Remenrtyour en "ramingue
un Je: Maudits de nous ,- ü’ que

mwseeanfed’ekgum’e
wiànrnr’le: 301km; le du, que

fit cela a deux fins;(pesant que ’ fi- ces paroles ne vel-
noieàt l int- a laeconnoill’ance du
R01, eîllrs perfuaderoienr les le;
M’klfibandonncr.s que fi au.
contraire le me! en avoit connoiiï I l -
âmesflvautoit-les loniens infpcôts. 1

.31

de les olberbir du nombre de (es. . -. .
alliez;

ëAnŒ-toltî’que les Grecs fureurs
partis, vn’horntne ’d’Hîfiîëe vint.

donner: anis aux Barbares qu’ils



                                                                     

Yvon
«Il?!» A

cuber tu
Un"! Il

,73, H Ekonorfi.
auoienrlpris la fuite. ,Maisrparçz.
quÎilsfe dé fioient de ce
se, ils là firent foigneufcmcpg sa».
de: , .6; cnuoycrcm quelqucsvaif-

1

fczuxrlcgczs pour fgaqçàglîcfimdo  
chofesq Enfin la MM..aym;,nN
fieuëæuflîvsqû «pre-ReSQW au!»

né touth’armée enflamma En»:

dit à Musulman , gâche dans:
flfinçsà midy Mm mucha- delà
ms Hiüiée. Les - Pçtûs fifi-am
pas éçoü usina Qu’ils. kçmdjg

(en: Maifllrçszde. ceste villc,& du.
[lusitqmdçpfl’ctîç dit-(ouatinât.

lidfië-qutàfiumgm

captent. aux Ihctmœk»
nuiter» au mame lia-ma nids
car Elles à; nous maganait
grandes (une; qu’il fi; moitie

nanti. 59m, de 565511.65 4146,5er
d’arbres, afin que ceux qui du);
choiera; de fumé; ne; s’en. imper.
geuflëns poinc,& îlien laiflàquc

V mille à dcfcounctr. .ijunt le He-

P



                                                                     

l. l YR HVITIE’ME. 57,
une fut àHiûie’e,, il fic aflemblcr
mue: l’armée , 8c luy parla. en ces
mimes. Seigneur: qui elle: ne: alliez...
[me] Inn: donne penmflîon ni qui-
conque la voudra prendre, de quitter]?
epmptgnie pour aller en? aux Ther-
momie: hmm: il]: combattu contre
Je: imeràire: qui s’imaginait"! triom-

pher dejon amie. En mcfme tempe
qu’ilem: fait ce tu! il n’y. climat

de plus rauque les. mitraux.
il y en: de mamie Iii eut: cadi:
d’aller voir. Veritab usent En!
usinant auxThermopylquxlsëfb ’ v

W Ï ent... - une; les, la v

«en: . W .1 "in?! achevant-1511:!
valetelacedemoniens, 33’949. "
galle mon: dans S V ce. Mai;
grés confidcxe haliez),
commencera):- àî a: doute; de tu;
rifle: de Xerces a &jeneÆet [cilloit
me chofe ridicule , que de
faire voix feulement mille nous,
[ou qu’en pompât facilement de;
couda; qu’il. y en ennoie quepemü,

le anymefine lieu , enture; Jeux",
En les autres. Ainfi toute cette



                                                                     

fia HERO’DOTES **
tournée fut employée à confiderèi
les morts; 8c le lendèxtfain’les
retournerent à Hiüiée dans, kat!
vaiflëzux,6e les autres (e minuter: ’
chemin auec Xerces. Qui-clique!
Arcadiens deferteurs (à vindteiîï’

.iendre parmy cux,’ pour takhef’î

gagner leur vie; 8: quand on le:
en: prefentez au Roy, les Perles les ,
interrogera fur beaucod’p archo-
fes , 8: il y en eut vn* particuliers
ment qui leurdemnda ce que Faià’

51’56”? foîenrles Grecs; Ils fircnrrefyonû’

la leur
0b!!!

queils’célebeoientfes-jeui Ô

"Î, que; 8b maman; l3.4: regarder s jeu? Gymhiqùèeï’æ
M Il

W.
les Lcoutfes’ de leheung ce: Pdâa
lem demande ]bd’e’fl’us qùel- prix

citoit propofé aux viâorieux. à
les Arcadiens. refpondirene que le
tecompenfe des vainqueurs-cm
vnecouronne il’Oliuïer. S’utqaoy
Tygranes, fiiez d’Artabanes,-dit me
chofe genereufe, a: qui-pala acant-
moins dans-lfefprit du Roy pour
me lafèbeté. Car quancHl euren-
tendu que la recompenfe des vain-
qpeuts enjeux Olympiqçes, n’a

i

b
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toit pas de l’or ou de l’argenr,màis
&ulement me couronne d’Oliuicr;
0 Dieu, dit-il  , Mardqniur. contre

V gadin-gens "au: nuez-vau: perfiade’
de faire la guerre. U: meombunene
pp: pour le: enfin à pour le: riehef-
figerai: feulement pantin. perm. Vol--
la. ne que dit Tygrane-s.
c Au mefme temps que la Grec:

; meut aux ThermoPyles me fi
grande playe , les Theffaliens en- un";
noya-ent vu Remue aux Phoceens, Mm.
de qui ils auoient goûjours elle les
ennemislô: principalemeng depuis
leur derniere déroute. Car. quel-

,ques années dengue cette expedi-
qui de Xerces , le; ..Thefl’al;ens 8c
,1:th alliez 9 nmchtçpteqlepts fore-1.
ces jointes. s’eflansjeuezdans les,
terresdes Phoceens,enzuojent eflé

embuaiçez ,6: gui; en fniçeÆn effet.

le; thçeem N4!" e36 lemme
jçfqufeu 3119,11: Pampille , me Deuin
dÏEJe’e appelle Teilias , quieflzoit

ages eux , leu: confeilla de faire
çpuurir de plante): virage ,8: les
me: de fi; cens ces plus branles
d’émettre! 4h lemme»: demis



                                                                     

Étrange-

m du
Rhums.

38:. H E R 0 D O T E;
dans l’armée des TheŒaliens, arde"

tuer tous ceux quine &roienrpas
blanchis comme eux. Ce couleîl
Fut en mefine temps execuréQLav
garde auancée des ThelÏallens qui
les apperceur déuam les antres , en
fur épouuantée, a: les prit pour
des fanrpfines; Et en fuiteroutel
l’armée en con ceux: vn fi grand ef-
froy , que les Phoceens en ruereut

a trois mille, dont il; eriuoyerenti
1A5: pour offrande; humilié les
huchets; 6e l’autre moiti’é’à Bel--

Plus. Ils firenrfaire aufli de]: dî-
xiéme partie de l’argent qu’ils prie

rent’dans cette aéfaire, de grandes
Staru’ës qu’un) vôir à Delphes-vis à

vis du Temple; æl’enmurduïï’éu

lpieu Se en mirent iAbe de (emblac
’ ce. Ainfi’ les Phoceeus rmîrrerent

l’lnFanœrie descThefÎa’lieris qui les

alliegedEnnfit pain aime môyeù
(grils trouuereü’t grils paraîtra: e114

tintement leurCaualerie . qui fait;
fait des courf’es dans leurs «me
(Barils firent fin:- le paillage auprès
au le ville d’Hiaùrpolis vu ’ïlazï

fieffé; oüaifsicachErenudë gr:
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vafes vuides, 8c jetterenr par dcfl’us
æ "la terre qu’ils égalèrent à la
pleine ., 8c y arrendirenr les ThelTa-
lieras; de forte que quand ils rin-
cirent pour fourrager le pays , il:
(le trouuereut engagez dans ces
rameaux ourleurs chenaux le rom-
pitaudes flambes. Ces deux (li-ara-
geïnes furenrcaufe de la haineir-
reconciliable que les Thelliliens
portoient auerhoceeus , 8e qu’ils
leur enuoyerenc un Heraur , aued
ordre’èle leur dire 5 fPiments, nenn-

andméfiez maintenant mieux que m: n’l- f leur fie

mimais fait que votre afin ne: in- leur"
lu Plu-fen’eun. Noufam: :oûjourrupe- «ou.

mm emporte’par d ne 21m , tendit
que me; «marronne. la»: de demeurer
ruminez ou party de? grec: s Et mu:
mur aujourd’hui] une de ondé: aspre?
daim", ’qu’vl efl en me)?" pralina
flfieuîvllipo’iüfkr de de)?" paye, de

«gemme mfiùïndn Mercenaire
"9U? boite 05m Île punir de votre Mia
au , nommable ürim ne mulon: par
mMnir de: 591m ne mur mue
Wh; a» sa Mbnepm
www-Mr Mme M5 fatum
,. J
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mm mm: dormiez. q cinquante V
Noue qui" promettant en reœmpeufe q
adiante" 51e m1?" pays. au; le;
heur: qui vous méfient. Ainfi 1?;
Ihclfalieus firent parler aux Plaq-
.çeeus,patce qu’ils talloient (culs eu
cette, gonflée. .a. qui sandalière pas
-lq.pm.y,dcsM.e.èesa. les»; en. «ou.
commue croy, d’autreraifou que
la haipc qu’ils .portoient’aux Thef-

ÇaIiens; car pour mvoy nie m’imagine
qu’ils sellent. Inlay le. pas; desm-

sdes, G les TheŒalienseulIhnt em-
bralïé celuy desGrecs. Les Pho-

I ceens firent refpoufe aux Thelra-
,.1,icns.qu’ils ne donneroient point

V d’argent, 5c qu’il tilloit en.leut
paillâncerde prendre glandais-vou-
tiroient le party dessMedçs a; mais
que de leurprqpre nouement il:
99. Sîallllïflleutxiamais la ermçe;
patglesgirrirerenr dfl-ŒCÂIËÎJQÆKQËÎ

Theïalieuê. calme les: Plumes»
qu’ils menereut les Barbares con-
tt’eux.& quevde la Contrée de Traa
chine ils àpullman; dans laDoridc.
guiveûalïez «une; ou ce (lieu ses;
allouas pas.«.21üdtflWc-ruille

pas
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pas ou euuiron de largeur entre la
Meliade a la Phocide , qui citoit
autrefois appellée Dryopidc. Or
cette Centrée el’t la principale des
Doriens du Peloponnefe , 8c les
Barbares y entretenir fans y faire
aucun dommage , parce qu’elle te-
noit le party, des Medes,encore que
les Theflàlien’s ne le cruliEnt pas.
De la Doride les Barbares entre-
rent dans la l’hocide, mais ils n’al-

lerenr pas attaquer les Phoceens,
dont quelques-vus selloient reti- La
rez fur les fourniers du Parnalie, mur.
dont la cime du collé de la ville de ""7"
Neon,e(t appellee Tithorée,8c peut (au:
contenir beaucoup de monde.Auf- "W-
fi il y en eut plufieurs qui s’y reti-
rerent 5 Mais la plufpart le reti-
ra chez les 0101:5,peu lesdu pays
des Locres , dans la vil e qui en fi-
tuée au milieu de la plaine de Cri-
fe. N eantmoins les Barbares firent
des courfes par toute la Phocide,
lainant l’intention desThelTaliens
qui les conduiroient , 8e mirent à
eu a: àfang tout ce qui le rencon-

tra en leur chemin. Ils entrerenr
R r r
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La Pur.Mere-
parent un

nm.

3,86 . MER 0’00 T E ,
mefines dans’les villes , ils brûle-
rent les Temples , ils coururent le
long du fleurir: Cepifle . ils firent
partout le dégall ,ils brûletcnt les
villes de Dtymon , de . .Cbatadie.
d’5 poche , de Tethtonion, d’Am-
phicée , de Neon , de Pedie , de Ti-
rée, dilatée, d’HyampolisÆc tous

les peuples voifins de la riuiere. ils
n’épargnerent pas la ville d’Abe.
où il y la vn.Temple d’Apollon , ri-
che par les trefors .8: par les oEtau-
des qui y ont elléfaites; 8c où en ce
temps-là il fe tendoit des Oracles.
comme il s’y en rendencoreau-
joutd’huy , &cnfin ils mirent le

l feu dans ce Temple quand ils l’eu-
rent pillé de tous coflez.lls prirent

Laufli quelques Phoceens qu’ils
poutfuiuiteut dans les montagnes»

ce quelques femmes moururent
par le fgrand nombre d’hommes

otcorent. V Aptés auoir par-

couru tout le riuage , ils atriueteu!
à PanOpee , où ils il: diuifcreut en
deux corps. La meilleure ô: la plus
forte partie marcha vers Athenes

.auec Xerces; 66 prenant [on che-
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grimpa; les Beotieus , elle entra
dans le pays des Orchoruenieus.
Tous lesBeotiens auoient emballé
le party des Medes , a: leurs villes
furent conferue’es par des Macedo-
nieras quÎAlexandte-y. auoir mis,
voulant muettement montrer à
Xerces que les Beetiens tenoient
fonvpartyr I
. Voila lechemiu que prit me
partiefiesBarbaresq manu l’au-
tre partie delïarmée , aptes I auoir

q coüoyé à. droit . auec ceux quiell.
conduifoient, le Mont.Parua[le,el-
lelalla au Temple de Delphes . gâ-
ta en paflàut toutes lestetres qu’el-
leyreucontra de la dépendance des
Phoceeus,& mit le feu dans les
villes des Panopeeus, des Daulieul
de des Ecliens. Or ces Barbares
selloient &parez des autres, de
auoient pris ce chemin afin de il-
ler le Temple de Delphes, ’en x
.ptefenter les .trefors à Xerces a qui nua.
[canoit aufli bien (comme ie l’ay "Km
entendu dire ) tout ce qu’il yauoit

i Tempe!ù de memorable de de precieux dans t Ni
ce Temple, que ce qu’il auoir laiilé in I

. R U il



                                                                     

33’s H renouons,
dans (on Palais. Car vneinfinité de
perfonn’eélii’y auoient fait rapport

de toutes les cho les qui-y citoient,
se principalement des oŒtandes

éd: ù ne Crefus, fils d’Halyattes,y auoir
Delphes fifres. La nduuelle’ de leur arrimée

. 537;", épouuânEa’ ceux se i DElplIes; a:
dans cette appreHenfion’ ils Acon- I
«fulterent le Dieu pour (canoit s’ils
cacheroient dans terre des trefors
tâtiez"; du S’ils Rirranfporteroient

"nm... ailleurs. ’ Le meulent défindît de
1’355 toucher à fes’rrefots,8t leur dit qu’il

"Mail auoir allez de puilTauce pompa -
fi’m’ fer’uer les cbofis qui efioienç’à la .

[W Quant ils eurent receu cette répon-
fe , ils commencetent-e à (o à
leur propre confirmation, au alu:
de leurs femmes 8c de leurs enfaus;
de pour rafcher de les (au? ils les
firent palier en Acha’ie. lufieuts
àllerent chercher vn azyle furies
plus hautes cimes du Parnaffe , de
ans la caliorne de Corycie; 6:

quelqueswns s’alletenr cacher dis
Amphiife, qui eli vue ville des Lo-

I ores. Enfin tous les habitans de
Delphes abandonnerait la ville,
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empré . foixante hommes 8e le
Commerles Barbares, ap.
prochoient, de qu’ils regardoient
déja le Temple pour le piller , le
Deuin qui le nommoit Aceratos.
prit garde que les armes (actées,
qu’il irritoit permis appas vu hom-
me de toucher, se qui » auoient au.
coufiume’ d’eltre dans le Temple,

en citoient dehors deuant la porte;
Et allaieu mefme mmpsuuerrit de
cette: meillseJcenaiqbi simien!
mon dans in Villenirfiis quand les
Mares forme .thcheLdç. le
Chappoihde Minerue..s,.qui-cfi-,ali

Merveil-
les du
Temple
de Del-
plan,

fluâtrüïenpleril .arsiukldc!’ ”
0M! «hornblende phi piot i
digie es. Et certes’euoore’ que ce
foie vnevel’uofe bien. cil-range, que
les armes de Mars fraient d’elles:-
mafmesufoœiesghôts. duuTei’nple;

conciliois ne quiifuiuit ce puodigè
en digne forions les autres prodie
ges’ , d’admirationroœd’el’tôuemeut.

Car comme les Barbares mouloient
entrer Jdans:lafl(.îi’lappt:lle..(le Ml-
ne’eue j-ildl’dieua me ..tempefle ef-

froyable y: des foudrestombeteur
R tr üj;
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un «mies deux croupes du [’qu
fe s’eflant détachées de la monta.
’gnee’auec vu bruit .épouuantable,

en accablerent la plus grande par.
rie , 8e mefme on oüit fortir dola
Chuppellc-de Mineure: des voixde
des cris de joye. Toutes ces chah

’ obtenable :donnerent. tant d’épais.
liante aux- Barbares ,w qu’ils furent

l contraints de prendre l’a faire a Et
’ couarde Delphes ayant fçeuqu’ils

l fuyoient l (orateur des lieux nous
s’efioieut refugiez , pourfuiuirem

fibÏ’ ces Barbares, 6c enfitenr vu. ad
513m carnage.’Ceux.qui.fe purent. nuer
5355;? s’enfuirent simules Beodensskdè
enfin. ment milouins Trous. lem. prodiges

dont j’appuie, ils auoient .veu
deux-hommes: armez une-beaucoup
plnürauds que dîordiuaire,qui les
q I nitroient; &iqui bataillaient
en sur habimsdo Delphes
di ont que ces deux bômes-elloien;
deux fiords du pnysgap’pellez Pbyv
laque de Antenne a à: hassidim voit
des ChappellescanfdceéWelle de
Phyluque :le lmgvdn’chfirnin qui
mandala: de celle de. Miuüuçsâz
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celle d’Autonoé proche de la fon-
tainede Calialie ,- fous la croupe
d’H-yampée. Les pierres qui tombe... i

rent du Parnafle font’demeutées-
routes entieres jufqu’à aoûte temps
aupre’s de la Chappelle de Miner-
ue , au mefme endroit où elles ac-

. tablerait les Barbares , qui le reti-
rerent du Temple par l’auanture
que nous auons diter

Cependant l’armée nauale des
Grecs citant partie d’Artemifion,

. s’arrella auprés de Salamine ,- àla

priere des At-heniens , qui deman-
dereut cette grace pour auoir plus
de moyeu de faire fouir du ays

Lambin-
m’eu tu

. . u.
du

d’Attique leurs eufaus 8e leurs em- -
mes , 8: pour refondre entr’eux ce
qu’ils deuoient faire dans vue li
grande necelIité,où ils le voyoient-
.comme priuez de l’effet de leur erra
treprife. Car ils efperoient’ttou-
uer tous les Peloponnefiens dans
l’Eube’e en efiat de s’op ofet aux

Barbares, 8e ueantmoins i s ne ren-
contrerent rien de tout ce qu’ils
auoient efperé, Au contraire ils eu-v
rent nouuelle qu’ils trauailloieut’:

R r r un
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a fermer l’ultime d’vne’muraillefe ’

contentant de fouger à eux , 8c de
conferuer leur pays fans le foncier
du relie s Et fut cela les Atheniens
prietent leurs alliez de s’attelle:
auptés de Salamine , 8e en obtin-
drent ce qu’ils demandoient. ils
retourneront donc en leur pays, ou
ils firent publier que chacun fon-
geafl: a faune: la femme,fes enfans,
de tout le relie de fa maifon , par
tous les moyens qu’il auifetoit.
Aiufi la plufparr ennoyereut leurs
familles à Trefene. les vus à Egiue.

’ ê: les autres à Salamine; Et chacun
’ trauailla dans cette neceflite com-4

me pour lès propres intereflcs . aure
toute la diligence que l’on le peut
imaginer , parce qu’on vouloit
obe’ir à vu Oracle,8t qu’on y citoit

encore perfundé par vue autre rai-i
(ou. Les Atheniens difent qu’il y a
dans le Temple un grand Serpent

:23; qui garde la forterelïe de la ville;
«la for- de comme fi ce qu’ils difenr citoit
2"". vetitable, ils mettent tous les mais
au. dans le Temple pour la nourriture

de ce Serpent ,, me viande-compo-
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fée de mien. Or juiqu’àsc temps: là

mien auoitsimis ripa. ratatiné
flansle Tçmpldz. v6: alossjl zain:
qu’on n’y auoit .pOÎnt mouché du

1011:. l De Jatte que ce: Accident
, nyâmcüédmulguépnr la Preflrcllë.

Je! Achepiena qhirccncnt la forte-
. :rcfl’e numplurdrpmatptitudç sa de

diligence, comme chut abandon-
née du Dieu patqui elle nuoit coû-
1omsxfié’gndéc; Raya): fait cm-

hçqamzmume vannoient d:
achat. 6:- ptcdmix . il: ’allexènt
mue: lcunuméc naualc. annd and,
«ils cucul: oüy dite qu’elle citoit "au"
zinnia: d’ùrtcmifion a &lan’clle s’é- :Çflf*

MUNICQÉOÈ’Salmùinc , nous les www.

«me: Grecs quix chient fin me:
çutisen; de Infime,- 8: l’aller»:
joindtc. Car il nuoit eûe’ addonné
mules nitra»: æüllëmblctoient
à’Pogo’n à qui dt- vnpon des Taffe-
mon! â . En il s’y en cfloit alTemblé-

amphis grand nombre que celuyv
qui-auoir combattu à Antcmifion,
5mm) un: plus: guinde quantité à:

.wxilleswm’wiu 3rd. Ils efioie’nt

Eau: lamantin: mhfmc Gaza:
Ru v
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’ ml qui camziaclpit à.rA;eemifion,.
l c’en: à diredîE unybiade Lacedemo- ’

mien a filsdîfidryclide’ ,qui .n’efloit

. pas Aneantmoirns w de la- Malfon
Royale. Les Achenicns fournirent.
xplus de veilleur que heaumes-,3:
les meilleueslde tannée; quieltoi:
comparée de tuniqæüîgdonnereü

ces peuples". Du. Peloponnefe , les
mm": Lacedemoniens amenant onze
fanai: vaiflëauxl, les»Cminchicnsamznt
m5: à. qu’ils en auoient àAreemîfion Je:

Hop-a- Sicyoniens quinzedes lipidémie!!!
"fil V dix,les Txefeaiens dnqfieuxd’flet-

talon: trois, a: cette les gens de
leur payç,.ils ameutant avec eux.
me centaineNationDoriene &Ma-
cedoniene ,qui citoit venuëd’Eri-
née , de Pilule, sa de la Driopide»

ç Cartes Hermoniens [ont Drio-
pieu: , .84. furent autrefois tirez par

l Hercule ses par les ÀMilefiens il
pays qu’on appelle aujourd’huy la
Doride. . voila les vaîfiësux que
fournirentles peu lesdu Pelo on-
nefe ; mais les A: miens en ur-
nirentfçuls cinquante. Caries?!»
teens ne le. tmnezenc point dans
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la bataille de Salamine, parce que
comme les Grecs furent partis
d’Ar’temifion, ils s’en détournement

proche de Chalcis, 8: defcendirent
à Pierie, qui cil vne ville de la Bec-
tie , pour reprendre leurs enfans 8c
leurs femmes. Mais tandis qu’ils
trauailloient à la confermtion des
leurs, ils furent en» mefmes ahana
donnez.
I Durant que les Pelafg-iens occu-
poient le. ays qu’on. nomme au-
jourd’huy alGrece , les Atheniens DM,
filoient appellcz Crana’iens. Mais 110;»:st
fous le regnc de Cecrops on les ap- 5’255?
pelle Ccctopidcs ,- 86 quand Ery- mm.
&hée fut panneau à la Couronne,

.ilsichangercm de nom 8: Fureur
appellez (Azheniens; mais enfin ils
furent nommez l’oniens ,1 du nom
d’Ion leur Capitaine,qui-eftoit fils
de X-uthus. Pourles Megariens ils
donnoient-autant de troupes quïls-
en canoient amené à Attemifion;
Les Ampraciens vindrent au fe-
mmes mec fept vaiflèaux; Les Leu-
cadiens qui citoient de la Nation
nomme, a; dçfcendus de Coda;

R: r v)
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the si parurent auec trois vaillent
en cette-guerre. Quant aux infu-
laircs s les Eginetes fournirent
trente VOIlCS s. vetitablement ils
auoient d’autres vaiflèaui. mais ils
les employerët àgatder leur 111e. a:
n’en menerent que quarante a Sa.-
lamine , mais ils ei’coient des meil-
leurs qui combattirent en cette oc-
cafion. Les Eginetes (ont Dorieus,
8c viennent d’Epidause, a: leur lile
citoit- auparauanr appellée Encne.
Apre’s eux ceux de Chalcis patu-
rent auec les vingt vaiflëaux qu’ils
auoient amenez à Attemifion, 8:
les Erettiens auec, (cpt; ceux de
Chio,qui (ont anilî loniens,.àceu-
r: qu’ils dcfcenilent des Atheniens,
côbattirent auec les mefmes qu’ils

’ auoient a 8e ceux de Nue en don-v
nerent quatre..lls auoient cité corn-
me les autres lnfulaires ennoya
aux Medes parleurs Citoyensnnais
ils mépriferent leurs ordres , 6c le
tanguent du party des Grecs par
les petfuafious de Democtitc. qui
citoit alorsCapitaine d’un vair-
fcw, a: en grande confidentiel:
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parmy les Gens. Ceuxde Nmfont
aullî lonieus, 8: rirent leur origine
des Athcniens. Les Styrecns don-
nerenr les inermes vailÎeaux qu’ils
auoient à Artemifion; Les Cyn-.
thiens n’en Eournimnt qu’vn auec

vue barque , 8e ces deux peuples
(ont Driopides. Les Setiphienss les
Siphniens 8e les Meliens prirent.
party parmy les Grecs, 8c filoient
finis de tous: les infulaires qui.
auoient refirfé’ au Barbare la terre
a l’eau. Tous ces peuples habiœnt Ï
entre les Thefprotes à le fleurie Ï
d’Acheron; 8c comme les Thefpco-
ces font frouâmes des Ampraciens ’*
a: des Leuéadiens ,: il; vinèrent a
cette guette de. plus loin que toutes;
les autres Natioanaisde tous les
peuples qui (ont au dei i les Crom-
niates ,. Acheens d’un 6mm , fu-
sent feu]: qui coururent au fecours
de la Guet, menait d’un li. grand:
peril , a: vindrenr mec un caïman
commandé par Phaylle ,. qui
cherrois foie vainqueur aux jeun
Pyrhiqurr. Tous. les autruche une
une: des galernes, mais

tr
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les Meliens,les Siphnicns a: les Sea
riphicns donneront" quelques bar-
ques, les Maliens qui delccudent
de Laccdemone, deux 5.85 lesSiph-
niens ô: les Seriphiens ,-qui (ont
banians dcfcendus des Athcniens,

NM," en fournirent chacun vue. Enfin
du wifi tous cesvaifl’caux enfemble, (inst
2:3" comprendre. les barques a: les bri-

gantins , montoient au nombre de
trois cens lèptante-huit.:04-1and ils

mm. furent donc alièmblezà Salamines
se»: n»- de murales lieuxquc j’ay2n0mmez,

flâna on tint en mcfme tempsconfeilmu
Imm- Eurybiades pria les Capitaines-cle-

"”’ dire chacun le lieu qui luy remblaie

le plus. propre; pour donner ne.
bataille nauale. . Car on ne parloit-
plus de l’Attique , . qu’on citirnoit
déja perduëyôé l’on confultoit alors

pour (caloit en quel autre lieu l’ont

combattroit. La. plufpatt citoient.
d’anis-que l’on allai]: àrL’mhme. 80

quel’on combattit à la veuëdu Pe-

loponnefe. . Ils alleguoient pour.
raifon que s’ils :n’auoientrpasmn
bonfuccezdu combatà Salaminc.
a: qu’oults- smaltine 88°.
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médis ne pourroient ripent aucun
ficours’,lmaiquue s’ilsello’ienr- bat. .

tus à-l’mhnàe; ils auroientmoyen
dcfcererirer, &d’aller-chercher vu

nyle parmy-leurs amis. L
i flamme les Chefs des Pelopona

fncfi’ens apportoient cette raifon,vn
hthcnicn arriua qui ditquc le Barra
hare efioit déia dans l’Arrique , 8e
qu’il mettoit tous à feu &àfanga
En effet , les troupes qui citoient
suce Xerces ayanrpali’e’ par laBeœ

rie , aprésauoir brûléla ville des
Thefpiens, qui s’efioicntretirez
dans le Pelopennefè, a: la ville des
Plateens , arriuerent à Athenes , 84 -
firent-le dégalr partons-les lieux
où elles- pellètent. ï Les Barbares
mirent auflilc-feu dans Thefpic sa
dans Platc’e , parce qu’ils auoicne

appris des Thebains que-cesvilles
ne tenoient pas le party des Medesi
De nie u’ilseurent traucriël’Helè

le pour, 6c- qu’ils r: furent mis en
chemin ,- ils cmployerent vu mais *
pour venir iniques dans l’Europç;
se» trois autres » mon douane que
d’urine! onIAttiqu’e: Enfin il: .y
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dît 4th?
ou.

400- [41580:0 O’TIEJH
arriueren; durautque Calliasgllqi;
fouuerain, Magiürat d’At’heuçfiapsi:

rent cette ville deferte 6e, amurion-
née, à: ne trouuefiçfis 43.95. l9 I931:

plc que certains Officier-souliers,
mec vu’petit-ÇDDmbSç depaqures
gens, qui ay sur fertilisée haricotai-Ç;
du Chaireau, 306°)??? pàlliflids tôt
quelques picces de bois, en ,Icpoul:
erent geneteufement ceux qui y

vouloient .mDnter.,,- lls. n’efiojçnt
point fouis de la ville-mou; aller
une [neutres à Salamiue a :parcç
qu’ils narroient pas les mpyçnqdc

- fuiurc, 8c qu’ils périroient auoir
trouué le (en; de l’Qracle «animait
«ne tendu-parla P’ythiesqncïlr il"?!
de bois ne pourroit eûre.foreé,s’i.

marginant , (clou l’interpretariou
qu’ils donnoient à. l’Oraclç :., que
douoit-là le refuge de laÀéfenfe de.

la Grece , ô: non pas les grugea;
i elloient à, Salamine; Les Perle:

’ logeant vis ne du Chatterie
fiir vue colline que les saturniens
appellent l’ailier-mage), &QOWLlfl -

attaquer. ils mirent del’sllrtuge
kinstruit de Menteurs; unguis 15
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LIVR E HVITIE’ME. un
ayant mis le feu , ils les tiroient
contre les défenfes de bois que les
Athcnicns auoient faites. Bien que
les aŒegcz fuirent reduits à la der-
niere cxtremitc’,8c que leurs défen-
fes fuirent en feu , ils ne laiifercnt
pas de refiiter couragcufcrnent , 8c
ne voulurent point entendre les-
parolcs de paix . 8c les conditions
que leur propofoient les Pififlrati-r
des. Au contraire ils mirent routes
cholès envfage pour le défendre,&
quand les Barbares penfoiét mon--
set-iufqu’a leurs portes,ils faifolelit
rouler fur ou: des meules de inou- -
lin ni les accabloient. De forte
que rcesfut long-temps en pela
ue-dece qu’ilferoir, voyant qu’il

ne s’en pouuoit rendre mailla.
Enfin la drficulté mefme ouurit vn æ
paillage aux Barbares; 8c certes iF
citoit defiiné , fuiuant la refponfe
de l’Oraclc , que tout le pays d’At-

tique qui cit dans la terre ferme
fût [abjugué par les Perfes. il y
auoir donc deuant le Cbaûeau vrv
petit chemin: qui conduifoit en
montant derriere les portes qu’on
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ne faifoir point de garde ,, parce
qu’onpne crayoit pas qu’il fait poll
fiblc d’y monter; 8c neantmoins»
encore qu’il fait fort roide, se qu’il

paroli inaccellible , quelques-vus
’ ne lamèrent pas d’y monter ducô-

té.du Temple d’Aglaure ,-. fille de

Cccrops. Les Atheniens voyant-
qu’ils cfloient furptis , 8c l’ennem.

dans le Chafieaul,-quelqucs-vnsiz
jet-tuent du haut en bas de la run-
raille,.&.ie ruerenrs Be les autres le.
retirerenr dans le Templc.: Cepeuq
dan: les Perfes qui: citoient monter.
fefaiiirent des portes, 8: lorsqu’ils

. les. eurent (muettes,- ils tuerent tous
mura. ceux qui? s’y citoient retirez d’un.
fil... qu’ils leur demandaïent la vie Je
vizi- quand ils en eurent fait le mafia.
a... cru, ils illerent le Temple , ce mi-
4’W’vt- rent le eu dans le Chafleaup
"’- Xerces s’eflzant rendu Maillre

dïAthenes, dépefcha vu Courrier à-

Suze, pour apprendre à Arrabencs
l’heureuxiucccz de (on entreprife,
86 l’effet prefenr des affaires. Le
lendemain qu’il eut fait partir ce
Corriger, il fit ali’embler tous les



                                                                     

lit-V115 mur! En E. m
bannis d’Athenes qui efioient dans
fan armée , 86 leur commanda de
monter-dans le Chaûeau,& d’y fa- ,
ctifier [binant leurs coufiumesfoir
qu’il cuit eu. quelque fouge qui l’y: .
obligeafl , fait qu’ilie repentit d’a-

uoir faim brûler le. Temples Ges
Athenicns. firenr auHi- roll ce qui
leur citoit commandé 5 mais il faut-
quc ie die- pourquoyi’ay parlé de.
celas. Il parians ce Chameau nm
T’empled’Eriâhé’e, qu’ondit auoir.

ces engendré. de linette ,’ se, dans
ce Temple on. .voirl. vu; Oliuier (sa ,
laMer , pour témoignage ,( s’il en
fautèeroire les muezzins lque Ne,
prune se Mineruefureut en aigu,
ne pour, g le; ,aysc. "Cet Oliuier. fur

tabar

brûlé .4 aure; e relie du Temple , ou;
les ,Barbaresauoienr mis le feu i a; par.»
toutefois: le lendemain de cet orna ou mais:

noir n-
hrafernenrJ’esaAtheniens quiauoiéu 1.03m

cômandement du Roy de facrifier,
riflant montez dans le Temple ri-
têt que læfouehe de l’Oliuierauoie

poutre. vu. rejetonqui auoir me
soudée de haut; rau moins c’e-llrce.
que-rapparierez): . les transfilant q
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, Cc ndant les Grecs ni relioient

mien"!!! à S’algâiine ayant eu noïuellede la

2:; , prife a: de la ruine de la Forterelïe
pilla p d’Athenes , en furent G épouuau,
me, rez, que quelques-vus des Capitai-
ne!»- nes retourneront promptement die
m leurs vaillëaux a 866:6)! déployer
. leurs voiles comme pour. partir,

MM. fans attendre la refolurion de ce
r ira-i?" qu’on en nuoit propofe talât les au-

’ ttes qui citoient demeure; , furent
d’anis d’aller à el’illhrno id?)

donner bataille; Enfin quotient
nuit fut venuë, æquo l’oigfueibei
t du Confeil. chacun unœrudh

"Meaux; ecce-mine mon»:
des alloit au fien,M’nefipliie trines;
nien léuy ’d’emandia ce quidam

and! . uand i eut a ’s ’ou
auoir aigri d’allerà mataf; de
combattre à -la-ïveuëdu Poupon;

I nefe, Si, dit-il, «vous laWpârtirhili
en attiferiez de 8414m)" , fuyez afi-
rl que vous: n’aurez, rifle plus: de Paris

pour laquelle vous pailliez. dhamma!
chacun retournera en [on pays;EtEdg«;
Harder Mafia: ,’ ’ ny quelque autre a,» ce

flouze Forum jamais empofcher que;
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troupe: nafé diflîpmt , é- que la Grecs

. ne pniæfiut: d’unir pri: on bon en»-
fia. C’efl parqua] s’il vau: cf! pojfible,

nourris quelque mayen de rompre ce
qui A e] s’ refila. Retourneæi Enfin):-
der,»é tdfihez. de lefar’re changer d’ -

air g a de l’eûlger à demeurer en ce:

endroit. Themifloclcs receut volon-
tiers cet auis,& fans tien refpondre v
à’celuy qui le donnoit, il alla anili-
roftau vaifleau d’Eutybiadcs , 8:
luy dit qu’il auoir quelque chofc à
luy communiquer quitregArdoit le
falot de toute la Grece. Ainfi The-
r’niflo’clcs s’eftant aflîs auprés de

lui, luy dit, comme fi c’eufi elle de
luymefme , tout ce qu’il auoir cn-
tendu de Mnefiphile, 8c y ajouta
tant de fortes niions, qu’il obligea
Eutybiad es de changer d’auis,& de
fouir de (on vaifl’eau pour faire en-
core aŒcmbler le Confeil des Ca-
pitaines. (Li-rand ils furent tous af-
femblcz , de deuant qu’Eurybiades 7Mo-
leur dit le (11th pour lequel il les
mandoit , Themilloclcs leur rc- qu’en de»

montra par vn long difcouts ce mfl
qu’il croyoit le plus vrile de le plus
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KM"un! de
Tbmqfh’

du.

rauantageux pour le faluncommun
de la Grcce 5 Mais comme il von-
19it continuer, Adymanre,fils d’0-
dyre , Capitaine des Corinthiens;
L’interrom pic. Tbemiflacln, luy dit-
ü A, aux qui [è louent le: premier: du: .
le: jeux publia-r, sanguine": la par;
tian. Il d? au] , refpondit Themi-
ficelas, nui: aux qui demeurent der-
riere le: autre: ne fiant ramai: couron-
nez. Apre’s auoir fait de bonnegw
ce cette refponfeau Corinthien , il
f: tourna vers Eurybiadesl, [me
toutefois (continuer ce difcouu
qu’il auoir commencé ,Œe quand
on feroit party de Salamine, les
troupes ne manqueroient de (e dit:-
fivper , parce qu’il nettoyoit pas
qu’il fuir bien [cant de ’blâmer
quelqu’vn des alliez en la prefince
de tous les autres. Mais reprenant
d’ailleurs (on difcours , il parla en
ces termes àEurybiades. Il 41min-
nmmt en on)?" parfumé , dit-il , la
conféra" la Grec: . fi ayant égard à
mon opinion, aux: attendq.l’ennemy en

en endroit pour la] donner bataille.
fimfkirepafir ne: mule: à I’Ijibm.
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ridement peut-eflre I’uui: - de: auna.

emmi vaut aureza entendu le: raifort:
de par: â-d’uutre, campant le: toute:
refimble , 6’ donnez’enfisite malin in - .

gemmer. Si vau: combattez aupaflugc
de I’Jfllome.il faudra que «leur combat-

tiez. en pleine mer , au il ne note: efi par:
umtugeux de donner batailleweu que
no: vanèauxfim pefun:, à que noue
flemme: le: main: fart: par le nombre.
Mai: ie veux que non: rayon: on bon
fun-q, vau: ne yauuez. irriter de perdre
Maritime. Megare à Egine. Car vau:
ne Maine douter que rame: de
rem de: Barbare: .n’ueeampugne celle

de ruer 3 Que vau: intimant": le:
Jeux au Pelaponneje , câ- çue par ce
mayen mu: ne mettiez. en paumure lu
Grue. Si au contraire vomfiu’m mon
opinion, mu: en timon: ce bien , qu’en,

comburant en lieu dirait nue: peu de
enflaient, contre rangerez! nembre,nau:
feron: a fin: doute viëîorieux , fil efl
on] que Je: bon: fientez de la guerre
dépendent quelquefois de la prudence,
parce que c’efl naflre aunage de cam-
brure en lieu effraie , é que relu] de:
ennemi: e]! de ramiez"? .enipleine mer,
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Outre cela,nou: confirueron: Solarium;
ou fint maintenant no: enferre à ne:
l femmes mai: ce qui efl plu: confiden-
èle que toute: chofer, c’efl’ qu’en de-

meurant en ce: endroit , vau: ne cent-
lrattrez par main: pour le Peloponnefi
que pour l’lflbrne; à partant fi ou: ’
voulez écouter la raifort" , watt: n’y Ille-

nerez point noflre armée. Enfin fi, carn-
me le l’efpere , toute: claofe: jambier
conduite: , tl ne faut point douterfle
mm: ne fiyon: viélort’eux fitr mer ; 6’

loin que le: Barbare: page»: dm
.l’Ijllorne,il: n’iront par plu: mon: dan:

l’Attique. ilrfe retireront fin: arlrté’

en eanfilfion , à nom tirerane cet anau-
urge de cette guerre , que ne»: mon:
conferue’ M egare , ligne à Sulam’ne,

au il efl bien vray-fentbluble quem
feran: plu: fort: que ne: ennermh Et
certe: quand le: homme: fiaient le:
confiil: raifimnalvlel, il: en voyant Ml-
:re ordinairement de bonifith; mais
guantl al: propafent de: chafi:
fiant nr raifim n] apparence , Dieufe
retire d’anec- eux, 0’ comme fil appre-

bendor’t defè rendre coupable de: mu-
ni: e’uenernen:, il rrfijle au aiglette de:

la
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Menu, à ne peut point confientir aux
deltâeration: humaines. Côme The-
mift’oclesparloit de la (otte, Adi- rom)!»
mante lfinterrotnpir pouah recou- gym"
«le-fois, luy impoli filence comme par .46-
,à- en homme qui n’auoit plus de."’"’”

Patrie, voulut elupefcher Eurybia-
des de permettre à vn homme fans
Patrie de fans ville de dire flan opi-
nion,8c dit que Themiltoclespour-
roir’opiner dans le Confeil, quand
il le pourroit vanter d’auoit enco;e*
une ville, luy voulant ainfi repro-I
cher que la ville d’Athenes eltoît
A rife . 8c qu’elle citoit en la par.
Face des ennemis. Alors Themi-
ficelés ne (e pût empennera: luy "une.
dire des injures 8c au: Corinthiens
qui eüoient auee luy, a; fit voir par
depuiffantes tarifons qu’il nuoit en-
aorevnevPattiez, 8c me ville beau-
coup plus forte que emmure,
puis qu’elle tournilloit pour cette
guerre deux une venimeux Il. bien.
équipez , qu’il n’y auoir point d’H-

fiaeszdans. harem: qui pudeur luy
faire utilitaire: taquant! elle vou-
droit le: attaquer: Apréssqp’ileutle
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parlé de la. forte , il s’adrelra à Eu-

rybiades,.ôc.lu.y parla une: aigreur.
85 une plus (le vehemence qu’il
n’auoie .l’airauputauant. Si , dit-il.

malmenez a cet endroit flou: vau:
"Manganatâ illuflre ; fi au can-
IWIVUW empotez. , W: mu: ren-
àuz. lezdeflrufleur’de la Greee. [in
hululement: qu’elle peut recevoir de
catagmolefl moulin arme’e de M.

Mu dans in votre en cernure;
wifi-1mn and!» FM .refilu «le-rue croi-

rvraujfiemfi. quemaiuvauren: no: enfeu:

ü-tmeu: partiront au parfit»
. flanquement formate, . a: prendron: la a

retende Situe, quieflvinme en I talle,
(en enflent muralerzdeflt’ae’ee. ) à,"

mon douane allmbaflirfiduant lavai:
du ante-lm Tenu refit? que quand
au: m M perdes. barnum
mon": y votre fausfnnflendnzle.
mon pardon Gejdilèm «un;

mon... ficeleslmirvempinefiurybiademôc
3’41”32: luyfitrcluuger. de (endurent .: Et
tintent. pour moyiermlixnagùne qu’il chah

lakæefalntionajaulaaminu
quüb auoir! dieth abandbmédes
A’theniensc sali- alloit - à l’llthme
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nuez (on afine’e,parce qu’il [puoit

bien que fi lesAtheniens quittoiër,
flue feroit pas allez fort pour reli-
ltet aux Barbarele approuua donc
l’opinion de Themiûoclesdt refo-
lur que l’année demeureroit , a;
qu’on donneroit bataille au mell
me endroit ou elle citoit. Il n’eut
pas (i- roll pris cette refoluri’on,que
deux qui auoient coutelle enfem-
blc (le difpoferent ont le combat
â’vn commun con finement; 8e en
norme temps le iour le leua. Mais
illfe fiente: le iour vn-mouuemenr
fin tu: mer qui fut coule qu’on Fur
d’une de faire des prieres aux ’
Dieux , a: d’appeller les: Eacides au
Écoute de la Green On execur:
toutes ces chofes comme on les
auoir refoluës st a; aptes auoir fait
des prieurs à tousle-s Dieux , 8c in-
uoqué Max ce Telamon, on eue
noya vn vMillewrà Egine , poutin-
uoqner Eacus Be les autres Eacides.
Vn nommé Dicée banny d’Athe- m’y".

me, fils de-Thcocydes , quieûoir de page.
pmny’les Merlu en grandecohfi- 34:33.”
datation ,13 rapporté’que pendant

S (f ij
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que lÎarme’c de terre de Xerces pil-
lai; «, ,8: rauagcojt l’Attique aban-
donnée e des Athenien-s , il citoit
aucc quaratc Lacedemonien dis
la plaine de Thrius;Qu’il auoir veu
me grolle .poufïiere venant du cô-
té d’bleufine,qui fembloi: cfirenx-

. cirée par me armée de trente mille
hommes . 86 que comme ils s’en
eüonnoient , 8: qu’ils efloiemu
peine quelles gens fait-aimante
poudre , ils entendirent en mefine

« temps .vne voix qui la; femblz
eftre celled’lacchus, Myflzique 5 6:
que Demarare qui n’allait pointd:
connoilïance des myfleres d’Eleu-
fine 9 luy ayant demandé de qui
«falloit 4 la voix qu’zl entendoit, il
luy tint là-deŒus te difcours. De.

. mante, dix-il , ü efl impaflîble que
quelque grapd malheur n’arriue pas
aux troupe: du Roy; far puio- equ: 1’ A:-

qlquc e]! maintenant defim édu-
dnnne’e de tout le monde , il efl and: ,
que la voix que pour nuez. mandai efl ï

. «Il: du Dieu , à qu’il par: lampa:  
- pour aller. fleurir le: 6mm dr leur:
alliag- w du afic’ dnfplopomgfi.

l
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lek») éfon armée de terre fiant en par
ri! ; à s’il tourne ver: famée navale
qui efl à Salzmine, le Ray tour: fortune.
de perdre fin «me? de mer. Le: Atbe- F0" IE-
niem ulcèrent un: le: un: cette fifi: en. kWh
l’honneur de Cm: à de Prqferpine,-é’.

quiconque d’entr’eux ou de: une":
Grecs, vent affre initié dam fa: myjlee
ne , il) efl librement receu , à lamie:
que vous entendeæejl celle de aux qui.
«lehm: cm: fe ce Dicée rapporte

ne Demarate l’interrompir là-def-
En , a; luy dit , Garde le filma, ne
parle de cela à perfonne5mrfi l’on min
perte au R ton «Miner: .- tu mœurs
74: infiilli lemme ,v à perfinnem a.
pourra henry) filmer : c’efl pmçug
garde le filme, le: Dieux aurontfoin.
lice-empare. Il dit enfin que Dey
martre luy donna ce: mais; qu’au.
telle aprés auoir entendu cette»
voix, il r: fit de cette poudre vu
nuage qui s’éleua en l’air , a; fut.
emporté vers Snlamine fur l’armée.

- des Grecs , 8: qu’il auoir appris par
ce moyen que l’armée nauale de.
Xerces deuoit dire défaite. Voila.
ce que Dicée , fils de Theo’cydes . a

v s a il;
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rapporté , produifam pour témoi-
gnage de ce qu’il auoir inca, Dema-
mc de gbeaucompnd’aut-reë.

Apréeque les troupes banales de
V Xerces eurent me voir à Tmhine

la défaite a: le carnage des Lacede-
estoniens, elles ancrent à Hifiiéeflc
quand. elles yneurenr lèjoqgnéftmis
iours , elles pallièrent fur l’Euryçes

a: crois iours après elles arriment
à Mm. Au telle: ’j’eft-ime que la
troupes de serre a: les .troupes «le
mer qui ancrent à Amener, n’é-
eoiemças en moinérenombeeqse
quand elles sainement à la swin-
de a: aux ïhermopylee. (in: le
sans en la plurale ceux qui yeti-
Ienr aux Thermopyles , and": les
coulures qui furent damez) Alma
milieu l, ces: qui nefuiuoientgm
encan le panty de Xerces monisme
les Maliens , les Doriens , les Lo-
cncs , les Beetiens qui s’y joigni-
reneaneclouues leurs forces , exce-
pté les Thefpiens 8c les Platecnsj’y

mets nuai les Cærylliens , les Ana
chiens, les Theniens, 6c ton s les su-
ŒQS bifilaires , excepté les cinq
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villes que ïj’ay imprimant némées.

Ænfin plus le Perle nuançoirdans imm-
la Grece, 8c plus fou armée groŒf-
fait par les Nations qui embmlï heur»-
foient (on party. Lors qu’ils furent
tous arriuez à Athenes 6c. à Phale- afin?"-
rc, excepté les Pariens, qui demcu- a: .
ruent à Cyrlme pour y air-tendre le
forcez de la gueuze, Xerces luy-
mefme entra dans les unifiant,
pour conferer anet les gens de ms-
rine , 8c fçnuoir leurs opinions.
-Quànd il eut pris (a place dans le h".
scionfeil. arquaient laitances, a: il!" c...
files Capimimsquîil. mit mandez fifi?
feintent 2&5» pmninreenent ile filan-
R’oy-üe napée 113de de .
Tyr. a: enfumant": 4:st M’e-
lon la Charge il: il: «lignine que
Xerces harceloit-donnée. il leur
ennoya âemnder perïMnrèonius
s’ils filoient d’anis qri’oa donna:

la bataille mariale , ou qu’on me
combattit point fur ’mer. Merde-
.nius alla donc recueillir leur-sapi-
nions, 86 commença par le Roy de
Tyr, 8e en faire il alla à tous-lemn-
tres, qui furent tous dfauis qu’il

r S (fi iiij,
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falloir combattre fur mer. Mais
Artemife luy parla. de la. farte.
Mardonig: , dir- elle ,e dis au Roy en
mon "001’165. chofes dont le le ou): chap

gr. Seigneun, puis qu’il efi valable
que-le n’a] pour: paru lafçhe donne:
combats qui ont ejleÎ donnez dans l’Éu-

. 65e , 6’ que leveur a] montre’parmu
4mm: combien in; de puffin pour vô-
treferuiee à pourlvojlregloire , il m:

» [omble qu’il ejl iufle que remue dife

. mesfintimem , vé ce queue en) lapin:
uuaneugeux pour vos uflîu’rex. le. vous

confiille donc d’éoar ner malmena:
vos s’affirme: ,. à J5 ne point donner
une: bataille nautile contre de: peuples
gril l’emportent, 4mm". mer parle];
fur vergette ,.que les hommespar de]!!!
le: femmes. 8; apre’: tout, qu’efi-il ln-

foin que vous "enfile [mil d’une h-
,: mille nouulezbreflesrwouepa: 344;)?"

d’Atbenes, pour [Quelle vous nuez. en-
trepris ce voyage a Ne pMfiqlez-wue pu
le relie de Infime: Là, quelqu’vn.now

. fuit-il quelque refifluure? (euxqui ont
qfe’ vous refifler. je fiant relirez. à la
mille de leur perte , (â- quand il leur
efloi: "enflure de je miter- Juan il
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fine que le vau: difè le filmez qui [kif
aux: mefemble ,14 rejiflouee derm-
rzemis. Se" vous ne voulez. point combat-

ne fur mer , à que vous vouls tenir .
iey vos mafieux à l’ancre , ou jt wifi
neveu: vouleculler vau: nefine du:
le Peloponnofe afiyez. aficre’ que le: chott

[et que vous nuez entreprifit , à
vous ont obligé de-pujer en Grue , au,
rent lufin que vous attendez: Et certes;
Ie: Grec: ne peuuent-Iongotemp; vous.
refijler , ibfe dtfliperont bien otofl , à,
vous le: contraindrez lierne]? defe re-
tirer dans leur: villes. Cor fa; appris
qu’il n’y a point de vîntes dans rifle;

à il ell croyablezquejlvou: faire: paf;-
fir vos troupe: e terre dam le Pelo-
ponnejê . le: Feloponnefiem qui fiant
maintenant à Salamiue 72:7 demeure-Ï.
rom page? ne fi mettront point en fiel-l
ne. de copilote" pour ln- Atbentem,
taudis qu’ilsfiront cher. euxeen danger.

Mut: vous voue profil, de donner.
vue bataille "mu , je crains que le
piquerai: fierez vos troupe: de mer
[oit euufi de la perterrlevos troupe:
de un Enfin con talerez qu’il avine
frouent que lugeur q bienontde mur
-.-.. e, sfçv
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mi: feroient" , à que le: mefEbun: en
ont de (tome-En effet, olim: vou: elle: le
meilleur de ton: le: 7’rinee:,vou: nuez.
detre:-mnuuais fermium: entrevu ol-
liez,e5me le: Égyptiennle: [’yprienule:

alitions a? le: Tumphiliemfl’m votre
ne pour: errer 1mn amura ,ny ou-
mfifmæer Attentif: tint guindo-
nius ce difcours, que (es amis cru-
rent delauzntageux pour elle , s’i-
maginent que le Roy luy en vou-
droit ma*l,parce qu’elle n’eftoîtps
d’anis que l’on combattit lut ruer.

Au contraire ceux qui luy vous»
laient mal, 8: qui ’luy portoientde
l’ennuie . parce u’il n’y en auoir:

point entre les il iez du Roy, iqni
il fit de plus grands honneurs, pri-
rent plaifir d’entendre Ton api»
nion , câlinant qu’ellc’l’eroit coule

nm, de (a. difgrace. Mais quand les Opi-
que: l’o- nions eurent ahé rapportées à Xer-

a’fjr’; ces ,il fit grand cita: de celle (tm-
gnome: remife; 8c doutant qu’il auoit’toûg

jours emmêle vertu ,,"&a. voix. auoir recela? de grands (émîtes, il

luy donna. de tumes- hiange’s;
Ncanmoins il le voulntarselter à
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la pluralité des voix , ô: s’imàgi-

,nant que (es gens auoient mal
combattuà Eubée de Müller-
mé , parce qu’il n’y citoit pas pre-

lIen-t, i refolut de [escrimer à 13h3-
.raille munie, 66 d’animer les liens
que [a paieriez. On mm engr-
-cher l’armée du colle de Marraine.
à: un la mit en bataille à loilîr.
Mais me attela .nuirzqui Gamine
en t chiquons: GOthêëü-Io 9n-
Æe piqua, ou malienne: lehm ’
demain. Cependant 1:st com-
mettant fictionnel: . à: princi-
palement les PchÇçmùü-
anguille? Nehendgieur. d’eau:
winchs-8m actualismeminp.
mammttmtseafaueugdesflthç-
ariens . a: qu’enÆuite aune oint ne.
niquaient pays. qu’ilsaunieat
modélisme. Cettemeûne
MI limnée disserte des Barbares

. ’- le chemin du Péloponuel’e,
m que des Peloeounefiens cuf-
kutcmplouéirouœs phiales pour
Werkiëusbæesd’ênmi dis
hum Sam: Germanie"-
sur chilienne Wdaseûoit
’ m ’ si! vj,

Xerces fi
"d’une à

donner
vu 54-
nille u-

I
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mon: aux Thermopyles aucc- lés-a
fiéns , ils s’aflëmhlcrem- de routes.
l’es villes pour défendre l’lühme,ac..

prirent pdur leur Chef-Clam:-
brorc, fi’ls d’Anaxandride , &«frere

de Leonidas; Ils n’y furent pas fi-
toflrczmpczâ Qu’ils boucherentla;

1voyc de Sciron; ils refolurenr en
"à? faire dansrleurConfeil de faire vue.
3’11. Ï; muraille. au tuners de l’ultime, 8:

"m" r acheuercnt’en u’de’t’em saron-
:Ïwfi urage,parc’e mac-de mht’dînfilüots

gd’hommes il n’y en suoit- ts vn
quine mit la Vma’inià’la be ogne..

* Ghacun citoit employé-ou àrponer
de Il: pierre, ou de «la brique. ou du
bois, ourdi: fableficbl’ônnçdikon-
tinuoit’point ce trans-il, ny-duranr
la nuit; ny4 durant le iour. Les
Grecs qui :fe rendirent à l’lflhme
prélat contribuer à; financement de
ce: remuage, furent les Lacedcmo-

* niés, tous les Arcadiensfles Eleens,
les Corinthiens ,’ les Sicyonicns,
l’est Epidauriens  , les Phlîn’fiçns, les

Trefcniens , «ameu- d’Her-m’ione.

la rendu vinèrent au recours-dab
1mm . parce qu’ils a craignaient.
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gour la Grece qui cfioit mena-
cée de (a ruinesmais lorette des Pe-

I laponncfiens ne sen mit pas bran;-
coup cnpeinc , bien que les Barba»-
res enfilant dép . pallié. Olympie a
Garnie. A

Le Pelopomefè: dt peuplé de
En Nations , dont il y en a deux,
la Arcadiens &Jes Cynuriens, qui
font originaires du pays,8c qui ont
de: tout temps habité la Gonflé:
où’üs habitent maintenant. Il y-ta
aufli me Nation d’Achaïcns a qui
-veri’tablement1 n’ait jamais foui:

du îPeloponncfc , mais .qui...ayant
quitté [on ancienne habitation,
demeure. maintenant dans - au:
d’autruy. Lès quatre autres font

Sept N4-
tïom au

hispan- 3
"fi.

venuës d’ailleurs. &cczfont les ,
Doriens. lesEtoücm, les Drya-
Ipicns 8: les Lcmniens. Les Damien:
Tous beaucoup douilles de repu-
t’ations - les Enfiliçns n’ont que la.

-1illc-d’Elis,«lcs Dryopiefls ont
Hermione. 8c Mie , .quicùfituc’c
tyrotheücpcardamylc. au: de La;- - .
-cèdemone .; x andin lechmnicnk
:font am: de tous les Baron».
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tes. Bien que les Cynutiens (bien:
originaires du lieu a on croit pour-
tant qu’ils [ont loniens , maison:
durant la domination des Argiens,
ils furent fait: Doriensiparfneeell
fion de temps, encore qu’ilsfuiïent
Orneates anflirbinn qneZLeunsyoi-
lins. Tousse: penplesemepcé ont]: i
qne’i’ayinommez, fi: (apennin: les
autres, a: s’ilm’efi: permisdhqædet
librement . .nnnfeniemnt ils s’en
(eparerent. mais àiszprirmnle panty
des Medes. On travailloit doncà
1’101: me ante tout: J:
poflible , cumule au dernier «fange
(se à la detniere choie..aù1’ouuoit
temisfonfalngpatoequ’œi sinuoit
plus d’efperanoe en l’armée amis:

eEt quand cette nouudle ent die
apportée à ceux qui saloientà Sa-
vhtnime , iverimblcmnnt il: un 96-
1cm de 1’ mimant, mais Hadè-

«totent en une rus»
pourrlrgeiwoîmfefgn faix

ou au» Mit du mimais33:;- Fadawùç’fintybiariesfxüncum
un. mmmæmpanwhemkzaâl

«en ont: summum;
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cadre qu’on fit allèmbler le Con-
feil , où les choies furent long-
temps debattuës. Les Pelopoxme-
ficus diroient qu’il falloit retour-
ner au Peloponnele , 8c combattre
pour cette Comtés , de non pas des
meure: à Salamine , afin de donne:
batailitîfpour dëfendre m pays de”-

ja cap a: ruiné :Mæis au contrai; .
te les Atheniens , les Eginetes , 8c
les Megaricns, Enfin-laient tri!
citoit spins aunntagenx de coula:-
tre à Salamine. Alors Themiitoa
des voyant que l’opinion des Pe-
loponnefiens choit Éla plus faire, aurochs. x
fouit duIConi-eïi faire ente veu , 8c
ennoya dans l’armée iles Meâesi’wn

homme dans vue barque s anet: les
ordres 8: 1es inüruüions neceiiài-
les. Cathomme s’appellent sans.
il citoit domeRiqne de intensifio-
èies, 8: ’Prccepseur de Pas enfuis: a:
depuis comme les Tthp-îens tien-
noient (à. vaques-1ms le droit de

v in, il lefit’TheTpien; 5c
En immun de rands biens. Quand.
il raffiné r la. barque- perm
les Capitaines’des Maries , film



                                                                     

4.2.4 H tE Ri 0*D0 T E ,- A
parla en Secs termes. Le Cbçfdu
Mthenini: , dit-il , qui tient Je party
du Roy , à qui A aimeroit mieux vair
nüflir, heureufèment vos emreprifit que
le: affin: de: Grec: ,’ m’a ennoyé on:

mu: enflent , sa au defieu de: 4mm
Grecs , ; pour vous faire [piquoir qu’il:

craignent, à? que attenante le: afdit
rejouoit: àprondre Infime. Si vous vou-
lez. donc mmfcruir de 1’ oeoafion,’ mu:

nuez. uujourd’huy moyen de flaire la
plus belle ehofè qu’on [doit intransitif-
pçye’çÆuz sommeil: nefimt pas en 1:4

ne intelligence ,, A il: nefimt plus refila:
Joyau: refiler; à. enfin vous recon-
notflrtzque ceuxtqui tiennent ou!"
party parmy nom- , combattront. calmi
aux qui ne]: tiennent pas dans nolis
armée. En. mefme temps qu’il eut

arléilfe retira, 851:5 Barbaresqui
- crurent, firentpailèt dans vue pe-

tite me, appellée Pfy tallée, entre la
terre ferme 8c Salamine s vn grand
nombte de Petfcs; 8c enuiron furie
milieude la .nuittils firent ananas
.13. pointe de leur armée qui ksar;
dplt I’Occident vers Salatnine. afin

de l’engeloper. Quotient); au

..
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(les troupes à Ceos 8c à Cynofure,
qui occupoient toute la me’j’lir-
qu’à Munycliie;.& les Barbares dif-
poferent leurs vaili’eaux en cette
manière ,, afin que les Grecs n’euf-
(ont aucun palfage pour le laurier,
8: que Xerces. les tenant enfermez
dans Salamine, en epuft’tirer la ven-
geance du mauuais rraitementqu’il
en auoitæteceu aArternifionOn En
donc paillai: des Perfes dans PfytaL-
le: , afin que comme cette lfle eli:
fur les auenuës dulieu oùfe deuoit
donner la bataille , 8c que lamer x
pourroit. porter captés le. combat
quantité d’hommes 8: de vaiflëauir.

brifez , ils y fauualfent ceux de leur
Party , 8: qu’ils y miment a fond
tous lesautres. Mais de peur que -
les Grecs n’en enlient connoilTan-
ce, ils firent feerettement toutes
ces choies, &nedbrmirent (oint
tourie long de cette nuit. ertes
quand ie fay. reflexion fur. les fac.-
cez. de. cette guerre,., ie. n’ofèrois
blâmer les Oracles , comme n’é- e

tant pas vetitables , ny entrepren-
dre. de les refurer. quandils par--
leur fi clairement.

(
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Le" qu’on peut coulpe]? de rumina: munis

Conioindn Cynofio: au: oint: tatami: p
1)» in»: Audacieux reflintin la [du

D’un? parti la sur" à la ville nimbent a

Le fin au: bornur frappcufin le fer ,
Mm rougira dt [aux la fuel de 14 un ,

Et lefih de 841m: (9’ la "ou aimai"

knouts»: au: Grecs le franchi]? (a. [glaira

Cela ayant me fi clairement an-
noncépar l’Oracle de Bacis , certes
ie n’ay pas la hardie-fi de parler
contre la croyance que l’on moût:
aux’Oradlæ , &iemfipaureisen-
tictaque Ales ’aurrn
flu’lrefte’il y eut ne garancer:-
il’afions entre-l’es Capitaines qii
citoient à Silamîrte , dentu ne
d’ami: a ris qp’ils citoient- -
ramperl vai eaux des’Bar’bares.
Mais’quand le ion’t’fnt venu, 8c

qu’ils virent lcsenncmis en batail-
le,*i’ls refolurent de demeurer; Et
comme ils efioient encore alitai.
blez dans le Confit-"il , Arifiiées, fils
de Sifimaque , arriua â’Egine. Il
citoit vetirablement Athenien .
mais il auoir cité ennoyé en exil
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par le peuple; 8c ’neanrmoins s’il
faut croire ce que l’on dit de fa vie,
ie m’imagine qu’il citoit homme
de bien. Ariûidcs efianr à la porte
du Confeil fit a’ppeller Themiiio-
des, encore qu’il full: foncnnemy;
mais la grancieut desmaux ’prefcns
luy fit oublier (on ancriîon Sofa
haine,8c ne l’empefchapas rie-con:
ferler auec luy,caril auoir En Îçen’

ne les ’Pclopoune’fierrs ancienne»

olu de le retirer au plûto’i’t mah-

me. and Themifiocles Fut Tony,
timides luy parla en ces rennes.

Il Œ’M’a 3 fifi"!!!bijou" infini): à qui min à la
Paniede-phugrmùd’ù
Iq forains. C’rfl P037780] à vous
viens 4053709" l’on promouvais: tu:

de leur «En»? , Ü à
vous miens dire ce que Tu] vau. les
enfiloient Ù Etnyh’udnimvfmn ne
pourroient finn’rer quand-i1: en au-
roient luwbmé , parer guenon: fom-
ine: de tout" part: enfermez par le: tm-
mmir, rentrez-donc dam le onfn’i, (à. l
donnez est and: éraflés» à. Carter,
’luy ré pondit Themifloclcs, arum

Wun: à
n à "ou
ululan qu’il l

mu.



                                                                     

.428 man O’D’OT 15-,
donneævne commiffion quifera , fins
doute, fart mile ; (à! en me venant dire
ce que vous nuez on: , p vous me venez
dire une "cbofe que. ie [admirois une
paflion. Mais [farinez que les Modes
infant rien que par mon moyen à par
me: pratiçue: 5.. car parfisse les grecs ’
n’ont pas voulu combattre volontaire-
ment,..il efloit neufiu’re pour le bien de
la Paris qu’ils eomâuttiflent maigri
eux. fependantpuijèue vous nous up-
portez. de bonnes nouueIiesyanwus-
mefme les annoncer; Si t’e les annonce
mqsmellnpe , on dira que ie Ies,’inuente,
à s’e ne perfuudera instruis que les

Barburosfiientfi de 1:10:14..qu
’ dans une: d’un." ,. a manderoit:
I chofes que vous uueLweu’e’s. Silos: vous

hindi!
du! le

tu

«012,6 la bonne heuresâfi l’on ne cette

pas vous croire, il n’importe, en fi nous
flammes comme alourdîtes, enfermezje

toutespam , il ne faut pas craindre
qu’on prenne la fuite. AinfiAtillidcs. ’

eflant entré dans le ConfeilJit rap-
port-des mefmes chofes.qu’il auoir
dites à Thernifloclcs. Il dit qu’il
elloit venu d’Egine , 6: que c’eiloit
auccpeine qu’il auoir éuité les en:
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Anemis, parce que l’armée nauale
des Grecs alloit de toutes parts en-
fermée par celle de Xerces sa: par-
tant qu’il leur coufeilloit de le
mettre promptement en dia: delà
défendre. APRÈS ce difcours il (e re-
tira; mais la difpute qui clloir entre
les Capitaines ne lama pas de con-
tinuer , parce que la plufparc ne
vouloient pas croirecetre nouuel-
le. Comme ils citoient en doute de
ce qu’Arillicles leur auoir dira il ar-
riua vncvailTeau fugitif de Teniens,
dont Panetius , fils de Solimene,
caltoit Capitaine , qui leua tous les
doutes , a; apporta des nouuelles
certaines.Cela fut ca.qu qu’on écri-
ait fur le Tré pie: quilfur confacré à

Delphes,-le nom des Terriens , en-
tre ceux qui auoient contribué à la.
défaire du Barbare. Ce vail’feau qui

arrima à salamine , 6c l’autre qui
s’eltoit venu rendre à Artemifion,
acheuerenr le nombre des trois
cens quatre - vingts vaillent! de
l’armée des Grecs ,.car auparauant
il en manquoit deux à ce 1161::er

Enfin les Grecs ayant ajoûtéfoy
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au rapport des Teniens , fe refolu-
rent à la baraille;ô: arum-roll qu’on-

vid patoilbre le pointdu iour on fit
alfembler les combattans. Themio
[tacles leur remontra ce qui’clltoit
le plus neccflaire , que les flaires
citoient en bon ellat,& qu’on auoir
donné ordre à toutes choies. Enfin
la fiibflance de (on difcours fut,
qu’il compara les bel-les aâiom
auec celles dont l’on ne peut tire:
que del’infamie , a: qu’il. exhorta;
les gens de guerre. à choifir entre
les choies-qui dépendent de l’inde.
ûrie de l’homme ,86 qui (ont en (a
puilTance, celles qui leur pouuoient

i apporter plus de gloire. Quand il
en: parlé il les fit rentrer dans
les vailfeaux , où ils ne furent pas
litoit montez quiil en renint vil
d’Egine, qui rafloit allé vqrs les Ea-
cides,8c en meime tempsles Grec:
louchent les ancres. Lors qulils’eu-
rent. commencé à s’ébranler , les

Barbares marchetent contre en;
mais damant que. les Grecs ne le
habitatspzs , 84:. qu’ils n’appro-
Çhoientquupeuàpeu. Arniniauie
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Pallene s’auança douant les autres,
8c alla joindre vn vailreau ennemy.
De (otte que commeil s’y citoit at-
taché , 8: qu’il nevs’en potinoit dé-

faite , tous les autres coururent à
fou feeours , &ainfi l’on comme!»
ça le combat. Au moins les Athe-
niens le rapportent de cette façon;
mais les Eginetes difent que le vaif-
feau qui citoit allé vers les Eacides
commença la bataille. Ou dit aufii
qu’il leur apparut vu Phantofme
(attela forme d’vne femme , qui les
anima d’un voix fi éclatante , que
toute l’armée des Grecs l’entendit;

8: que neammoins il leur fit d’a-
bordces reproches de leur patelle;

Un du»
ne huil-
le.

7h: Pha-
nfiu up-paroir!

aux
Guet. -

O vitrifiable: , dit-il a jufqtm à quant l
mmbmz-vnw-fi lentement , à 1417;
ferezmomwo: mm: inutile: a Au re-
(te. les a Phenicicuseflzoienootdon;
nez contre les Atheniens , carils
auoient 1a- poiuteqni regardeEleu-
En: tacclâûccidcm a Et contre les
Laoednmouicns on, auoir difpofé
filoniens du: imité de. rouanne:
de Pirée- ll y eut quelqrmdonien)
qui am lddmperiuadfl paü’ ’-

Ordu-
"au: du
du: ar-
HUI".
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criture que Themillocles auoir
grainée fur les pierres . courbatu. ’
rent à deliëin lafchement, maisla
.plufpart le ferairentde toutes leurs
forces «S: de leur-courage. Et certes

I -ie pourrois même: .vn grand nom-
, bic de leurs Capitaines qui atta-

" , querent &quiprirent des vaillent:
Grecs ; mais ie ne nommetay que
Theomeflor,-fils d’Androdamas, à:
.l’hy laque,xfils d’Hiikiée, qui eût-fiât

tous d’eux Samiens. le neparleray
donc que de. ces deux v, parce que
Iheomeflor fut fait Prince de Saa
linos parles Perles, pour les (croies
qu’il leur rendit en cette occafiou.
r8: que Phylaque ayant elle mis au
nombre de ceux qui auoient bien
feruy le Roy,teceut pour (a recela-i
apeure beaucoup de biens a: de ter-
-res. Ceux qui ont rendu au-Ro-y
de Perle quelque feruice figurable
qui ont meriré d’en dite-confide-
rez’ par quelques belles aérions,
[ont appellez en Perfan Orofange.
Voila ceiquiconcenne * ces i deux
Capitaines. . " - l a ’ . Ï
-1’Cegendant l’armée au. de

» Roy

i
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Roy fut battuë proche de Salami-
ne,&v défaire en partie par lesAthe- Un";
«niens,& en partie par les Eginetes, z" K11 fi

. ,. A . un" a!«parce qu ils gardereut toujours vu afin, il
bon ordre , 8c qu’ils ne le lainèrent
point enfoncer par les Barbares, 6c
qu’au contraire les Barbares com-

e battirent fans ordre 8c fans iuge-
ment. Aufli en eurent-ils le (une:
que leurinconfideration auoir me-
tire’ , 8: qui cil deû aux imprudens.
Il cit vray qu’ils firent mieux en
cette occalîon qu’ils n’auoient fait
à .Eubée 5 chacun s’y efforça de l’ai-I

te voirce qu’il valloit, parce que
chacun redoutoit la prefence du
Roy , 6c u’il croyoit en ellre
veu. le ne gantois dire auec certi-
tude ce que firent en particulier
army vn fi grand nombre de coru-

battaus s ou les Barbares . ou les
Grecs ,mais au moins Artemife fit
vue choie dont elle receut du Roy

’ plus de louanges qu’elle n’en auoir

iamais receu. Lors que les affaires mm];
des Perles furent en defordre , Ar- en pou.
tamile le voyant pourfuiuie par vu fini?
uifl’eau Athenien , 8: ne fçachant iman,

T r t
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plus où le retirer, parce qu’elle
auoir de front vu vaiŒeau de fou
party , 8c en qucu’e’ vu vaiilèau en-

nemy , elle s’auifa defaire vue chou
le qui luy fut certes auantageufe.
Comme elle fuyoit donc deuant
ce vailIEau. Athenien dont elle
elloit pourfuiuie , elle alladonnet
contre le vailÎemu de (on party, qui
citoit remply de Calydiens , 6c qü
portoit incline DarnalithymeRoy
de Calynde , auec lequel elle auoir
eu quelque diEerent, lors qu’on
citoit dans l’Hellefpont. On ne
f toit neantmoins affurer lieu:
il: heurter contre ce vaillEau à
delTein ou par huard. Quoy. qu’il
en fait elle le heurta a: le mit à
fond en mefme temps; 8c la Fortu-
ne luy fut li fauorable cunette ne»
cafion , qu’elle en profita-de deux
façons. Car le Capitaine du vailî- -
[eau Athenien voyant que celuy
d’Artemife auoir mis à fond vu
vailfeau de Barbares,s’imagina que
c’efieit vn vailfeau Grec, ou vu
vailfeau qui abandonnoit Xerces;
8c qui combattoit pourvles Grecs;
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8:, en mefine temps il la quitta afin
d’en pourfuiure d’autres. Ainfi Ar-
temife éuira fa perte , 8e bien qu’els
le le fût farinée parwn fi mauuais
moyen . elle ne un: pas d’en ente
louée par Xerces. En eEet, on rap.
porte que quand ce Prince eut pris
garde que le vailfeau d’Artemife
auoir choqué l’autre , vu de ceux

. qui citoient auprés de luy . luy ou
parla de cette forte. Sire,va ’

p me: Mien de courage «tumuli
embat , à comment elle a mi: à finl
a wifi" mm] 3. Elbe: Armmfi,
demanda leRoy . qui viendefiu’re
au: 4mm a Et les autres qui cou-

. naîtroient le pauillon d’Attcmife,
affurerez): que c’efloit elle, s’imagi-

nant que’le vaiEeau qu’elle auoir

fait perdre citoit vu une" enne-
my. Mais outre toutes les chofee
que nousauons dites , qui fuccede-
rent heureufement à cette Princell
le, elle eut encore cet auantage que
de ce vailÎeau de Calyndiens , il ne
[e [auna performe pour l’accufer.
On dit aulli que cela fut caule que
quand on en parloit à. Xerces, il di-

. T t t ij



                                                                     

Le: Perfir
perdirent
en «en
bataille
tommy
de in
confiden-
ÜIN) (Ï
la Grecs
par.

436 H E R O D 0 T E ,
foi: ordinairement,Qge le: homme:
auoient parû femme: en cette occafion,
â que le: femme: auoient reflemble’à

de: hommes. il mourut dans cette
bataille quantité de performe con-
fiderables , tant des Perlès que des
Medes, de des autres alliez, 8c eu-
tr’autres le Prince Ariabignes , fils
de Darius, 86 frere de Xerces; mais
un), en demeura fort peu du collé
des Grecs , parce que comme ils
fçauoieut tous nager , ils fe fan-
iuoienr à Salamine . quand leurs
Avvailfeaux auoient elle rompus 6:
mis à fond. Au contraire comme la
plufpart des Barbares ne fçauoient
pas nager , ils petirent 8c furent
» ubmergez dans la mer. Les pre-
miers vailfeaux de Barbares qui fu-
rent en fuite , furent caufe qu’il y
en eut vn grand nombre qui peti-
rent. Car ceux qui citoient derric-
re voulant gagner le deuant pour
montrer au Roy leur courage ,ve-
:noient heurtercontre ceux-là Inti:
.me de. leur party ,, 8c fe brifoient
par ce moyen. Il y eut dans ce de-
[ordre quelques Pheniciens dont
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les Vaiifeaux auoient elle perdus,
qui vindrent trouuer le Roy, accu-
lerentdeuant luy les loniens, com-
me des traillres se des defcrteurs,&
dirent qu’ils auoient au caufe de
la perte de leurs vailfeaux. Mais il
artiualle contraire de ce que’pen-
foient les Phcniciens; carJes lo-
niens n’enreceurcnr oint de mau-
nais traitement , 6e esPheniciens
qui les accufoient, teceutent toute
la peine qu’ils vouloient leur faire
fentir. En elfetecomme ils par-
loient encore,vn vaiflèau de Samo-
thrace accrocha vn vailfeau Ailie-
nien, qu’il mit à fond, 8c en mefrne
temps il en arriua vn d’Egin’etes,
qui mit tout de mefme a fond ce-"
luy de Samothrace. Mais comme.
lesSarnothraces citoient fort bons
hommes de trait, ils repoulferent a
coups de flécher les foldats du vaill-
feau qui auoit’senfoncé le leur , de
s’y citant wifi-roll iettez . ils s’en
rendirent courageufemenr les Mai--
tres.Qette aérion fauua les louions;
car Xerces ayant cité luy-mefme.
témoin de leur courage 8e de leur

T t r iij
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valeur , regarda en colere les Pire;
niciens; ce commetil citoit fafché

nm, des mauuais fuccez de fou armée,
in»... 8: qu’il fe plaignoit de tout le
"ne, monde a il leur fit couper la telle,
"32’: afin ne des lafches n’accufalfent
à?!" plus es hommes vaillans 8c ceux

MW’ rageur. Il ei’roir durant le courbât
fur vue éminence appellée Egalée,’

visàvis de Salamine, a: à mefure
qu’il voyoit faire quelque action
remarquable , il demandoit qui
tuoient ceux qui l’aunient execu»
rée ,v 8c faifoit écrire ar les Secre-
taires leur nounleur amille 8e leur
ville. Mais le Roy ne il: contenta
pas de faire mourir ces Plumi-
ciens ,. il ajoutai-leur fupplice le
mon d’Ariatamnes Seigneur de
Perfe , encore qu’il fui! fon amy.
Enfin les Barbires ayant pris la fui-
te ,8: penfant fe-fauuer a Phalete,
les Egineres les attendirent en vn
détroit, ou. ils firent des aâions
memorables. Et certes fi. les Arbr-
niens maltraiterait durant le de-
Ibrdre des ennemis , tous les "if.

V frauxvqui fuyoieulôc qui le prefen-
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soient deuanr eux , les Eginetes ne
faifoieut pas moins d’execution
de leur collé ;.car quand quelque
vail’feau pouuoit le faune: des
Atheniens , il ne manquoit pas de
s’aller jerrer entre les mains des.
Eginetes. Deux vaiifeaux entr’aun
tres fe’ fignalerent dans cette dé- 52’33”"

sont: , celuy de Themiiloclcs en pigera;
pourfuiuant vu autre vaifl’eau,
eeIuy de Polycrite, fils de Criusmutn
Eginete, en prenant le vailfeau Si. un.
«ionien , qui s’elloit rendu Mail!!!

. de Ceiuy qu’on auoir ennoyé à
Scyathe ont reconnoillre l’enne-
my , a: ans lequel citoit Pytheas,
il: d’lfehem ,rque les Pertes gar-
doient «par admiration de fa Vertu,
encore qu’il-fût ’demy mon des
playes qu’il-auoir receuës. Ainfi ce
vaillèau Sidonien fut pris , auee les
Perfes qui elloient dedans, 8e par
ce moyen Pyrheas fut (auné: a: tao g
mené en Egine. (grand Polycrite
eut apperceu le vail ’eau Athenien,
a: qu’il eut reconnu le pauillon du
General , il’appella Themiilocles, .
8: luy reprocha en riant qu’il auoir

. T c r un.



                                                                     

tous qui)
fifigna-
Jeun: do-
azurage
en cette
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4.40 ’ HERODOTE,
crû que les Egiuetes tenoient le.
party des Medes. Pour les vaif-
feaux qui elloient reliez aux Bat-
bares, ils fe retinrent à Phalere
auec leur armée deterre. Ceux qui
acquirent entre les Grecs plusde
reputarion dans cette bataillerie-

’ ualc, furent premierement lcsEgi-
notes", 8: après eux les Atbenieus,
&entre les Capitaines , Polycrite
d’Egine , Eumenes Athenien , de

t Ammias de Pallene, qui pourfuiuit
Artemife, fans toutefois la courroie
tre , autrement il n’eufl; point ceifé
de courir aprés qu’il ne l’euit prie,
ou qu’il n’euil cité pris luy-mei-

rne. Car les Capitâing.Athenieus.
auoient ordre de la prendre, se l’on
auoir propofé, une recompenfe de.
dix mille, drachmes à celuy qui la

outroit amener vine , parce qu’il
mhloit honteux aux ,Athenieus

qu’vue I femme fit la guerre con-
tr’euxâmais comme nous auons déq

ja dit , elle fe fauua auec quelques
autres ’vailfeaux qui le te tirerentà
Phalere. POur ce qui concerne Adi-
mante, Capitaine des C orinthiens,,

a
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les Athenicns difent qu’il s’ellonna ’

du premier choc des vailfeaux , a:
que dés le Cômencement du com- ’

bat il fit mettre la voile au vent, 8::
prit la fuite; Œe les Corinthiens ’
voyant fuir le vailfeau de leur Ca-
pitaine, firent la mefme chofe, 8:
que comme ils furènt arriuez en
fuyant vers les colles de Salamine, A

roche d’vn Temple de Minerue,
furnommé Sciras, vue barque vint
au deuant d’eux magnifiquement
équipée , fans qu’ils pulfent recon-

noillre par qui elle leur auoir ellé.
ennoyée; Qqe comme ils fçauoient -
bien qu’elle ne venoit pas de leur
armée , ils s’imaginetenr qu’il y
auoir en cela quelque choie d’ex-e
traordinaite 8c de diuin3Que quand
ils en furent alliez pres, ceux qui
citoient dedans ’parlerenr en ces
termes, Admirez" , tu une: trahir le
par!) de: grec: en filifam détourner
m méfiant , é- prenant t0] mefme la
filin, mairfiache quofelon leur: effle-
mce: il: feront tarifications: de leur:
ennemie. Qq’Adimante ne voulant
pas ajouter de foy à leurs packs»

’ ’ .T. t r r

vineri-
ai» aux
Corin-
Mimi qui
f-rimu
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ils recommenceront à parlèhaz luy:
dirent qu’ils citoient garants de
cette violoit: , à: qu’ils vouloient
eût: punis de mon, fi les Gtccs ne,
ferroient viékoricux de Cette guer-
rc 5 qu’cnfin Adimame retoutnn ’ 1
avec les ficus comme on combat-  
toit encorc,& que les Grecs auoiên
déja la. violoit: entre les mains.
Voila le bruit qui en courut parmy.
les Atheniens , mais les Corin-
thiens n’en. demeurëm pas d’ac-
cord , a: difëntqu’ilsfe fignalerent
les palmiers dans cette bataille , a;
que tout le relie de la Grec: and:
ce témoignageà’leur Ioirc.Œnntz

I èAriftide Athenien, ls de Lifima-
que, don: nous auons défia parlé
pica!!!» comme d’vn bôme illufirc, voyant
53,1. le defordre qui citoit auprès de Sa-
ùftrfiln. [amine 3 il prit quelque nombre de

gens de guerre Athenicns» qu’on.
auoir ordonna fur-1c fluage, a: les
ayant fait [mira dans l’lfle de Pryt-
talée, il fit tailler en picce: son:
les Perfcs qui y cfioicnt. Apre’s cet-
te bataillenaualc les Grecs [a mi-
ment à Salaminc me: les vair:
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Eaux luirez qui leur mitoient ,, a;
demeuraient en bataille 3 s’imagi-

unant que le Roy fe refondroit à
combattre vue autre fois auec l’ar-
mée de mer quiglu’y refloj t..

Au rem: , vu vent d’0ccident
pouah la rplufpatt des vaifl’eaux
rompus fur me cette de l’Attique
appelle’e Colias. de forte qu’on
vid 310:5 l’accompliflement de 1’0.

racle qui auoit cflé rendu long-
temps deuantapar Bacis’ôc a: Mu-
fe’e à Pififlrates Athenien , ans que

les Gtecs en enflent connoiITancc. f"-
Il faifoit mention: de ce qui conv ’i
cemoitrla bataille nauale ,6: tin-
cipalemcnt du débris des vaiflcaux.
qui y furent pouŒez’,-& efioit com-

pris en ces termes.

i Un puni dibri: dei vinifiait (9’ du ramer

i Dt Colin, feront trembler la fuma. .

- Lors que Xerces eutr reconnu
qu’ilauoit peuhl: bataille,ilcrai. Xe?"
gnit’que quelcËi’vu des lonieus, ou 2:3;an
gagné par les trecsmude (on pro- "me 1...
pre abonnement, n’allait rompre 5373;?
lapent: qui’efloient fur l’Hçilef-p mim-

Ttt t- v3-
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44:4 l HERODOTE.
pour , a: qu’il ne fait enfermé dans
l’Europe , en danger d’y demeurer.
C’efi pourquoy il refolur de partir,
66 de faire en forte que ny les
Grecs , ny les fieras , n’en enlient.
point de connoilïance. Il feignit
donc de vouloir faire me digue,

[qu’à Salamine,& fit attacher en-
femble tous ’ les vvaili’ezux Man.

chauds des Phenieiens . comme
pouriluy ferai: de pont «Sade ram-
part; se en mefme rempsil prepara
routes choies,com-me s’ileufl: vou-
lu donner vne bataille muale.Tous
ceux qui luy voyoient faire ce 3:54.
appareil croyoient certainement.
qu’il auoir deflèin de demeurer, 8c.

qu’il faifoir rimailler à tous ces
p’reparaçifs auec intention de con-

tinuer ln guerre. Mais Mardonius
qui [gauloit les fentimens du Prin-
ce,n’ignoroit rien de tout ce recru.
En mefme temps que Xerces fit fai-
re tontes ces chofès , il ennoya des
Courriers en Perle porter la. nou-
uelle de Pinfortune qui luy citoit
arriue’e. On ne (è peut rien imagi-
ner de plus Prompt 8E de plus vifie
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que ces Courriers , 8c l’on dit que
les. Perles les ont ordonnez en cer- I
temaniere. A chaque iournée de
chemin il y a des hommes 8c des.
chenaux ellablis pour v la courfe :
d’vn iour entier , que le froid , que
la pluye, que le chaud, que la nuit, e
a: que rieuenfin ne fçauroit cru-,-
pefcher de fournit leur carriere A
.auec toute la diligence que l’on (e v
peut imaginer. Le premier de les Efflurù’
Courriers donne les ordres au fe- g’.*’;’*

cond , le fecond au troifiéme a 8c 1.53523».
ainfi-leslettres paillent des vnsaux
autres. comme le fanal qu’on le
donne parmy les Grecs de main en
main en l’honneur de Volcan. Les
Perlès appellent Angaries ces efpe-
ces de polies ou coutres de chenal.
Ainfi le premier Courrier qui arri-
ua à Suze , y porta la nouuelle que
Xerces s’eflzoir rendu Mailire d’A-

thenes,& ce fnccez donna aux Per-:
les qui y auoientelté billez a me li-
grande ioye , qu’ils joncherenr lest
ruës de Myrrhe, y brûlerent des
odeurs , 8: firent des facrificesôcp
des réjoüilfances publiques. Mais].
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la feeonde nouuelle mit vue li

3:3. grande confiernation partny eux,
«fait: qu’ils en. déchirerent leur: ira--
in; bits , 8c en firent des cris a; des. gey-
gui-ù millèmens épouuautables. Ils te.-
jetterenr fur Mardonius toute cer-
la Ptrfi- te infortune,mais ils’n’elloient pas
On nin- tant en peine pour l’armée, ne
Ëçb pour Xerces ,’ &vil n’y eutrque aux

pilant" retour qui pût mettre fin à leur
’fi"”””* crainte 8c à.leurs inquierudes. Ce-

pendant Mardonius voyant la per-
te que Xerces auoirfaite’dans cer-
re bataille nauale , 8: fe doutant
bien qu’il auoitdelïein dei-e retirer
d’Athenes, commençaà craindre.
pour luy- mefme . parce qu’il airoit
perfuadé au Roy d’aller faire la,
guerre en Grece. ll crût donc qu’il.
n’y auoir rien de plus auantageux
pour luy que de. renter le huard,
ou de fubjuguer la Grece , ou de
mourir glorieufement dans vue
glorieufe entreprife. Neantmoins
il citoit. beaucoup lus porté aper-
(encrer dans le dei ein de fubjuguer
la. Grece qu’à routes les autres cho-
fcss En aptes auoir pris cette trios

5- - . H.»-
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nation , il parla au Roy en ces ter-
mes- Sire , dit- il , ne mu: murera,
point de «qui vau: off arriue’ 1,: Û ne ,
vous imaginez par auoir fait une perte 5, "sa
fi-eoufiderable. Le firme; de cetteguer- lOni-u in
n ne 4630004: par de vos milieux , il hum
difent! de on chenaux â de vos bun-
um. Ne mu: perfirudq par qu’aucun:
de aux qui prnfènt aussi: 4261:»qu m’-

&u’n , [midi ce: Malraux pour l’OP--

paf" à ou u’il J’en trouuer
du»: le me mafia: in cette nun-
prife. Si-quelqu’vn efl fi bndy que de
pareil?" deum: vous à aiglefin de vous
affin, il m recru" la punition , 0-ja-
r’rpemira’lyim-tofl de-"fi mimi. 6’451

pourquoyfimur le trouuegdtpropar, 31’

f4." pfmptmmtfi’jetter un: lordo-
pmuefè.,Ce n’y]? pM-quefi sueur-voulez»

déférer , vous ne le purflieæfum pnil,

ruai: cependant ne vau: enquillez. par)",
’ à m voue Iafi’ç parfumonnr parla.

tfiflmfi. Et une: il n’y A rien quipo]:-
fàmnfer [et GNU, 0’ le: 07»,er
vous rendre compta de ce qu’il: prieur,

mrdefaire , à de ce qu’ilrmfuw
(uranium. Enfin il n’y orpin! de pouf-
fme qui fiireupablg. air-Infant): dû
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lafèruitude ou vous poutrelle: "Mie.
voila a Sire, manjèmiment touchau:
le: ufl’kirer prefenter.Queji neuntmoiu;

vau: uuez. refolu de vous en retourner
eue: 710]?" armée, j’uy encore fier ce

fiejet un nui: à vau: propofer. Au
moins, Sire, fuite: en forte que le: Ter-
fe: ne [entent pas aux Grec: de rifle;

’ en enfin le: afin" de: Perfi: ne fin:
point en mauuai: ejiut, à «tout new-
uez. nous «enfer de nom ejlre Épargne! .
pour nous , a? d’un? paru lufibe: en
quelque oeeufian. Si le: Flamme»;J le:
Égyptienr, le: Cyprien: , à le: cru-
eien: ont montré de lafehete’ , il n’en.

flint point «enfer le: Perles, cela ne
le: regarde point. Pui: qu’il efl donc
verituble qu’on ne peut rien reprocher

- aux Perfe: , Sire, ie yourfiepplie de ne
croire. Si vous n’efl’â: par râlâtes denie-

meurer , retournez’auee la plus grande
partie de voflre urme’e , mai: [enflez-
mqy en Grue uuee noir cette mille hom-
me: d’élite, à ie and promet: de lu 1e-

duire tout: entierefou: enfin Oberl-
et. Xerces ayant oüy cette PIOPOfi9«
tion en témoigna de la joye , com-
me d’vn foulagement qu’on aurois

n
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apporté à les maux, 8c dit à Mardo-
nias que quand il en auroit parlé à
fou Confeil , il luy feroit lçauoir
la volonté. Il fit donc aŒembkr les
premiers des Perles a 8: voulut x."
qu’wArremife fut appe le’e dans ce fur;
Confeil , parce qu’il noir déja re- hl?”
connu qu’elle auoir elle feule qui faux.
luy auoir toûjours remontré ce qui a?"
citoit le meilleur a: le plus ananta- balafr.
eux pour luy. Aufli-roft qu’elle n 1m
t entrée, Xerces fit éloigner tous de «me

les Confeillers 8e les Gardes, 84 luy m7”
arla en ces termes. M ordonna me

Malle de demeurer à), de de tourner-
as: afin: mm le Pelopmufe. Il rue
montre que le: Perfe: de influer-g
de de terre n’ont pour: du tout contri-
bul à uollre malheur a à qu’il: n’en

q donneront témoignage quand le vou-
dra] le: employer. C’efl pourquo- il me

propofe ou dedemeurer , ou deluydon-
3er trois cent mille homme: d’e’lite pour

fu6juguer tout: la grue, de de m’en re-
tourner en Terfe «et le relie de mon
armée. V ont doue qui m’aurez. fifigeo

meut eonfeille’ de ne point donner on:
bataille mutule ,diteromo] maintenant



                                                                     

Opinion

[dru-
5m73.

450 HEROD’OTE,
ce que pour me eonfiillez dofoire. Ar-
temife fit cette réponfe’ a Xerces,
Sire, dit-elle,.il m’efl dlfiieile de vos:
donner mainteneur ’ le ion conflit que
pour demandez, par) quand le conflue.
re l’ejlut de: uflào’rer profènte: , il me

fimble qu’il ejl à propos que vous W

en retourniez, en Terfi , à que ou
brimez; le) *Murdonius une le: se»:
qu’il vous demande, puis qu’il Ullllfdl

, de: promwfe: fi unantogeufee. Car s’il
jubjugue le puy: qu’il vous prouter , à
que le: ehofe: reüjfifleutfelon w intel-
tion:,t’l ne 151:4th douterquoeeloue

fifi: oreeuourue, f le
Grec! and" profil? f;fait in par [d’une que fou annèle-
perte neferu par confident): , me:
que le Ri] à l’Eflut faim edmj
[la tundi: que le Re] ou.» 8,431: Je-
meureront debout a il ’firuolru que le:
Greerfi refiloient fourrent à prendre le:
arme: pour fi défendre. S’il mure que

Murdoniurfiit défait , relu "reflue ne
fera par de grade importance , (y le:
Grec: ne feront u: aillerions: pour
auoir minou on e ou: fiojetr. Enfin
pulque de)! auoir exeaue’ vofire ont»
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que d’uuot’r brûlé la ville d’y!-

rhene: , il me fèmhle qu’il "effaroit
vous eflre honteux de vous en retourner
enl’er e. Xerces approuua ce con-
feil. parce qu’ileltoit conforme à 1m".
fou fer-triment; a: en elïet il droit li apprenne
dpouuanté,quequand tout le mon- si
de luy cuit con cillé de demeurer, miro.
iln’eull: pas laillë’ de partir. Ainli il ’

congedia Arremife, apre’s luy auoir
donné des loüanges a a: cette Prin-
celre mena auec elle en Ephefe , I
quelques baliards du Roy qui l’ac-
compa noient dans ce voyage , a: .
avec le eh il "ennoya Hormona-
ne Peda ion , ni citoit aupres de l
tuer plus: rderable de tous les
Bonn , s.- Les Pedaliens habitent
au de ne d’Halicarnaliè, 8e l’on dit

que toutes les fois qu’il doit arri-
uer quelque infortune aux Amphy-
&ions,qui demeurent’aux enuirons
de la ville, la Brellrellè de Minerue u p",
deuient barbuë , ce qui en; imine fireflidu
deux fois parmy eux. Hermontlne 5:36?”
citoit donc Pedafien; 6e de tous les mm un.
hommes dont nous ayons eu con- 322?;
noill’ance, il n’y en a iamais eu qui.-
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fe fait mieux vangé d’vne ininte.
Aptc’s auoir cfié pris parles enne-
mis il fut vendu à Paulette de l’lfle
chhio,qui vinoit d’vn trafic hon.

, taux 8c infatue. En effet , il faifoit
abattre: tous les beaux garçons
qu’il acheptoit. 8: les vendoit bien

- cherement à Sardis a: à Ephefe,
parce que parmy les Barbares on
efiime plus les Euuu ucsique les.
autres, à caufeldeleur deliré, a; de
la confiance qu’on peut prendre en
eux pour toutes choies. De forte
que comme Panicne vinoit de ce:
infante. commerce , il fit’coupcr
Hermontîne , ainfi que. plufieutsr
autres ç *Mais Hormondne ne fut
pas en tout malheureux , par ayant
cité mené de Sardis auvRoy , au:
d’autres prefens , il acquit-ana le
temps plus de faneur 8: de credit
auprés du Roy que pas vn des au-

, tres Ennuqueis. Au (cite lors que
le Roy fit partir festroupes de Sar-
dis pour aller à .Athenes , Herman-
tine fut ennoyé pour quelque 351i-
res en vu endroit lad: Myfie nômé
Marne, où il trouua Panione, qu’il
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reconnut. 8c l’ayant accofié il luy
parla anet: toute forte de douceur
8: de témoignage d’amitié. Il luy
dit premietement qu’il polTedoit
par on moyen tous les biens qui
luy citoient attitrez , 8: en fuite il
luy promit des reconnailiànces de
ce bien-fait , s’il vouloit auec les
liens, venir demeurer en (a inaîfon.
Panione [e laillà perfuader par ce
difeours , a; amena librement fa-
femme 8: [es enfans chez Herman-
tine; mais il n’y fut pas fi-tofi arri-
ue’, qu’Hermontine luy parla de la.
forte. O le plus mefi’ham de tous la:
homme: , qui a jufqu’ùy gagnéta me ’

da plus dueflable de tous le: commer-
ce: , quelle injure «du rennë , to) ou
aux de ta maijôn, au de mafias de me:
pansu, pour m’avoir radait en a m1]?-
rablc eflat , que d’homme que fallait le
«fuis maintenant n] homme a) femme? 4
Pcnfoi: ru que le: Dieux ne wiflmtpat
ce que tu faifii: alan a [anima il: fin:
iufla â équitables . infime artifan de
malheur: , il: t’ont-mi: aujourd’huy en

ma piaffante pour mefiarer tan chafii-
mmt par tu mauuaifi: aôlivmûsuand
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il eut Fait ces reproches àce mile-
table, il fit amenerdeuanr luy qu:-

v...g,.,.. tre enfaus qu’il auoir, de le contrai-
-" a?" gui: de les chafizrer: Et quand il en:
2::qu obey , il obligea (es enfans de coa-
flux"- pet eux melmes les parties de leur
m pere. Telle fut la vengeance d’Her-

montiuc , a: telle fut la. punition
de Paulette. Au relie Xerces ayant
donné charge à Artemife de mener

Km" fes enfans à Epltefc . manda Mar-
my. clonius , 8c luy donna le choix des
KM" croupes , afin qu’il cuit le moyen
d’execu ter les choies qu’il promet.

l M "fi! toit , à: de rendre les aérions com

un: mille , t . .45mm". formes a les paroles; On ne lit ne:
I autre chofe durant ce iour-là, mais
quand la nuit fut venuë les Capiç
gaines firent partir leurs milieux
de thlere par le commandement
duRoygêe allerent anec toute ladio
ligence qui leur fur polIible vers
l’Hellefpont , afin de garder les
ponts par où le Roy deuoit paire:
pour s’en retourner en Perle. Lors
qu’ils furent proche de Zofierc s il:
s’imaginerent que les petits Pro-
montoires qu’ils voyoient en cet:
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ce colle citoient des vailreaux de
guerre. Cela Fntcanfe qu’ils n’en
nièrent approcher , a: qu’ils furent
long- temps erransde parts: d’au-
tre , mais enfin ayant reconnu que
c’elioient des Promontoires,& non
pas des vaill’caux , ils le ralliereut,
il: voguerent tous enfemble.

Lors que le i0ur fut venu, à: que
les Gtecs apperceurent que les
troupes de terre des ennemis ne
failbient point de contenance de
partir, ils crurent aulIi que l’armée ’

de merlelloit encore à Phalere , 8:
ne les ennemis donneroient vue

econde bataille nauale. Ils le dif-
pol’erenr donc à les receuoir , mais
aprés auoir déconner: que l’armée

de mer efioit partie , ils refolurent
airai-roll de la fuiure,& en eEet ils La on»
la fuiuirent lui-qu’à Andros.Neantv fifi;
moins comme ils ne purent un. mîm-
mntrer les ennemismy en appren- 11:21”
dire des nouuelles , ils s’arrefierent
en cette 10e, 8c tindrent conicil fut
ce qu’ils feroient. Thcmiitocles
fut. d’anis que l’on colloyafl: les
mes , qu’on fuiuift les ennemis , 8:
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qui: v de rompre les ponts. Mais Eutybia-
des ne fut pas de ce l’entiment, a:
pnrna- l remontra que li on rompoit ces
ponts s de qu’on empefcball l’enne-
snfm- my de s’en retourner , il n’en pou-
fim” noir arriuer que du malheur à la
5:36: GECCCiQJ-C li les Perles le voyoient
[intiment furpris , a contraints de demeurer
mmim dans l’Europe , il citoit a croire

qu’ils ne demeureroient pas fans ’
rien faire, parce que quand ilsn’eu-
treprendroient rien , ils n’auance-
roientfpas pour cela leurs allaites,
ny ne croient pas vu cheminpour
s’en retourner, mais que la faim le.
toit exitierement petit leur armée;

u’au contraire fi le Roy conti-
nuoit de faire la guerre dansl’Eu.
rope,il falloit craindre que toutes

I chol’esne luy fiwcedafmt , parle
moyen des Villes 8c des Nations
qu’il auoir alfujettiessou qui auoiêt

pris aupatauant fou party ; &que
mefme il ne manqueroit pas de
vîntes, 8c qu’il en tireroit allez
pour faire (abimer fes troupes des
fruits 8: des maillons de laGtece;

Qu’au
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aQE’au relie il luy (ambloit que
Xerces ayant cllé vaincu fur mer.
ne s’arrelleroit pas dans l’Europe,
8c partant qu’il? le falloit laill’er
faits a: luyfaire plûtoii: vu pour
pour s’en retourneren [ou pays; Et
qu’eufin ilfalloit porter la guerre
en Perle, afin de fubiuguer-ce Prin-
ce , qui auoir feulé les aH’ujettir.

Tous les Clic s des Peloponne-
’fiensfurent de cette opinion, mais
Themiltocles voyant u’il ne pou.-
noit perfuaderà lapluëpart de faire
voile dans l’Helle pour , s’adrefa

aux Atheniens , qui ne pouuoient
endurer qu’on laiil’al’c fuir l’enne-

my s 8c qui citoient d’eux-mefmes
airez difpoi’ez à le pourfuiure, quid
tous les autres l’eull’ent refufé. Il

leur parla donc en ces termes. [’e
n’eflpa: la momifiefiai: and: mefin’: Tbmïflfi

rencontré en de pareille: oceajîam , & 2;,
j’ay filment on) dire que de: homme: «mais»:

radait: a la dernier: nerejfite’. eflam MW"
mirer

trama: au rumbas, auoient repare’ leur erm.

perte par on coup de defifpoir. cf!
parqua], [defleumpuifque mu: auons
trouvé les Moyeu: de nous défendre , à

’ ’ V u u



                                                                     

.4;8 HERODOTE,de repoujfer de la Grec: cette eflroyahle
nuée de combattu: , ne firiuan: par da-

uanzage de: ennemi: qui mu: fuyait.
Et enterre n’ej? pas à nollreforre que

nau: deum: aime wiâleire , mai: aux
Dieux â aux Hem: , qui n’ont pas
voulu permettre qu’un homme feu!
,Maiflre de l’Afie à de l’Europe , au

homme qui ejl on impie à un méchant.

qui ne mettant point de digkrenee entre
le: ehofi: fainte: 64 prop une: , brille
le: une: Ü les autre: , détruit le: Tem-

l pie: de: Dieux , (fi- a en la ternerite’ de

fairefirjliger Neptune , à de le mettre
lita clarifie. [’ependant apre’: une:

de: chefs: ,- mu: ne flamme: pas ruina,
à mon: [brumer encore debout. C’ejI

pourqua) puifque nau: auon: entiers-
ment "panifié le: Barbare: , il faut que
ne»: demeuriam dan: la Grece pour
donner ordre à ne: faire: g pour refle-
hlir ne: muffin: , (et auoir le temp: de
femer la terre. Mai: quand le Prin-
temps fera reuenu , il faudra que noue
paflion: dan: I’Hellejpnnt Ü dan: l’In-

nie. Ainlî parlaThemiltocles à dei-
fein de le faire vn azile parmy les
Perles, 6c que s’il luy atriuoit quel-



                                                                     

LIVRE HVITIE’ME. 45,
que infortune chez les Atheniens,
il euli: vu lieu pour (e retirer , com.
me il atriua depuis. Les Arheniens
approuuetent ce difconrs de Theo
miitocles; car comme il citoit défia
en grandeconfidetation par (a pru-
dence, 8c que les confeils auoient
eilé trouuez vtiles-ôtfalu-taires , ils
s’en lainèrent facilement perfus-
der. Altaï-toit que les Atheniens
rentent approuué (on opinion, il mob-1
ennoya au Roy certains hommes d’y?
dans vn vailreau , entre lefquels fait».
citoit Sicine , l’vn de les (lamelli-
ques , 8c leur commanda de garder
le l’ecret. a de fouŒrir plâtolt tou- ’

tes frittes de tortures. que de dé-
couurir les choies qu’ils auoient

’ ordre de dire au Roy. Quand il:
furent attiriez dans l’Attique , Sici-
ne fortit [cul de ion vailreau , alla
trouuer le Roy , 8c luy parla de la
forte. Themijloele: ,fil: de Neorler,
Capitaine de: Athenien: , mais le plus
fige à le plu: homme de bien de tous
le: allie’æsm’a commandé de vous venir

dire que l’enuie qu’il a de vau: rendre
[nuire , a efle’ eaufe qu’il-a retenu le:

V u u ij
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Grec: qui vouloient pourfia’ure trolle:
armée nouale, ce allernmpre le: pont:
de l’Hellefpont. C’efl pourquoy il nous

eonfiille de pou: retirer fan: imitaien-
pli: que nou:»lepouue(aifément. Aptés

qu’il ent expefé les ordres , il s’en

retourna anet: les compagnons.
- Cependant les Grecs ayant re-

I .folu de ne pas poutluiure plus anar
l’armée ennemie , 6c de ne point
palier dans l’Hellefpont pour rom-
pre les ponts , alliezgerent Andtos.
.auec delrein de la deiltuire; car les
Andriensauoienteité les premiers
de tous les lnl’ulaires qui auoient
refufé de l’argent à Themillocles.

En effet , quand il leur dit que les
Atheniens’auoient ellé ennoyez
chez eux par deux grandes Diuini-
tez,la PuilTance,ôc la Force, 8; que
cela les deuoit obliger de ne pas
refufer l’argent qu’on leur deman-
doit , ils répondirent qu’ils ne s’é-

tonnoient pas que la ville d’Athe-
nes fuit grande ô: riche, puis qu’el-
le auoir deux Diuinitez (î Panora-
.bles, mais que les Andriens habi-
totent vue terre panure a: malheu-

’10
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renie , parce que deux pernicieufes
Deell’es ,t la Pauureté , 8: l’ltnpuif-

firme ,- ne l’abandonnero-ient iao
mais, 6e y auoientcommeeltably
leur empire;Que les Andriens eflâsv
’l’ujets ères deux Diuinitez , a; pre-

nans d’elles la loy’, ne pouuoient-
donner d’argent , a: qu’enfiuleur-
impuifl’ance choit plus forte que-
route la puill’ance d’Athenes.. Ils-

furent donc afiiegez parles Athe-
niens acaule de cette téponfe, a:
parce qu’ils n’auoient point voulu
donner d’argent. (fiant a Themi- "mg...
ficelas-q ’ vouloit amalTet de l’ar- demie]:

gent de to s collez , il-en ennoya- fricin!-
m ’de

demandera xautres Mies, auec des mm
paroles men çantess feiètuant des
mefmes erf nues 8: des mefines.
difcouts dPont il s’elloit feruy pour
en demandet’aux Andriens: ne li
on ne donnoit l’argent qu’il de-
mandoit,il y’menetoit l’armée des
Grecs,& qu’il les ruineroit entiere-

ment. Il tira par ce moyenvne
grande femme. des Carylliens 8c

’ des Patiens , qui ayant oiiy dire
qu’on afiiegçoit l’ille d’Andros,

Vuu iij
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parce qu’elle auoir tenu le party
des Medes,. 8c que Themillocles
citoit en grande confideration par.-
tây les Capitaines , luy ennoyereut
de l’argent par la crainte qu’ils en
auoient. le ne fçaurois affurer s’il y
en eut d’autres qui en donnerent,
que celles dont nous auons parlé,
mais au moins c’elt mon opinion.
Il e11 vray que les Caryitiens ne le
purent faune: par cette voye ,
mais les Patiens ayant appairé
Tbetnillocles par l’ar ent qu’ils
luy donnerent a empef etent qu’il
n’amenafl: les troupes ’ contient.
Aïoli Thcmiltocles citant party de
l’llle d’Andros , rira de’l’argem des

lnfulaires , fans que les autres Ca-
pitaines en enfilant eonnoill’ance.

Cependant les troupes de Xero
ces ayant fejourné au mefme en-
droit, quelques iours aprés la ba-
taille uauale , le retirerent dans la.
Beotie par le mefme chemin qu’el-
les efltoient venues; car damant que
la faifon n’eftoit pas propre pour
faire la guerre, Mardonius auoit
elles d’anis que le Roy partit le pre-
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mier, qu’on allait palier l’hyuer-

dans la Thelialie, 8c que fur le
commencement du Printemps on
fit vn effort dans le Peloponnefe.
AuŒ-toltqu’il fut arriué en Thef- ,

finie, il prit premierementles dix
mille Perles que l’on appelle lm: fit!"

mortels , fans toutefois prendre
Hydarne leur Capitaine , qui ne "me"
voulut point quitter le Roy. Il "’G’m’

ehoifitaulli entt’autres quelques
cuitafliers,» a: mille chenaux; 8:
prit outre cela-des Medes , des Sa-
oes, des Badtriens , ô: des Indiens,
tant gent de pied que de chenal.
Il prit vn fort petit nombre dessu-
ores Nations alliées, 8c ne choifit
que ceux qui auoient la meilleure
mine, de dont il auoir connu le
courage par les belles aérions qu’ils

auoient aires. Mais il prit beau-
coup de ces Perles qui portent des
colliers se des bralÎelets , a: quan-
tité de Medcs,qui n’eltoient pas
moindres en nombre que les Per-
les, mais qui leur citoient infe-
tieuts par la force a: par lecoura-
ge. Ainli en comptant les gens de

V u u iiij ,.
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chenal , il lit les trois cens mille

hommes-qu’il demandoit.
Tandis que Mardonius faifoit ce

choix de gens de guerre , «St
Xerces fejoumoit dans la.Thefli-
lie , il: vint aux Lacedemoniens vu
Oracle de Delphes, qui leur enjoi-
gnit dëenuoyet demander a Xerces
la reparation de la. mort de Leoni-
das , 8c de prendre ce qu’on offri-

wspar-.roit pour ce fujet. Les Spartiates
tiare: en.mm à. ennoyetent donc en dilig ce vu.

’ l’armée"une" a. Heraut. , qui trouuaencote
situ des Barbares dans la. ThclTalie, de
la.» 4:14 parla au Roy cn-ces termes- mais:
Merlu, le: Laeedemonienadt le: He-

raelide: de Sparte, flou: demandent re-
parution de. la- mon de. leur. Ra): , que
vous une; tué [on qu’il combattoit pour

la défineeor pour la liberté dola Grec

ce. Xerces le. pi ira rire aces pato-
les 3 66 après auoir demeuré. quel-
que temps (ans faire réponfe,Voila,
dit-il,,en montrant Mardonius qui
citoit auprès de luy, Voila relu] qui
vous fera la reparation que 710m de-
mandez... Aprés auoir-receu cette té-
poule, lcl’lctaunlëtctll’a ,8; Xer-
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Ces ayant lauré Mardonius en Ther-
fslie , prit le chemin de l’I-Iellef-
pont. Il fit fi- grande diligence,
qu’en moins de quarante- cinq
iours il arriua au pallage,lans auoir
anec luy qu’vne petite partie de les
troupes , parce que la plufpart s’é-
taient écartées pour prendre des
vîntes en tous les lieux, a: chez
tous les peuples par oùils’palfoiët.

Quand-ils ne trouuoient point de
fruits , ilsi’e nourtili’oientde l’her-

be quelaaterre produit d’elle-miel:
me, des écorces, ordes feiiilles des
arbres (aunages ou cultiuer, Et en-I
fin ilsmangeoient toutes choies,
tant ils citoient prefl’ezde la faim.
Aulïien mourut-il beaucoup de la.
pelle, arde la -dyfenterie , que la ’-
mauuaife nourriture auoitlcaufée’
dans l’armée. Xerces en fit laill’er’

quantité de malades dans les vil-
les, anfquellesil commanda de lest
nourrir, &id’enlauoir foin à inclure"
qu’il en attiueroit: Il en laura mais
quelques-vus dans la-ThelTalie , se:
quelques-Vus dans Sire de la Pana
ironie, dedans laMacedoine. oïl-il!-

V4141 v»
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ne trouua point le chariot lacté de
lupiter,qu’il y auoir lailië en allant
en Grecer Les Pannoniens l’auoiét
dénué aux Thraces; 8c quand Xer-

A ces leur fit demander ce chariot,ils
firent réponfe que ceux qui habi-
tent la haute Thrace, aux enuirons.
des fources du fleuue Stry mon,
l’auoient emmené,auec les cauales,

mmfi", comme elles pâtiroient. La le Roy
a. Roy des Bifalteens , se du pays de Cre-
jlz’fif’h l’aune, qui citoit Thrace de nation,.

’ fit vue choie illulIre.& remarqua-
ble ; Car il dit genereufeinent à.
Xerces , que iamais il ne s’affoler-
tiroit volontairementfousfa if-
fance , de en incline temps il cre-
tira fut le fommet du Mont Rho-
dope , sa défendit à (in: enfans qu’il

p auoir , de prendre les armes coutre:
la Grece. Neantmoins , fait. qu’ils,
méprifallènt.la déferles: de leur peo.

te , fait qu’ils entrent couic de pa-
"fait . milite dansla guerre , ils fuiuirent;
zzz!” Xerces , 8e prirent pattpdans (on
je: "f", armée. Mais quand ils furent de tel.

’ frigo touaient pere leur en fit mener les.
olo- v yeux a pour le falaise dolent thé!
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prs 8c de leur deibbe’iflànce; .
Quant auxPerfes, après auoir fait

grande diligence, ils arriverent au.
parage, 8: trauerferent fur des vair-
(eaux en Abyde, de l’autre-collé de-
l’Hellefpout ; car ils ne rencontre-
rent pas le pour comme ils l’auoiér
laide, parce qu’il auoir elle rompu
par la tempeflze. Comme ris trou-
uereut en» cet endroit beaucoup
plus de vivres que par le chemin,
ils s’en remplirent de telle forte, à:
auec fi peu de moderation, que cet
excez , 6: le changement des eaux,
en firent mourir vu grand nombre
de ceux qui citoient reliez; 6: les
autres urinerentà Sardis auec XerI-r
ces. Ont parle suffi d’vne autre fa-

on de la retraitede ce Prince.L’on
dit qu’il alla d’Athenes au titrage
de Stiyman,& que (le-là il ne mat-
cha plus par terrer; mais qu’ayant
mis la condaitede (on armée entre

,z Tes mains d’Atarnes , aucc ordre de

far

la mener dans l’Hellefpontdls’em-

afin de-zpaii’eren Afie; (Et: comme

I Dîner]?!

. Ofiniom
[in la n-
rraiu de
Xerces.

burqas; dans lvnrvaiiTeau Phenicien, -

il»:th chemin , ,il :s’éleua. m9:

.quu.vj.
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tempelle qui Fut d’autant plus pep
rilleufe que le vailleau citoit trop-

hflm. chargé; en effet,beaucoupde Prim
MM" ces qui citoient dedans auec le
22’153; Roy , furent contraints de demeu-
PJ”-- ter fur le tillac; mie Xerces épou.

uanté de cetera e , demanda tout
haut au Pilate sil yaauoit quelque
apparence de fe (auner; ne quand
il luy eut répondu qu’il n’yenauoit

.Ointsfi l’on ne déchargeoitle nife

Peau de quelquescvns de ceux qui
citoient dedans, le Roy parla de la
forte , Mr: amùs- dit-il, c’aflujnrv
d’hny que mime peut; témoigner fi
mua aimez enfin Trine. d’fivm en
nuez. quelquefiin, en il a]! maintenant
au adirer purifiante de me [m5
(igname que Xerces eut parlé.
ils adornent le Roy, être jetterenr
tous dis la mer; Œe par ce moyen
le vaillèanfut déchargé , 8: le Roy
arriua (ans petil en Aile 5 0331 ne
fat pasfirtoüàr-rerre , qu’il donne
vne couronne d’os au Pilote pour

c . , .auoirfauue’le Ray . &qu’en faire
aÎfffzh illuyiit couper la relire pou: auoir

perdu planeurs Perles. Ce.di&ours
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que l’on fait de la retraire de Xer-
ces, ne me femble pas vray-iëmhlam
ble par beaucoup A de tarifons , 8L
principalement par la mort des;
Perles. Car ie veuxaque le Pilote.
ait parlé (au Roy. comme nous ve--
nous de dire,ncantmoius quand cm
pourroit combattre mon [cuti--
ment par vne infinitéderaifons, ie.
croirois toûjouts que le Roy ne fie
point ce que. l’on dit , a: ie me foua-
derois fur cette raifort feule , qu’on
ne fçàuroitcontredùre ,.qu’il euflr

fait deicendre au .fonddu "rideau.
les Perfes qui citoient. auee luy,
comme citrins les premiers de. fa;
Cour, &qu’il eufi plûtofi fait ict-
ter dans la me: tant de gens de man
une qui citoient dans ce . meime.
vailTeau,en mcfme nombreque les .
Perles. Mais comme nous auons
déja dit, il alla par terre en Mie»
mec le relie de [on armée: Et nous
en auons vu grand .te’moignage,en
ce que.ce Prince eüant arriué en
Afie, alla àAbdere , oùzil fit alliann
ce auec les Abderires,& leur don na.
vu cimeterre d’or , 8: vue galerc
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toute dorée. Les Abderites difent

23,35. -v-ne choie à laquelle ie ne puis ajou-
MM?!" ce: de croyance, que depuis que le
33:; Roy fut party d’Athenes , il ne dé-
Xmuv tacha oint [a ceinture a 8: qu’il la

délia, eulement chez eux , comme
citant libre de toute crainte. Pour
la ville d’Abdere. elle cil plus prao
clic de l’Hellefpont que le fleuue
S’trymon . 8c que le riuage où l’on
dit que Xerces s’embarqua.

Au relie quand les Grecs eurent
reconnu qu’ils ne pourroient preno
dre Andro , ils tallerent à Caryflze.
8: après en auoir illé le pays , ils
retournerentà Sa amine. Premieo

33’12” remet ils y confacrerent aux Dieux
Greerdifl beaucoup de cholès du butin de
aigri" cette guerre, 8e principalement
lagune. trois milieux Pheniciens , dont

l’vn Fut mis à l’IlÏhme, a: y cil de.
meuré iufqu’à mon temps ., l’autre

fur ennoyé à .Sunion , Gale troifiéo
me fur cataracte à Max, 8c demeuo
ra à Salamine. Aprés cela ils dirait
firent entr’eux Je butin , 8c en env
uoyerent à Delphes des 05m..
dont on fit vue. murerait fut 31535
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au mefme endroit que la (laitue d’or;
d’Alexandre de Maccdoine. Elle te-
noit en main lese’perons d’un vail-

feauyôc auoit de long douze cou-
dées. Qqand ou eut Fait àDelphes
ce prefent, on demanda au Dieu au
nom du public a fi on luy auoir fait.
des offrandes entieres , .8: qui luy
fuirent agreables. il réponditàcela
que tous les Grecs l’ancien: (aris-
fait , excepté! les Egiuetes, de qui il
vouloir. des reconnoiiïances pour
les grandes aérions dont ils s’é-

taient ligule: dans la bataille na-
uale. Les Eginetesayajnt euauis de
cette refponië , luy confacrerent
trois Elleiles d’or fur. vn mais de
cuivre, que,l’on void en vn coin
proche ;de lacoupe de Creius.
Après que, les Grecs eurent panas
gré eutr’eux le butin , ils firent voi-

le dans l’lflhme pour donner le 55mm
premier honneur dufueceade cette 4’72? .
guerre à celuy qui auoir mieux fer- ,,, ’
uy, 8c qui l’auoit mieux merise. Et ""71"!!!

’ alors chacun des Capitaines Grecs fin;
apporta parécrit (un opinion fuc a" in.
l’Autel de Neptune, pour montrer: ,3, v
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celuyvqui deuoit e-fire. recompenfét
le pemier, &c’eluy qui deuoir’efhe:

reconnu le fecond. Mais comme
chacun el’timoir qu’il auoir mieux-

fàit en cette guerre, que pas vn des
autresschacun s’écriuit aufiile pre-
mierdaris le billet qu’il donna ç Et
la piufpan éeriuirent Themifio-
des ,. comme celuy qui deuoit re-
ceuoir la feeonde recompenfe de
l’heureux fuccez: de cette. guerre.-
Ainfi chacun sellant mis foy-mef-
me au premier rang, Ïhemiflocles
eut pour le recoud la plus grande
partie des opinions :. Et bien que
les Grecs par enuie les vus des au-
tres s’en fuiIènt retournez-chacun
en (on pays s fans vouloir indiquera
celuys à qui l’on denoit le premier

Thmw honneur :zToutefoivs Themiitoeles
chemin; fut clin-né par toute la Grece le
Ml" lus prudent 8; le plus [age de tous
d’une es Grecs. Mais parce que ceuxqui
MW”. auoient combatru à.Salamine , ne

luy fardoient . pas l’honneur qu’il.
mentoit. il s’en alla àxLacederno-
ne pour receuoir la gloire qui luy:
citoit drue, Les Lacedemouieusle
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accorent fplendidement , se luy;
rendirent de grands honneursamais
ils donnerenr à Eurybiades- la pre-
mier: loüange du bon fuccez de la;
guerre , 8c a Themiiiocles le pre-
mier rang pour far-prudence 8c pour;
[on adreiÏe , 8c honorerentl’vn de
L’autre d’une couronne d’Oliuier..

Outre cela ils donnerent a Therni-
ilocles le plus beau char qui fut.
dans Sparte; a: aprés auoir dit à. (a.
gloire tout ce qu on-peut’dire d’un.

and. homme , ils le firent recon-
uire en s’en retournant ,. iniques

fur les bornes des Tcgeates , are
trois cens. des premiers de. la vi e,.
aileron appelle Chenaliers. Il en;
. uLde roules hommes dont nous
ayons conciliai-ce, à qui les Spa--
tiares ayent fait l’honneur de le rem
conduire. Mais quandii fut teneurs;
de S latte a Athenes , Timodene
d’Apliidne qui eiioit (on ennemy,.
de qui n’eûoitv pas fort confidem-
ble dis la.’ville, luyreprocha com.-
me vn crime (on voyage de. Spar.
te , 8: dit que les. Lacedemoniens-
luy. auoient. rendu de Phormium.



                                                                     

474 HERODOTE»
non pas’a caufe de luy, mais à cau-

fe des Atheniens : lit comme il ne
pouuoit s’empefcher de dire les
mefmes choies, de de mal parler de
Themillocles , enfin Themiflocles
luy répondit. Certes, dit-il,fijïefioir
Belbimtain i: n’aurais pas "au un:
d’hô’mur de: Spartiate:,é’ tu ne les en»

mir par revers: quidmfenis Armoire.-
Cependant Artabafe, fils de

Pharnace , qui efioit A défia recuiri-
mandable par les belles amena;
qui s’ellzbic rendu plus illumina:
leschofesqu’il auoir faites a Pis-
eede , reconduiiit le Roy suce. foi-
sxante mille hommes des en)
que Mardonius auoir chimies , le
quand: il l’eut accora agné-iul;

xm qu’au paflàge, a qu’il ’eut rendu
"fait"! ’dansrl’Aiie , il reuint camper sur

’ enuirons de Pallene , parce que
Mardonius hyuernoit dans la Thri-
falie 8: dans la Macedoine , a: qu’il
ne fe foucioit pas d’enfermer les au-

tres troupes dans vn camp. Il ne
faifoit pas anal-grand eilat de (uh-
juguer- ceux-de Potidée . qui auoiêt
quitté le party du Roy : Car anili-
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toit que le Roy fût paire, 8c que
l’armée navale des Perles fe fut re-
tirée de Salamine, ils abandonne» .
rent les Barbares auiIi- roll: que
ceux de Pallene, qui le reuolterent
en mefme temps. Cela fut canie-
.qu’Artabafe, mit le fiege deuant
Poridée , 8c que mefme il aŒegea
les Olynthiens fur le foupçon de
quelque reuolte. Les Bottieusqui
auoient. cité. chaire: par les Maca-
doniens du Golphe de Thesrne,
accu oientla ville d’Olymhe, a
Ana le l’ayant paie les Escarr-
duite dans vu.- marefisge,,ou il leur
fit couper la gorge , ce donna»
Gouuernemenrfde la ville a Grive-v»
bule de Tordue, mais Chaleidois
d’extradition. A rés la prife. de cette

ville , Artaba e a: transies efforts
pour fe rendre Maiiire de Pond e;
a: pour en venir à, bout il. traita.
auec Timoxene, qui ei’toit Capitai-
ne des Scyoniens , ie ne fçay pas de-
quelle façon l’on commença ce
Traité,& mefme on ne le dit-poing,

. mais voicy ce que l’on fit fur la En..
Toutes les fois que Timoxene VOL!!!

viride]?
afirgr Po.
ridât--
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loit donner quelques aduis a Artaà
bafe ,’ ou qu’Artabafe luy vouloit

demander quelque choie ,. ils atta-
choient- leurs lettres avne flèche
de telle faire que la plume les cas
choit,8e riroient cette fléche en vu .
endroit dont ils citoient enrr’eux
demeurez d’accord. Mais enfin on

’ découurit la trahifon de Timonne.
Car comme Artabafe penfoit tirer
au lieu où il auoit cité conuenu , il
manqua fou coup, a: bleEa ’a l’é-

paule vu foldat de Pesticides En
incline temps ,comme dei! laceu-
eume dans la guerre ,. il. accourus
beaucoup de monde s l’entour du
bleil’é,;on arracha la fléche de (ou

corps» 8L quand rouent reconnu
qu’il y, auoir. me lettreuonla ports
auln- tolif- aux Ca imines, ni
alloient alors aŒem lez, auccles

’ Palleniensleurs alliez; Mais cette
lettre ayant eilé leuë , 85 l’auteur
de la trahifon découuert, les Capi-

- raines, qui vouloient fauorifer la
ville de Scyone , ne furent pas d’a-
nis qu’on fit punir Timoxeue, de
perruque lesâcxoniens ne foin-mû
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«l’auenir .confiderez comme des
traii’tres. Quoy qu’il en fait, on re-

connut en cette maniere la trahi-
[on de Timoxene. (liant a Arraba-
le, après auoir demwrérrois moiscmb
deuant cette ville, il le fit par le re- Jama-
flus de la mer -v.neinondation qui.:;2,Î"-
fut il zgrande ,8: qui dura il long-«4": P»-
temps, queles Barbares voyant les "’
folfiz ,8: les gouffres que l’eau
auoitfait de-rous collez, le retire-
rent vers Pallene. Plufieurstrauer-
forent ces eaux, mais il en demeura
trois fois autant qui les deuoienr
anal traueriEr deuant que d’entrer
a Pallene z Et comme ils fedil’po-r
(bien: àpailër , il le fit vu fi prodi-
gieux dégorgement de la mer, que
ceux du pays confirent qu’il n’en
eiloitiamais arrimé de plus grand,
bien qu’il y , en arsine d’ordinaire.

Ceux qui ne fçauoient pas nager y
perirent, se ceux qui fçauoient na-
ger furent tuez par ceux de Poti-
dée , qui vindrent .aprés dans des
vaillëaux. Les Porideen-s ailhrent
que la calife decette inondation 8:
de la perte des Perles, proeedoit de

4.
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ce que les Perfes qui furent enfeueq.
lis dans les eaux de la mer, auoient
fait toutes fortes d’indignitez dans
le Temple de Neptune , à: toutes
fortes d’injures à (on Simulachre,
qui cil dans les faux-bourgs de la
wille.Pourquoy ie m’imagine qu’ils

ne le trompent pas, 8c que ce qu’ils
difent fur ce fluet ,s cil la veritable
.caufe de ce prodige. Arrabaie mena
en TlieiTalie à Mardonius, ceux qui
purent le fariner 3 8: voila au telle
l’ananrure des troupes qui auoient
reconduit le Roy.

’ Qt-iand l’armée nauale qui relioit

à Xerces fut partie de Salamine, de
qu’elle Fut arriue’e en Aiie; enfin

quand le Roy anec (es troupes,
fut palle de la Cherfonnefe à Ah -
de, il alla hyuerne-r ’a Cume; 8: Il!
le commencement’du Printemps,
Cette mefme armée de mer s’anim-
b-la à Samos, où quelques vailÎeaux
auoient pallié tout l’hyuer. La luf-

part des foldats filoient Per es 8e
Modes s 8c ils auoient pour leurs
Chefs Mardontes , fils de Ba-
zée. &Artaynte , fils d’Artachés.

la ..
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auec lefquels Amytres , oncle du
dernier , partageoit le commande-
ment. Comme ils auoient ei’té mal-
traitez, ils n’ofoient s’auancer vers
l’Occident; Et bien qu’en com-
ptant les vaiïeaux ioniens ., ils en
enlient plus de trois cens , ils le re-
noiét à Samos, fous pretexte d’em-
pefchet que l’ionie ne le teuolrailz.
D’ailleurs ils ne croyoient pas que
les Grecs alentirent venir dans l’io-
nie , 5c s’imaginoient qu’ils le con-

tenteroient de défendre leur pays,
parce qu’ils n’auoient point luiuy

les Perles en partant de Salamine,
8: qu’ils s’en eiloient retirez de leur

propre mouuement. Mais enfin , fi
les Perles auoient perdu l’efperan-
ce de vaincre fur mer, ils eilimoie’r HEM!

que Mardonius feroit le plus fort I
fur la terre. Tandis qu’ils eiloient à "in: 1*

. a plus nSamos,ils techercherent les mayes [Wh
d’incommoder leurs ennemis,& re- mm
gardoient en mefme temps ce que
feroit Mardonius , 8: quel fuccez
auroient lès allaites. Cependant
Mardonius qui citoit en TheŒalie,
8c le retour du Printemps , réueil-
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.letent les Grecs. Neantmoins ils
,n’all’ernblerent pas G-toll: leur at-
.mée de terre; 8c celle de mer s’af-

fembla en Egine , au nombre de
.cent dix Rideaux. fous la conduite
de Leurichides , qui auoir pour les
anceitres Mexaris, Agenfilas, [dipo-
cratide, Leurichide a Anaxilas, Ar-
-chidame, Anaxandride, Theoporn-
.pe , Nisandre , Charile ,Eunome.
.Polydeéte, Prytanis, Euryphon.
Procles, Ariltodeme,Ati[i:omaque.
Cleodée, Hyllus, a: Hercule;& par
ce mo yen Leutychides citoit d’vne
des Maifons Royales; .8: certes
tous ces hommes, excepté les deux
que j’ay nômez les premiers aptes
luy, auoient elle Rois de Sparte.
(hmm aux Atheniens , ils auoient
pour leur Chef Xantippefils d’Au-
rtiphron. Au relie lors ne toute
l’armée .nauale fe fut aëemblée à

Egine, on y vid venir les inclines
Ambaiïadeuts qui citoient venus
n’agueres prier les Lacedernoniens
de deliuret l’lonie.& entr’eux citoit

Herodote , fils de Bafilide. Ils
, citoient (cpt au commencement.

l
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qui auoient confpiré de tuer Straeg
te Princetde Chia; mais la eonfpi-
ration ayant elle depuis déconner-

. te-parl’vn d’eux , les autres 6x le
déroberent de Chic , de vind’tentù

Sparte , comme alors ils vindrent
anal en Egine pour prier les Grecs
de poilât en louis; mais apeine les
purent-ils, perfuader d’aller feule-
ment nous Delos.’ Car tout ce
qui ciroit au delà ne leur (Embloit Laps-3-
pas aŒuré,patœ qu’ils ne flairoient
pas les chernrns,& qu’rlsctoyorent on a . i
queatouteiloitgplein d’ennemis, 8e MM
qu’il, a ytauoit suai loin iulqu’a Sa-

mos’, que iuf u’aux colomnes
dit-lemme. .Ain r (damant que les
Barbaresn’eutent pas la hardiell’e
d’aller vers l’Occident au delà de
Samos, 6c que les Grecs.ne voulu-
rent pas aller a la prier: de ceux de
Chiqgau delàde, Delos vers l’Occi- .
dental-’03: peut dire que la feule
crainte gardoit tout le pays qui
citoit entr’eux.

Tandis que lesGrecsalloientâ
pelas , Mardonius qui auoir paire
-l’l:lyuer emfl’heflalie-,xfe mit en

sa



                                                                     

482. H E R 0 D 0 T E s
cam a ne , 8c ennoya aux Oracles

vu Ëuêopean appelle Mus , qu’il
"1mn- inftruifir des demandes qu’il deuoit
Q’fLÇÇJ’ faire. le n’ay pu iîçauoit ce qu’il’luy

fit demander , car performe n’en’a
tle’; mais le croy qu’il ne fit cou-

, alter l’Oracle que lut les affaites
prel’enres. Au telle il cit certain
que Mus alla en Lebadie; qu’ayant
gagné vn homme du pays il clef-
cendit dans l’antre de Trophonius;
qu’il alla a Abe 1 ville de la Phari-
de, 8e que mefme il auoiteflé aupa-
tauanr a Thebes; que u il ’conl’ulra
Appollon lfmenieu , « parce qu’il
efi permis, comme dans Olympie,
d’y confultet les Oraclessôt qu’ayit

gagné patargentanon pas vu The-
ain,’mais vn Ellranger , il dormir

, au Temple, d’Amphitaus, oùil n’ell
permis à aucuuThebain d’y "proc
noncer les Oracles, parce qu’Am-
phiraus leur ayant donné le choix
de le prendre ont Deuin , ou bien
pour leur alli , les Thebains aime-
renr mieux le prendre pour leur
allié que pour leur Deuin. S’il faut
croire ce que m’ont dieleë Thér-
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bains , il urina alors vne chef:
merueilleufir. Car aptes que Mus
eut recherché tous les Oracles , il
alla au Temple d’Appollon Ptoien,
qui appartient aux Thebains, en-
core qu’il pogne ce nom,& en: (hué
au delfixs du Palais Copaïde,au «la
nant d’vne montagne proche de la.
ville d’Actephie. Mus alla donc en
Ce Temple, fuiuy de trois hommes
que le public auoit choifis pour
mettre par écrit ce que luy répon-
droit [Oracle s mais le Preflre luy
lit téponfe en’vne langue emm-
gerc. Ceux qu’on auoit ennoyez t
pour le (aime, s’eflzonnerent d’en-

tendre le Preflre parler cette lan-
guc,àu lieu de la Grecque; Et com-
me"ils ne fçauoient ce u’ils de.
noient Faire en cette ouralien, Mus
Elutopean Prît les tablettes qu’ils
auoient apportées, y écriuit ce que
le Pleure alloit répondu s dalloit,
dit-on, en languelCarîcne 5 8e puis Mario;
il s’en retourna en ’Iheflàlie. Mar-
donius ayant appris la réponfe des 31mm

. Oracles «, ennoya à -Athenes Ale- film-
rendre Macédonien , fils d’Amyn- me...

’ X x x ij
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-.thc , parce qu’il l oit prisalliancq
parm y les Perfezs’icar Gygc’e [a fieu:

auoir allé mariée à vnPerlÎan nom-

iné Bubarcs, qui en puoit cucu
.Afic vn .filsvappcllé Amynras,.du
nom de fonaycul. à qui lchoyldc
Phrygie donna la villc’d’Alabande

- pour y habiter, &cnfin Mardonius
.cfiima qulil le deuoit ennoyer plû-
.toft qu’vn autre a parce qu’il citoit

adroir,-liberal, a; capable de cou-
duire (me affaite d’importance. Il
s’imagina donc qu’auec toutes fa

.qualitcz il gagneroit facilement
. les Athcnicns. dont il auoir enten-

du parler, comme «Yvan peuple I
nombreux 8: vaillant. de qui citoit
la principale canif: du mal que
Perfes auoient receu fur lamer. il
efpetoit auec raifon que quandil
les auroit attiré à (on party , il (à
.rendroir facilement À Mailtre de la
,mer. Et comme il .s’cllimoit le plus,

p. fort fur la terre , il failbir (on com-
4 pre quÏil triompheroit bien-tollé:

. ,toutc la Grcce. Peut-eût: qu’il
n n l 3 citoit auerty "par les Ondes de

"faire alliance ,aùcc les Arhcuiens,
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- Je que pour fatisfaire àe cet adirer.-

tilTetne’nt des Dieux , il auoit env
uo’yé à Athenes Alexandre, faceef-

leur de Perdicas , qui auoir obtenu
la domination des Laccdcmoniens
en cette maniera Gauanes, Erope,
80 Pevdicas , tousetrois fteresv delà
coudas. de Temenc , (enfuirent
dîArgos chezles lllyricns, &”des
Il-lyticns ayant airé par la haute
Macedoine ,i enfin ils le rendirent
dans larvillc de chée, où ils f:
loiierentauRoy. pour vu ptixdonc -
il-fut conucnu cntr’eux. L’vn ailoit
(on: des chenaux,l’autre desbanfs,
86 Petdicas le plus ieune gardoit lei
menai bcûail. Car autrefois les:
Rois , non plus que le peupic,.n’é-
toient pas riches en agenda: meiln’cflngu
me la Reine pefiriŒoit le pain , &Æ’Æ
le faifoit cuite. Or la Reine ayant" La a."
vu iour remarqué que toutes immine -
fois qu’elle faifôit cuire le paimceë.
luy de Perdicas le multiplioit au
double tandis qu’il elioit dans le
Pour, en auertit (on mary, qui n’eut
pas (iroit appris cette nouuelle,
qu’il s’imagina que ce . prodige.

X x x iij
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citoit le prefage de quelque choie -
de grand. C’elt pourquoy il fit ap-
’peller ces trois freres, 8: leur coni-
manda de (ortir de l’ellenduë de
les tctres.. Ils ne refillcreut point
à ce ’cOmmandcment if ils dirent
qu’ils elloient prcils d’obc’ir , a

u’il citoit imite qu’ils s’en allai-

entl, pourueu qu’on leur donnall
leur falairc. Le Roy entendant
parler de (alaire, 8c voyant que le
Soleil entroit parla cheminée dans
la maifon, leur dit, comme s’il full
deuenu furieux g qu’il leur donnoit
le Soleil pour vu filaire digne de
leur: fetuices. Les deux ailiiezÆa-
lianes 8c Étape, s’ei’tonnere’nt dece

jvrlifcqurs; mais leieune répondit au
. Roy qu’ils acce toient ce qu’il leur

l domina: au -t0ll: auec vn coû-
tean qu’il auoir, iltraça le tout du
îlien que: le Soleil éclairoit,& aptes
l’avoir trois fait crime cache dans
les, habits,il fc retira auec les frette.
On rapporta en inerme temps au
Roy. ce que ce ieune homme auoit
fait , a: que fi canut le plus ieune il
auoir accepté çe qu’on luy auoir

n
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donné, il l’auoit fait à deifein 8c
auec quelque forte de pretention.
Le Roy ayant entendu cela . le mit
en coleta , de ennoya aptes eux de:

ne de chenal pour les tuer. Il y a
ans cette Centrée vne. ri uiere à

grilles defccndans de ces Argiens
ont des factifices,cornme au Dieu

qui lesa fautiez; car anal-toit ue r
ces trois freres l’eurent trauer ée,
elle s’enfla fi prodigieufernent,qu’il

fut impoilible de la palier à ceux
qui les fuiuoient à chenal. Les Tee
menides citant donc puiez eh m
autre endroit de la Maccdoinc , al- .
lerent habiter auprès des jardins
qu’on ditauoir elle à Midas, (il: de a.

s Gordius. Il y auoit des rofes à, foi-
xante feuilles qui y croiKoiét d’el-

les-mefmes,& qui elloicnt de mile
leure odeur que les autres 5 Et s’il
s’en faut rapporter aux Macedo-

’ niens , Sylene fut pris dans ces ’ar-
clins , qui font plantez au dea’oua
du Mont Bermie , inacccilible du-
rant l’Hyuer. Apre’s que ces trois
freres furent partis de -là, 8c qu’ils
eurent gagne cette, Centrée, ils

X x x iiij
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fubjuguerent le telle de la Macd-
doinc.’0r Alexâdre citoit dcfcendu
de Perdicas de cette façon. Il tilloit
fils d’Amy ntas, Amyntas d’Alcete ,;

Alcetc d’Erope, Erope de Philippe.
Philippe d’Arée ,6: Arée de Ferdi-

cas, qui eut allez de bonne fortune
pour Conquerir le Royaume;

3:10:45- Enfin Alexandre citant nrrùrê’a.
Mm, Athenes, où Mardonius’l’auoit cn-
d’un; uoye’ , tint ce. difcours auxAthew
b nicns, Peuple: d’Atbener, M adonis:
"fl- wm fait [parloir qu’il la] cf! arrim’ de:
Son 45j: lettrer du Roy en ce: larmer. le 1m:
aux Àtbenien: toute: le: injure: qu’il:

m’ont faire: ; flirtez-donc ce: ardre.
-, ; M ardaniu: , rendez. m: embraient

leur pays , qu’il: fafin: choix une «le
de quelqu’nutre Pnuince qu’il leur

plaira, à qu’il: de leur liber-
:l. Faite: mefilm reflablir tous leur:
Temple: que fa] brûlez , s’il: veulent
fil" alliance nuer me]. Or puff-que en
ordre m’a eflc’ ennuyé , il a]? muffin

a quérir l’accent: fi vau: ne verdoyante
vous y qppofer. M ai: fil fieu: que in
won: dtfe quelque chef: de me] omefinr;
D0 que! meuglement elle! vous frap-
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p01; , de voulairfouflenir la guerre con-
tre un Roy que tu)": "firmament 54’
nuait, à à qui 710m ne pourrez. p4; toile
jour: refifler Mou: Æauqlufnreugé’

le; nimbant-Xerces ; mu: aux. on)
parlerai: l’amenant iemenenuecqua .
me]; Et quand nous l’auriez. défaite, ce

que vaut-ne dama: ejperrr s’il vamp
refit quelque rmfôn s on: autre plus
fine é la: numérale ne manqueroit.
par. au Mo]! de vous mnir opprimer.-
Ne mon: .mmq’done-pn: au hagard .
d’ail" prima demflnpayr, à d’ejlre:

’toûjour: vagabonda tu incertain: de [au
en": , entama ’ alan: au R0]. Songez,
plüzafl à tian: eliurrr de Mn: de mife- -
ra , [on que vous nuez wefi belle ac-
ufion de vous endeliurar 3 à puifqm .
la Roy mur-Jifirmmfla , rendez-mu: v
la libertin: emmêlant une: nm une -

’ alliancefidelle-, à qui nefiit painrdifl
finnde’e. M ardoniu: m’a ennoyc’icj pour

ou: porter en! parole: dafa part. Pour .
me). je: mitrons dirayrien- de fafiflion
que faprr par: , la en aïe: , a n’rll

’ pat-.d’aujourd’huy and: nous en a) a i

donné de: "in ’ nager. le 11m.? conjun-

Mgmcnr d’ajout!" de la croyance un; s

xi: Y.
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parole: Mardoniu:. far enfin vous
n’aura p4: taüjour: la fine de roidir

nir la guerre contre Xercc: ,, dt fi le
vau: enflé crû afin fort: pour rejiflcr I

contre ce Prince , a ne meferci: un:
"fait: . de vous venir trouuer au: le:

- ordre: que i: pour. Mai: contracta
fiant: du Royjnrpafl’cnt toute: [afin
ce: humaine: , â qu’il a de longue:
main: , le craint qucfitmu n’acceptez.

le: condition: avantager!" que la
mm propofi , il ne mu: en arrive
un). Il n’y en a point parmy w: alliez.
qui fiaient finira plut defmnlagenfe-
ment que mu: 37mn: afictfitr le paf t
de: entremit; à enfin [allient de raflât
par]: rjl de tellefirtc, que tout: lapent
tombera taûjourrfitr’ 710m. biffez-W
donc perfiwdcr par la: entartrage: 93’13-

wn: prefcme , âfingq’qn’il au: ib-
porte a à qu’il’efi de Wflregln’re , de

flaire alliance nuer m: Ray qui ne "tu:
qu’à mmfiul: dalton: la: peuple: lek
Grec: , la: injure: mien luy 419:an a .
qui peut deleatur flafla f à Mer
dan: mire alliance. Ain ipa’tla Alc- ’

xandte. Mais quand les Lacedemo-
nient eurent appris qu’il alloit à
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-Athcnes pou; palilalie: aux Adie-

U niens de faire alliance aure les Bar-
bares, ils apPrchendereut que [la
chofe ne s’extcntaft , le fouuenant
des Oracles qui les menaçoient
d’ellre chaire: du l’cloponnelè ante

lèvrefie des Doricns , par les Ath:-
’-niens 8c par les Mcdves. C’en pour?»

quoy ils furent d’amis . fans dife-
tcr lus long temps, d’envoyer des
Am affameurs à Athenes, "qui f:
trouuerent par huard à l’audlance

qu’on donna à Alexandre , parc;
que les Athenicus en auoient pro-
longé le temps pour faire fçauoit
leur famimcnt aux Lacedemo-
niens , fe doutant bien qu’ils ne
manqueroient pas d’cnuoycr dire à
lAthcnes ,qu’on yeftoit venu de la
par: des Barbares pour les obliger
de faire alliance ana: Xerces. Lors
qu’Alexandrc en: finy (on dircours.
les Ambaflàdeurs de Sparteprircnt
h parole, 6c parlerent en ces [cr-
imcg. ’filejfieun , noufimmu icy de
Il par! du Laçedemaniem , pour vous
pitre» leur nm de ne rien entreprcri-
du de nouveau au deflmamage de Il;

Xxx fi
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Grue , à de ne point écouter le: pne-
le: de vos ennemi: ; pare: que cela n’ejî

pat iufle n) honorable pour le: firent, *
(9’ principalement pour mu: , comme
nom pouueleonnoijire par me infinité

de raffine. Et une: vous huez exeiu’
eetteguerre-comre nojlre wolmtéD’ I -

, leur: on a combattu dhbord pour main-
tenir feulement wfire paiflànee; à
maintenant voflre querelle afiu’tarmr
tout: la Grue , à e’efl pour motel;

. grue qu’on nom fini: aujourd’bu] la
wguerre. Il n’efl donc a: rufonnable que

. vous figez. le: a: en" .d’vnfigrul
embrafernent , a" que ou: noue] kif
fiez. engagez; Il n’efl don: p4: rafra-
rmble . que nous [oyez unifie de cette
guerre , à que vous mhafliq Infer-
m’mde , ne» principalement que le:
Albanien: ont efle’ de tout tempe-les Il.
finfeurg de la libem’ . à qu’il: l’eut

toûjour: rendue’ aux Nation: o ’- l

mies. V «(mêlement noue mon: Il
douleur de woflre infirtme, mon fed-
me: afflux, de voir une: au lulu:
minier , a que de’ja damnoient-m
un: ayez. efie’priuez de au revenu 6’

leur): moiflom. Mai: pour
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un! de perte: , le: Lauriemonienré
au: antre: tâtez. , mon font ofre de
nourrir voefemmer, me enflant, à ton-
te: le: bouche: inutile: qui fe rencon-
treront du Un»: Mn: que la guerre du-
rera. Ne nom halez. donc p46 dufer
par Alexandre. de IMaeedoine , qui
voufaieùoir une de charme: dans le:
parole: deMardonius. Il fiel! mainte-
nant me»?! du) flaire 5 e’efi un tyran
qui donne dufèeorm-à W tyrans’maiefi

vous voulez entendre la raifort , il noue
importe aujourd’huy de ne p4: faire la

.mefme obole , puifque nouefpmez. par
experienee qu’il n’y a fit] n; verite’ die

le: paroles. " de: Barbara. A prés que
les Ambalrzdeursl des Spartiates
curent gade de la forte , les Ath:-
-niensi rent cette réponfe à* Ale-ï
landre. Noue ne doutent point que le:
forcer de: M «le: ne filent plu: forte: I
que le: enfin: , à il n’efi p4: befiin de
noue. le’direil Nennunoin: mmfirnmeev

- refila: de défi-mire woflre liberté
long-ternPI que mm le ’ pourront. ’C’efi v

polaque) voue n’auq que fiel" de mur
perfiuder de fifre allier!" «me: le:
Barbera , puffin me: ne 15mn pu, v
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refila: de nom [tufier perfuader. Allez,
donc dire à M ardaniut, que le: webe-
nien: l’ajfitrent que mardi: que le Soleil

marchera dam le Ciel, nota ne ferez:
lamait d’nüianee une; l’en-nm? qu’a

contraire non: tnfiheron: à nota défen-
dre’dueel’aflifiance de: Dieux à de:
Hem: , dont il et brûlé le: Temple: a!
le: Simulaehres. Quant à votante vont
bandez. pine de vous flaire mir le-
vant [et Athenten: «et de fimblnblet
difiour: , à gardez-nom bien delir-
mie de nom venir perfuader de: "le
Infant à de: perfidie:,7’om pretexude ,
nom flaire fiai tr à de nous remontrer
ce qui concerne no: interdit. du rafle
en eonfiderntion que vota elle: noire
au], le: Athenien: ne veulent par une
traiter indignement , et)! vota flaire u-
nau: injuret. Les Athcnicns firent
cette téponfe à Alexandre . a; ré:
pondirent de la forte aux Ambalïa-
dents des Spartiates. St le: Lactée
manient craignent que nous fflîoluh
fiance me le: Barbera, «Infant leur
te, tient de l’homme , et il tu le»!
efl p4: honteux d’eflre vente: [tu et"!

,miftttfidr lb ne fientent par finage
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n’en de: Athcniem. M ai: au Ytfll, n]

fonte: la: "th: de la terre , n) le:
meilleur: à le: plu: beaux a): , ne
mon: l’amont lamai: parjllldder de
prendre Il party du M de: pour met-
tre la Grec: en [finitude : Et quand
nom m auriom’cnm’e , mm:- 4uonr .
quantité de filtre: "il?!" qui mua m

’ diminuent. La putain: à la plu: ton-
’ [floué]: eflaque le: Temple: de: Dieux
l ont cflc’ brûlez, à le: Simulacbn: rin-

m a; , à enfantin) fin 1mn- miam;
E: :partm* mua deum «langer mmn
l’injure: , plûgofi que de faire alliance -

- au: aux qui la: ont commifn. D’ail-v
leur: nom fimmu guet , de mafflu
[Mg à de mafflu langue , "ou: mon
le: mafflu: »’I’emple.r,z151I la maline: m]-

finru, amertume. un: confluant: fini
nûermentfèmlzlabln; âapre’: tout,

il ne ferai: pdgloricux aux Athènim:
d’aàandonner leur mifimble Tanne?
de fi tendu defcrtamg de .lear’pqrt).
4]?qu par ce 41]?!)ng , quitmidi:
qu’il «un d: rafle un fiâtbènim , tu:

ne firent iman: lamantin" Il?
tu. four ra 714i regarde 4015?.1’314:
vau: lutez: dring"; de vouloir mu ir
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le: femme: cf le: en fun: l’un peuple
mferable qui fe mit dépoüiüe’ defi!

unifiez: ,* mm: vau: en remerei en: un
toutefirted’afifiian. Et une: cette af-
fre gus vous noue faire: noue tient
lieu de bien-fait. à nom en wferenede
telle fine que mm: ne mu: feront
à charge. C du effane , fingqËP
lemme à mettre un: troupe: en capa
311e à la premiere aeeafien; car nous elli- v

mon: que le Barbare ne tardera pu.
’ long-tempe à je inter d’un: ne: 1mm:

à. noue le verront «fil-ta]? qu’il du;

fieu que noue ne mulon! rien in
toute: le: thafi: qu’il noue Ma.
de]! paniqua] deum qu’il entrechat.
l’Æt-ique , il faut du au deum der
lu) du: la Benne ,. à! en fuir: panât:
trefeeour: le rempart de muer la Grue.

Fin du huitiémerLiurea
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’INTIT’VLE’.

* . lPiustque-les- Athenîeln
curent fait écu: réponlë. .

f les ’Lacedcmoniem c’cà
. retournercnt àSpa’rte’rÇ "au

and MardôniuslPeut: prlfelpar mm";
leam’ndre, il partit’d’c. 9.1’th hm

lie, fit marcher (es troupes en dilià "1"."
germe du collé d’Athenes, a; pat
tout où il pallbir il lcuoit des gens

* de guerre. Les principaux de la
l Thelfalic f: repeniirent fi pende

ce qu’ils ancien: déjà fait. qu’au

lieu de détourner les Pérfcs de la.
ruine dcla Grece; ils les excitoient

, d’autant plus à continuer cette me

fiâ’xy r,îjk
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treptife; Et vu d’entt’cux de Latit-
[c appelle’ Thorax , qui auoit en l’é-

crat (ctuy de guide à Xerccs dans
[a faire, guidoit alors Mardonius
dansvla Grccc . à la ficuë de tout le
mbnde. uand l’armée des PcüË:

Wh, fut urinée dans la Bcotie,’ les The.
"M" baihs vindrcnt nonne: Mârdonius,
à Un»

daim

Q e ,

luy confeillctent de ne point page:
plus allant , 8c lny firent voix qu’il
n’y alloit point de lieu plus-com-
mode pour camper, 8c qu; s’il,
vouloit demeurer, il f: rendroit
ailëmcnt le Maiûre de tout: la

. Grecs, fans donner de batailles. 8:
fins répandre dcfing. Ils hure.
donnaient que les Grecs efioiéut

A ’. il fartsquand üs citoient bics: "Il!
: cnfemble ,qu’il alloit impollibleà

tout le monde de les fubjuguct par
la force; Et serte:,.difoicnt-ils, m
cnuezfuit experienee , mai: l un:
fiùeæuaflre confeil, vau: nimlreçfi.
eilmem il 60m de leur: plu: puifme:

, Mtreprifin Enuoyez de l’argent":
premur: à aux plu: confiderable: Ci-
:qen: de: villa; Ainjï mu: le: agne-
rez , einfi vau: mettrez de la dflflfiu
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par toute la Greee,é’ voue [firmament

, afferment ceux qui ne tiennent pu: flafla
part] , à qui (firent mu: refifler. Les
Thebains donnerent ce confeil à
Matdonius , mais comme il ellqit
prefomptueux, 8c qu’il and: vu;
extrême paillon de prendre encore
vue fois la ville d’A-thenes ,[il ne
pût fe refondre de le fuiutc 5. 8: s’i-

magine que a: le moyen des feux
trilliez-oit a lamer, dans les 14165:3]
croit («puoit au Roy , qui filoit à

Sardis’, qu’il le feroit tendu Mamie
d’Athenes. Il palle. donc dans 19A:-
tique s où il ne nonne petlbnne en
armes a 8: ayant - oiiy dite que la
.plufpatt des Atheniens efioiençà
Saletnine dans l’armée nauale u il 805 ,
prient ville deferte , a: que perlon- 4..., , q
ne ne défendoit , dix mois-après M
que le Roy yfut entré. Aufliwtofl: . . ’
qu’il Fut dedans , il ennoya à Sala.

mine vn certain Mutichide de
’ l’Hellefpont , auec les mefmes or-t .

dres qu’Alexaudre de Muedoinc
auoit auparauant ortez , mon pas I
qu’il ignoraü qu’i s n’auoient pour

luy aucune inclination ,mai’sefpe-
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tant qu’ils perdroient leur opium;
tteté, comme s’il cuit conquis toua
tel’Attique, 8:, qu’il l’en reduite
fous (on obe’ifl’anceetQu-and Muti-

ehide Futentte’ dans le: Confeildes
Atheniensgï 8c qu’ilaeut expofé les

’ ordres , vnd’entt’eux nommé Lici-
d’as; fut d’anis qu’on receût les pros

polirions ,- a: giron en fit rapport
au peuple. Il. ut de cette opinion,
fait qu’il enfiellé gagné parlai-
tgenedeï Matdonius, Ou qu’il huât
’cet expeclient managea: à l’a-6:5
ce ;- mais àu’flî-tolt que lambe-

uiens rentent: entendu parkt , a:
ceux qui ïelloient dans le-Confeil,

L . &eeeux qui emmenons
à du. gnezrde on difcouts , intaillèrent
[que . à l’entour de [un 8e le lapiderent,
fans toutefois rien faire à Muti-
lbs-ter chide, que de le renuoyer à Matelo-
zm’ nias; Lors que le bruit de la mon
lundis. de [licidas [e fut répandu dans S:-
Luf... lamine, 8e qu’on en eut appris le
"l il". fuie: , les femmes des Atheniens
lapin»: s’animans les vues les autres, cou-
WDËÜV turent en (à maifon . 8c lapidetent
ru «in». tout de mefme . &fa femme de les
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enfilas. Au telle tandis que les
Athcniens elbererent qu’il leur
viendroit du recours du l’elopon-
"nef: , ils delneuterent dans l’Atti-
que 5 Mais quand ils avîrent que
leur; alliezugilfoient lâchement,
55 qu’ilseurent appris que Marcia,
niusefioit déja dans la Bcotie , ils
firent, tranfporter à Salamine tous
leurs biens , ,8: s’y rumineraient .
eummefmeseDe- là ilsenuoyerent La le:
des Ambalratieuts à .Làcçdemone Wh?"

pour le plaindre des Lacedemo-
niens , qui ne le foncioientlpas que M77”
le Barbare full: entre dans Mini-23’. l ”
que, serte s’eiloient pasjoints anse, *
en); pour aller dansla Bectiçaudc-
nant rie-cet ennemy commun- 11s
leurfirent suffi te prelënter les ro-
pofitions-nauentageùfes qu’on leur

auoig faites de la palude Merde-
nias, gpqutieles obliger deîptcndre
(ou party. , 48: que, fi l’on vnewenoit »

àJeqr (cœurs, .ils trouueroient
bienleuXflnefines vn remede pour
fouir de tautrdelmaux. .-
. .,,Les Lacedemoniens celelitoîently
alors la. Eefié d’hier-1m13: mutilai
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ont en grande venerarion; 8: d’ail-
leurs v0ulans f: fortifier . ils Fai-
(oient trauailler à la muraille de
l’lûhme qui citoit déja. éleuée à le.

hauteur qu’on auoit enuie de luy
donner. uand les Aùbaflideurs
des Athenie-ns furent atriuez à Le-
cedemonc. auec ceux des Mega-
riens 8: des Plateens , qu’ils me-
noient suce eux, ils le prefenrereur

"Ï. dénanties Ephores . a: leurgarle-
i renr en ces termesJ-Le: drivaient

gr nous ont ennoyez. in peur votre lin
que le Roy de: M ede: mu: peut rele-

nîm en» du mflre paye ; mu: retenir danrfen
dlliflncè’è dei*eanditien: fiauerable: (9’

éloignée! de tromperie -, à qu’eutre 4’011

- il vent alourdit noflre puy: menin
Prouinee,dant il non: donnera le choix;
Que neantmein: le refpefl que nm
4mm: pour le Iupiter de: Greee, d’la
liante de comrnettre un crime [i grigri
ide trahir la patrie, nous ont fuien-
fiefer de: affre: fi auantaeeufe: . me
que le: Gree: mu: aôantÎonnent d’une:

erabgflënt. Et une: bien que nous
. Marmara qu’il nous finit plu: ratio

&"d’e’ faire alliance une: -le:’Tetfeii

x

t
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que de leur faire la guerre , toutefoi:
mu: ne feron: iamai: alliance aux eux
de ne)?" propre monument. voila le:
dandin â le: ban: efliee: que nemfim-
ne: refilu: de rendre aux Grec:. M ai:
vau: qui aurez tant d’apprebenfion que
noue ne fiflion: nojlre paix anet le: Per-
fi: , depuis que vau: «q appri: que
un: mon: refilu de ne peint trahir la
Grece , 0’ que la muraille que mutfieio
jiqfieire fier 1’! [Mme eflaie capable de

me défendre , on: ne vous efie: pas
mi: en peine de la fitrtune de: Arbr-
nien:. Bien que mu: fiyez. demeurez.
l’accord auec neu: d’ aller dan: la Bee-

n’e au deum: de: Pafêtflloue nous "et
abandonnez , mu: auez parti de: de-
ferteur: , à mu: ne mu: ejle: pa:fou-r
riez. que le Barbare fait "me dans
[Attique ce]! parqua; iufque: iey
le: Atbenien: n’ont par e]le’faei:fait: de

relire prneede’ , il: ont ejle’fafibez. que

au: ne! mu: foyer. pas acquitter. de
un?" deuoir , à: maintenant il: vous
prient de leur enuoyer au plural? de:
trapu, afin qu’ayant manque’l’cnnerny

du: 1.: Benne, il: le figement dan: ï
lubrique, au; donnent bataillaient l

bah.
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la plaine de Thria, qui efl tre: «enture-
’de peurèle combattre. Les Ephores
diliererent jufqu’au lendemainde
répondieaa ne dife-outs 5 -mais le
lendemain ils remiremwencore au
jour fuiuanr,& ainlî ils remirent de
iour. en iour iufqu’au dixiéme,à ren-

dre réponfe. Cependant tous les
ï Relaponneliens trauailloient (ses

relafche a lafortification de Hilb-
mc: ô: «chaument la muraille qui
leur deuoir feruir dedéfenle. Au

am". relie .ietne ligaturois dire pourquoy
unau. les Lacedemonicns ennoyerenr li
premptement à Athenes pour em-

” efçher. les ,Arheniens «prendre
quart)! des-Medes , quand Alexan-

dre les. vint trouuer, ce n’ec qu’ils
airoient enuie d’acheuer çout leur
affurance , la muraille de l’lllhlne:
simaginaut qu’auec «cela ilsin’au-

raient plus que faire, des Atla-
ni’ens. Carquand Alexandre les:
allaxnouuer dans l’Atrique, cette
muraille n’eflzoit pas encoreache-

r née, de les Lacedemoniens ancien:
vue grande apprehénfion de l’at-
néezde’s; Perle»; Enfin un t’ont de-

. W
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dèuant qu’on summum la der-
niere fois fur ce fujer , vu Tegeate
appelle Chilée s qui nuoit beau-
coup de credir penny les Lacede- l
moniens, ayant appris des Ephores
ce que les Arheniens leur ancien:
reprefenre , leur .parlasen cette ma-
niera. Bien queuemayezfiw "filme
une lelfltl finifieatien . ne penfez;

par en tirer de grand: futur: ; car en-
core que le: Aubertin: nefôient pas en
figrand’mmbre que nant, toutefaùfilr’ ’
itou: abandonnent, à qu’il: prennent le ï

patrie: Mule: , il ne fait: peintdeû- *
ter-que l’ennemyvne "au" dé grand: ’

[infligea (il du perteetelljourr auner-
en; urf: inter dans le Telapannefe.
C’e paument] de ont: confiille de le:

v khmer deum-qu’il: prennent de: refi.
lution: qui puifineineomwder la 6re; ’
ce; Les E phares ayant connu l’im- .
portance du confeil de Chile’e , fi-
rent partir de nuit 6c recrutement: 1” "9’
(au en parler aux Amballadeuts 1...: un.
des villes , cinq mille Spartiates,
auee chacun [cpt hilotesà l’entour 0411541
de leurs perfounes’, fous la con- "k .
duite» de ,Paulanias’, fils de Cleom-

Y .v Y
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biote. ,Il cil vray que cette Charge
appartenoit à Plillarque ,4 fils de
Leonidas , mais parce qu’il citoit
encore enfant, on donna la condui-
te de ces troupes a Paufanias , qui
citoit fon tuteur a: [on confia. Car
,Cleombrote, fils d’Anaxandride.&
pare de Paulanias, n’efloit dép plus

"vinant, &îeflzoit mort quelques
iOurs après auoir ramené les trou-
pes qui trauailloient à la fortifica-
tion de l’lfihme : Et au telle il les
auoit ramenées, parce que comme
il ’facrifioit pour marcher contre
les Perfes,le Soleil perdit (a lamie-
re, 8: s’éclipfa entierernenr. Paula-

nias choifit pour compagnon dans
la conduite de cette armée Euria-
max, fils de Doris, qui efioit de nef.
me maifon que luy. p

Quand ces troupes Fureur par-
ties auec Paulanias , les limbaire-

ddeurs qui ne fçauoient rien de leur
départ, allerenr trouuer les pro-
res dés le matin. laqueeintentiou de
s’en retourner chacun dans Ta ville;

’ .’ &quand ils furent deuànr eux , ils
leur rindrenr ce difcours. l’aurai;

I ,
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fin ’vbenne grau de demeurer icy-danr
l’aifiueté pour celebrer la Fefle d’H a-

cintlae , à; de pajfer wjlre tempr n:
de: leur; (a: de: dimrtifl’emen: , tendit
que par alliez. fiant abandonnez. à" tra- .
lei: .- Mai: enfin le: Albenien: outra-
geæpar enfin "alternent , (9* pennif-
tf4"; combien il: ont peu d’ami: . feront
adiance taure le: Perfe: à quelque: rang, s
détint: queeefoit «:1 Et quand mu: au:
"ne lelpu l’amitié que moue. .auene ,

-auec tueur, (5’ que nousferen: comptez. ’

entre le: alliezdu Roy , vau: ne deuez
point douter que non: ne le fiiiuien: par
tout ou il voudra nous conduiregé’ alun

rieur: reconnaijlrez ce qui aveu: en urti- .
uera. ,Apte’s que les AmbaŒideurs.
eurent parlé a les Ephoresiurerene
qu’ils croyoient que leurs gens de du
guerreelioient déja- à Oreille. 6e demain»!
qu’ils .marchoiér centre les Ennu-
gers, ,ç’ell: a dire a centrales Barba- fifi"
res , qu’ils appellent ’ Ellrangets-
Les AmbalTadeursne comprirent
rien à ce d-ifcours, quiet: demande-
rent l’éclairciflhlinenr, sa quaadils
reurenrellé informer: de. la retiré de ,
l’afeireiils. partiteur gemmaient

I g Y Y Il
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.aucccinq mille foldats d’élite , des

Noifins-de Laccdcmonc , pour at-
mindre Paufanias, 8c les troupes
gnfflî conduifoit. Gamme il: tc-
noicntçla route de l’lflhmc, les Ar-

giens ayant en anis que Paufimia
du: Patty « de 893m: me: des
groupes, choifirent le meilleur
ifufi curieux. a: l’en-
.uoyezm Mardgm’us, perce il:
alarmoient fierais d’empe du:
lampais-ter de fouir en armes de
lampas, (Lamel- le Courrier fut
anihéï’àflthenes; Seigneur, dit-Hà

Mkdoniût, le: Amiens m’ont au)!

19mm I; pourmlingn muta
Mgflîdctlsndmmr un æfijfmù a

ms 076:1: n’m t’y cr;
fougea 3141-1»! au un aines
camouflent Aprèsæedifcounilfc
tain-3 &zMardonius ayant appris
ceswnouuetlcuwne filtrât pas en
féauté! de démente: plus long-
tmps du» l’Aitrique 5’ Car pour

Quoi: à quoy (a refondroient les
Menin» , il: y auoit [flammé inf-
qusalàl, a»: (maraudais ma
dlgaædanælvpàysp. 69mm mû:-

t
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* en venir à quelque accora.
leis enfin ayant reconnu qn’il
moiteur vain cette efperancedl dé-

lcampa de l’Atcique deum! que 1.14m-
Paulanias full entré dans jl’lûhne
(es troupes; Nenntmoins’ il fiez-«.9.
un: auparavant kleu dans Atlie-

ne: ,6: fit albane tout «qui y re- "à ’
fioit de muraille: ,l de Temples A:

’ (tenaillons [al-ânées» 0: il Te fait:
"Je ’l’Attîque’, parce que cetteCôh-

- urée ma pas prepre pour 18-63m-
»derie, ,8: que 3’817 eu’fl: pulque

aimable p il mm pallium
quant: chemine enfin, "
rwmmae mon gauchît;
ambla: doucie faire: «un En»
1m , damant" ecfiœflflç thaïe
va-lliéede’s P»: e, a: que kpays l
Mini: cammede pour la Cante- -
rie. Gomme fichoit endxeminnn’
autre Courrier le vint ancrât-zen

’ diligence que mille autres Lande-
» moniens allioient du collé de Mè- -
gare , 8: auŒ-toü il mit en delibè-
ration amarinent il lespburroit filt-
prendre. Ainfi il fit tourner (on aï.

- m6: vers Megare,& ennoya deum:

- Y y y iijs
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la Canalcfric pour faire des coud-39’

f dansiezèays; entais au telle cette
i année des Perles ne [Jaffa pas plus

nuant dans l’Europ’e du collé de

l’Occident; r xIl vin t; mil-aire, nouuelle àMar-
’dbnius; que ,lesÏGrecs citoient al.-
fÇmbleæ. dansl’lflhme , 8c ce]: fut
saule qu’il retourna fur les pas par
Diccçlc’e; ce: les Thebains nuoient
mandé les peuples voifins d’Afo-
ne puni guides; Neantmoin’s ilmit

- auPÂFSMnt Macdonius 3,- Sphenda-
le,.ô;de"-lâ àlTanagte, oùildcmcu-
sa me nuit: 8c: le lendemain il ami;
un pas des chemins détournez dans

, les tettes des ,Thebains. khis bien
u’ils unifient le ’ party des Mcdes,
ne lailïà. pas de Édutager leur pali,

non pas par haine qu’il leur pot-
tall,tna,ispat l’extrême necellité où

il le ypri-t talait; car il vouloit
fortifier fan camp, ô: y mettre tou-
tes les choies necelraircs . afiù que
fi le fuççez de la bataille ne répon-

doit, pas à les intentions , il pull
alloit un. refuge oùil fi: retirait en

V feuteté. Son camg commençgit.
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aux Erithreens,iufqu’à Hifie; acide-
la il s’eftendoir le long du fieuue
Afope dans les terres des Plan-
teens. Mais pour lem’ieux aŒurer,
il le fit fermer d’vne muraille , (ans
toutefois luy donner vn fi grand
tour, qu’on pourroit le l’imaginer,

pour tant de monde ; car il n’auoit
que dix liardes de ,chaque collé.
Tandis que les Barbares elloient
occu ez à ce trauail, Attaginus
Theba’n , fils de Phrynon, i-nuita
’Mardonius 6c cinquante des pre-
miers des Perfes , à vn grand fellin
qu’il fit à Thebes , où les canniez
ne manquerent pas de le trouuer.
l’ay appris le relie de Th-erfandre,
qui citoit en confiderarion dans
Orcbomene. Il difoit qu’il auoit
elle connie’ à ce fellin auec ,cin-.
quante T hebains , que chacun n’y
auoit pas vu lit àlpart , mais qu’il
y auoit deux pet ennesà chaque
lit, vu Thebain ô: vnPetfan ; Œe
quand- on eut bien mangé , a: comù.
me on bcuuoit encore, le Perfan
qui citoit auec luy dans le mefme
lit, luy demanda en Grecde quel

Y y y iiij
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pays il citoit . 8c qu’il luy répondit
qu’il cfloitOrchomeuien; qu’alors

ce .Perlau- luy dit , 183:qu 1me
nm me: unifias table, à en n46»: lia:
a," 2’” mu «aux dire une chef: qui m fait
tu. en» [émir de ne] .- à 4’ purifiez.
M par 7440111» «muge par am.

rayassions mu ce: Perfe: qui fin
I peinait»: à a faflis, 6’ la; me:

qyîongxlmfe’eudm le? tuffier le: n”-

mge: d’4fizpe, «vous en acensa. du:
par de romps bien peut de relie. Ther-
I’andrcme dit que le Perrin: en pro-
fcrant ces paroles fe prit à pleurer:
que s’eflzonnant de [on niions": . il
la? demanda si] ne lieroit pas Ô;
propos d’un aussi: Monial
les Perles . quieltoienr , me: la),
in: plus cœfidierables ridicules;
il: quem Perfan boy repliqna’, (r

Il: Dieu a x96!» diamantaire a:
. gomma. .D’cifieur; 12min: mon
min: bien; duit . (9M fi’tljfiÜ

’ Murale!) Je 73.012: qui [pagina le
rufmerbgafigm Je mâle ,, un finir
nm mariniez: .Mardoniu: comme
347 Wtucefliré quina continuai?
Enfin (afin malheur para],
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Je: hommage: le plmfngen’efi’pa or:

dinairmneleqplqpmfint, à que u-
nifia: de 7494m à lubrifiai,
a le min: diurnal de de Mr, e
Voila ce que ,j’ay appris de Tirer-
fandre Otehomenien, qui. club:
mefme and: à-d’autres performer
ricanant la bataillcdel’latée.. V ’

Au relie tandis que Madoniut
campoit dans la Burin, tous les-
Grec: Mutant qui tenoient le-
patty denMedcs .luy foumircntdesv
troupes nie marcherais auec in].
courte k-ville durites-au, mimi:
les Photons, qui ne lainoient par
pourtant de .fauotifenles Merlu,
taupe: fur-ce «Sapa atteinte. .
ricanement» quelques i inaptes ,
qu’ohfuzvatniuéàlïhebQSy il: yen. in:
noyereurmille hommes de guerre. un: .
bien armions la conduiteldîlhr- ZIÏZ’Ï’

moeidel, qui sans: des premiers 11-m-
d’emrîem Lors qu’ilsfurenurri- ""”

mi flaches arMMdoniuslour-enç
ramifie pt? quelquesGÏ-ualien mm,
qu’ils-mirennfeparëment , a: .51: la»
unŒ-toflv. qu’ilewousent executécet 23"”
«dans: iltril’onr: patoillte nous pan.»

W7. 7! W



                                                                     

in HEROED’OTE,
rr’cuxroute la Caualerie. Cela fut
calife qu’il-Connu: vu bruit par l’ar-

mée des Grecs qui tenoient le par-
ty des M’edes , qu’on auoit ennoyé

la Causleriqepontre les Phoceens,
pour les, faire mourir à coups de
dards s d& comme ce bruit! (e fur
aufii répandu partny les Phoceens,
Hàmiocydes leur Ca iraine leur
tint ce difcours pour En animer;
’M’er compagnon: , dirvil, ilefl and»

quo le: Barbare: nous ont defline’LÂ la

more. parce qneïeomrnevie penfi ,lu
Théflklien: nom ont: 41::an dam
aux, à leur ont donné de marquoient
mnuunife impreflion. 6?]? parque] in
vous exhorte de vous montrer-bornes
cœur plû’tofiiqn’e de non: rendre Liftin-

4 thon! ,1 à doperai" la Mannheim;
Fnifon: donajëntir à en Barbus

. qu’il: patinent mourir de la main du
Grau, dont 1,: ont refila hmm. Ainlî

Harmocydes exhorrales ficus, à
en mefme temps la Canalerie les
enferma de rapsodie; , brandif.
fan: le dard en main; commuas
lanr le lancer contr’eux . 8c quel-
ques- vns mcfme en:lancerent.T’oug

V L
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refais les l’hocecns firent ferme , 8c
parce qu’ils s’elloicnr mis en cita:

de refiller de toutes parts, cette
Caualerie le retira. Pour. moy il
ne fçaurois affurer fi ces eus de-
chenal citoient venus à la (glucini-
tion des Thelïaliens pour tailler en
npieces les Phoceens , 8: qu’aprés
auoit connu qu’ils- s’efloienr mis
en .défenfe . ils retourneront fur
leurs brife’es , comme par l’ordre de

Mardoniusycraignans eux-mefmes
d’ellre blelfez, ou bien s’ils elioienr

feulement venus pour éprouucr le
courage des Phoceens. Aprés que
cette Caualarie fe futretirée , Man-
don’ius leur ennoya vn Heraut auec
ces paroles ; Ne traignezrien. Plom- m’a;
«en: , à demeurez. en afirnnee; ont "fin,
votre nuez donné témoignage que «un ’f" Ph"

afin homme de menace que vous n’eflu "m
par telt; que l’en nous l’a fait entendre.

Supportez. dont le: travaux de cette
guerrenuee murage , âfiyez. enfin A]: -
fierez, que. vous ne rendrez. iamnù au
Roy, ny à Mardoniut, tant deferuieet,
:quewusen "amende noompenfit. .
.Nçilauce qui câeerne les Phocccnsu -

hi v)
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. Œand les Lacedernonicns fu-
rent urinez in l’lltlune, ils y plante-
rent leur camp, de s’y retranche-

untj a: lots qu’on eut
" cette nouuelleaux autres P: opon.

radient, ceuxqui auoientplusde l
, ’eœtir s. a: qui. aimoient la gloire,

voyansqut les Spartiates sÏe fioient
défia mis en tangage , s’imagine-
xent qu’il leur torr bouteillent
les Lacedemoniens manuel?»
plus de. courage qu’eux en cette en
pedition.. Ainfi aptes auoit. incliné-

rincerons les bons profages que.
lfon. (e peut figurer, ils partirait;
tous de l’illhme , r: rendirent en.
Bleufincsh y ayant fait encordes
(«silices qui ne leur promenoien-
que des profperitez , ils coutil-L-
sent leur voyage., Cependant les
Atheniens repsfl’erenrde 83km.
.6: le ioignirentœn Mariannes.

affineur»; a; quandils furent-mm
l’eût"; ÏOÜSK à:5t’thœ du il
"t"... fleurie, a: l ’ilseunens a f’b
54,31»... les Barbaresqïfloient «mafi-
.L’.-I”.°-’;,-, libage d’un» , malienne camper.

Jet-Perla. vis à-Yi3.dfl r Mr, il dl
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montagne de Cytheron. Mardo-
nias voyant qu’ils ne ferroient
point de leur camp,, ennoya con.

V trou: la.Caualerie,qui choit (rom.
,mandée par Mafillie, appellé par.
les Grecs Macilie, Capitaine de
grande reputation penny les Perm
es. Il choir monté fur nichent

Nife’en ,donrie frein eûoit d’or, de

«le telle de l’équipage fuperbe a:

" magnifiques 8c en ce: site: cyans
fait approcher des Grecsfs Cana-
ierie , il. les attaque par troupes,
riotoit les vns , rentoit les’aurress,
leur saufs-4k grands dommagesust
leur reprocha en les attaquant.
grils «lioient bien min: que des
crames. Le quartier des Megariens.

mon. par huard en vn endroit:
qu’un pourroit. ailëinenr- attaquer.
a: par ou la Cavalerie pontoit err-
erez facilement; Mm en furent-ils.
niai-traitez d’abord, a: cela fut,
«et: quexomme il: a virent pitié
fez, ils :11me on Trmperre- ’
au: Capirünesdes Grecs. qui leur;
parla entes. rumen mineurs tu.»

Miette":
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pas. nflêafim tout fuel: pour finllenir t
le: eflom de l’ennemy; en encore qu’il:
n’ayent point quitté- leur balle , à girl:

agent refifle’ fortement infimes se] , il:
x n’ont pas refifle’fitm peine 673m: on»

l’huile

du Guet
0- du
ledit.

coup de dxfliculteÇ Ce]! pourquoy il:
m’ont ennoyé vous dire que fi votre ne

mettiez d’autre: gens en leur plate ,ilr
[émient contraint: defe retirer à d’e-

6nndonner leur quartier. Quand les
Trompettes eurent parlé , Paula.-
nias voulut Voir fi: quelques-vus »
des autres Grecs feprefenteroienr
.d’euxvmefmes pour prendre la de ,
ce des Megariens. Mais comme
tous les autres eurent refufé , enfin
les Atbeniens prirent cette Charge,
de l’on enchoifir. trois cens qu’on

ennoya aux Megariens, fous la cour
duite d’Olyrnpiodote, fils de Lam-
pou. Ils le mirent doncàlatelle
de tonales Grecs , auec quelques
gens de trait qu’ils airoient menez
auec eux; &yaprés auoit: combattu
.puçlque- temps , la, batailloient le
v uccez que nousallonsvoug faire
voir. Connue la .Caualerie des Bar-
hmâfsifoit offensé. (se 1:8
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15e chenal de Mafillie qui paroiflbit y
par demis lunaires, fur percé dans
e flanc d’un coup de flèche , 8c le me du

Ileuanr’fur les pieds par la douleur a? ’5’

qu’il en ralentir , il ietta (on boni.
me par terre. Il ne fur pas fi-tolt
tombé , que les Arheniens l’enfer-
merent, 8c s’eflans faille du chenal.
ils tuerenrauec peine Mafillie ,qui
fe défendoit vaillamment. Il cheire
armé d’vne cuirallè toute counerre
d’écailles d’or , de par delfus il por-

toit vn hoquetbn roughs: fi quel;
qn’vn racle fait auifé de le frapper-
dans l’œil, ils n’euflènt. rien gagné-

lde porter leurs coups fur fa cuirai;
le. Ainfi Mafillie mourut, mais la
mort ne fut pas focuë d’abord par.
les liens , . parce qu’ils nel’auoient

point vers tomber de [on chenal.
lis ne s’apperceurent pas incline en
failantretraite , qu’ils auoient per-
du leur Chef, mais quand ils env
une fait alre’ , voyantque performe
ne leur commandOit, ils commun-p
ocrent àfidemander leur Capitaine,

k &enfin ayant. appris ces quieltoit
«une; ils empuanties in: les
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m autres, ôc tous enifèmble poull’eî-

harpe tout leurs chenaux mm l’entre.
affila my pour auoirlecotpsde mâtin.

’ Œaud les, crois cens lutheries.
virent qu’ils ne venoiem plus les
attaquer parrronpes . mais qu’ils
venoietsrfmdretousenfearlrlefsr
en, ils-appellerentà leur raca...
tout le relie de l’an-ée. Neutr-

r moinsduraur le remprqu’ilâllu
employer in faire venir-l1»
fouterie, ’ a fie vu rude tout.
bat pourriewpsideMafiliimna’t.

’ tomes leur «fuse-r»
muids , alun loufiat: rie 489015
l’es ne I un: foufienir aussi;
fort, se contrainte le mirer
ans poignirent me: est de

au contraire ou; Mamie, gilet
l’ailÎa grand nombre des 6m.
Lors qu’ilsfifùæem ntüezmuiü:

lfefpaee dorien: (indes, il: sinuant!
Gonleil pour (canon ce qu’ilsfib
mienne: peut! qu’ils tram
, ’nr de Chef a il: refoiuoemd’sb

«transe: Marketing. Quel-ü
farmtderetoulsèls-le camp 5- 8’
sans savonnier: (moulura-m»
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i route l’armëe. 6c principalement
Mardonius ,- montra. vu lut-rem:
refleuriraient de la mort de Mafi- tu
flic. Ils en montreront vn deiiil-ex-
ceflif, ils cri-couperait leur poil , à: gym.
incline les lectâniere? «il; leur: che- par...

vaux, a: ruir e v audit x. hm”
route la mon: qu’il quoi: mont-1:: mm
Capitaine apnée .mlrdnnius.
Albi: enrplus grande skime que
les inattention leu-lenteur penny les
Perfes,maisencore auprès du» Barry.
Ainli les Barbares pleureront Ma-

.fifiie, .âr .fireut’i’esafunenailnlesfui-

«minotier»: «Hampe». ’
Cepenrkntzles maroquinaient

faîteau à: nponllë la Garderie
antienne. deuindrent d’antannplns
lundis ..âr.a.yant flairaient-cimier! î
giration: le corps de Mafiflie Hilde Luc"

. renr atterrie tics en - ".ricr, [grecque lEFÎ-ËTQHRIS porc:-
n’eût! de le voir, accouroient à
paumas collez, 6e abandopnlqïent un?
’ s nattiers. Et cernes a Il: "’ m"
taillecàe la bonne mine du mon: fifi
rendoitce fpeétaele pluseonfisleræ-
laie. Après coutils retournement:Î
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defcendre dans les terres de Marée,
parce que ce pays leur [ambloit
plus propre pour camper que celuy
d’Eryrhre, 8: qu’outre plufieurs au-

’ rres tairons la commodité de l’eau
y eûoir plus grande. Après qu’ils

p 1,, 6m, eurent refolu d’aller cam et au prés

dûm- de la fantaine de Gargap e , ils al-
”"’ lueur ar le bas de Cyrhcron du

collé dgHyfie ’, dans le pays des
Plareens 5 8c n’y fureur pas fi-rok
urinez que chaque Nation s’y re-
trancha dans Vne plaine proche de
la fontaine de” Gargaph’e, «a: du

mW Temple du’Heros EndrocrareMiüs
mu. il y en: grande difpure entre les
m Tegeates a: les Arheniens, pour le
W, département des quartiers; car les
m vns 6: les autres s’eftîmoienvdi-

’ gncs d’auoir l’vne des pointes du

carn 1, &rapporroienr fur ce fujer
les lles aâions qu’ils auoient
faires, tant les vieilles que les nou-
uclles. Nausauanr, difoienr les Te-

éateà , nommant: ofié digne: de ce:
ourleur par dgfliu ton: ne: «fiiez , mn-

n: le: foxé: que la: Peloponncfiemm
madré tout onfimôlt. pour quelque m-
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.pedirion, depuù que le: Heraclide: râ«

chenu: de rentrer dam le Pelaponnefe
apre’: tu mon d’Eunflhét. Nom mm-

Mfinn en ce tempe-là d’qbtenir tu ban- 14W,
"au ,. comme pour rflampenfe de l’a- la?
6151m que momifiâtes. Car [on guenons il" ,21...
vinfmn’aufxa’ur: du Achéemâ de: in" 1* .
banian: qui .eflm’ent "du: këpelapvnm-
f: , a) qu’aflmn arrivez dam i’IflIme, ’

un: «fine: campé Mr à au) de tu»:
qui J’eforçoimt d’y rentrer, Hjllm re-

montra qu’il. n’allait pointauanugriw

à 11mm en dag" le: «Jeux 41min
par me bataille germai: , mir Ml
W: à" le: Palofionmfum’choififlên
curieux «hg qu’ih-dîinmim le plu: ’

vaillant , afin de embatre «un la),
câ- de "min" unegumepnr un mn-
bau jingulicr. Le: Pelopmnefi’en: able--

purin: une condition, â Martre":
Jactardquafi Hyllm cflcilfliflofimx’ v
duTèlopmngfieh qu’on 1:47 a Fernande:
Hertclide: rentreroient dan: l’bm’m-
g: de leurr’Pern, à qu’au contraire fi
Hfllur. afin) vaincu,.lu Heraclidexfi’
retireroient-auec leur 47ml: , à qu’il;
ne fingeraient de, un: un! de revomir
dans (a Peloponnçfe. Tom 1::pr
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61101 w «fiaient aux: un): M
n , chotjinm par nm W:
du»: fichent , ne)!" Capitaine (fuî-

. tu Kg , fil: 151v," ,: a. pegs’tfil: le
p Tbeglvk, a. enfin ümflylluu Cam

Wmnmuqu’t MMOI
’ .ufimtdr:mon Wh] .. a" mfimbaiir

.mr’mm abafi: , que une: à: fiât
qu’on ,meprmim’t’a m gul-

voyg. . nnmaws’mœûjum un

«écroule. Microfilm
matcha par en mage". a.

’ , au pudeur
zllnffl’gnflaælnqiwdr la
afin-quadra 58mm Wh-
,hm-çu tu: au W"-
m l’un: a W.www W «un au m
apis: «au 11W Je ultrafin,
nous m»: mima m m9...
la: AM0»: , par I’mendt
tu combat». AM3? afùfleüuür
nable que nous: 490m ph’mfi tapât:

que la , mfi-fiut point
façade: par defi grand" 4m,»
nm , géant? ,11] dandcpna
fart. Voila les r ’ on: des Tegcara;
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àquoy Les Athcniens’firent cette
réponfe. Encore que un: fendaient
bien que route: ee’: troupe: ne [aient KM

l mineur, man pour combattre contre le:
Barbare: , mammaire: puifque le: Te-
nue: en: peut); faire mon": de leur:
elle: unifient, une de: ancienne: ne

de: manuelle: , il: mm on: "duit! a la
mefite’ le faire Voir d’où me"! que

de ronce antiquité mm femme: en paf a

fiMWeflre efli en" eux, à que
nomfurpnflîon: graduai . En efn,

l mure . une terrifiai: le: fiera-li-
do: , lit-feintent d’unir ne! le
CWrdurpafl’ e de l’Iflbme , [on
Mr un»: elfe ehaflez, par tout le:

1 grue y qui il: meieneebereber
mufle-3 enfin)": lafereu’nude de:

Hymne Nm:t muffin" «me
tu le: injure: d’Euryflbe’e, é nous

triompha-finale aux qui «tapaient
alan le ŒPvamejê. D’aiüeur: "ou:

a [rufian-le: arme: contre le: (adulant,
wwn le; me de! Argent qui
efiiiæmimart: me: Tolym’ee dans [5’

grimpé? 7M», â- non) leur donnafi
m: [indure à Eleufine , dan: nnlfnj

c
[1

pulefl’mble’er pour difputer de la pree’- :9 M
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pays. Nour pourrie»: teuf; flou: muter
de: grande: affin: que namfifmu em-

. «ne le: AszaeJ. qui partirent autre-
fois de: fluage: de Thermadon , à fe

° finirent inter dan: l’Am’que; -8tfi
l ’12» veut ennjiderer la guerre de Troye.

annaux y trouuem de: premier: par»,
le: grand: H ero: qui 1’] rendirent re-
Aeoggsmzndalaler. M aie il fief! par blet)!
defizjre mention de muterez: ehfinear
il fe peut faire que cette: qui; 4km:
Alors en repulation par leur valeur à
par leur courage , 12m: aujourd’hu) mé-
przfçblerpar leur lpfibele’g.,é- ceux
qqu ejlpien: erg .eeqftençpl-là. Mprfiæ

eammelde: lafihesfolgt «jardin; re-
doutez. comme de: peupler ceinturé
courageux. Ne parlant. dom: par la.
Murale de: grande: ehafe: que ne: an-
eejlre: on: exeeule’er, Regarden: ce que

ne"; 7141an par nage eprefmeri ,5: «(tu
quand nous. ne noqxzferim: paefigulez.
par deflù: tu: le: autre: Gren; par le:
affin: illuflre: qui nous ont «qui:
tint de gloire . le fieçe de 14 braille
de fumarique (lamperez .ien faire. une-
riter vl’bonneger qye l’an un: emufih-
âfiemëqup. l’autre: claoje: glu: (confir
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Muller: En nier, non: combatifme:
lut: en cette iaurne’e contre le: Paf";

il non: enfirnfine: aillerieux de qua-
inte-fix Narion:. Il ne faut donc
un: douter que une [au]; voltaire ne
au: rende digne: de: allumage: que
ne: demandon:ji iuflement. M au il
ejl par bien-fiant dan: la neeejfite’ où

.trouuent aujourd’hu] le: faire: , de
zrnujêr dommage à difpuler de la
uee’minenee dallai; C’ejl pourquo],

’igneur: Laeedemoniennnou: forum:
amenant diflwfez. de prendre place
z il «leur plaira’nou: ordonner. En
velque lieu qu’on noue ordonne ne»:

:beron: de faire voir noflre courage.
de combattre en gen: de cœur; Con-
ifiz-nou: donc maintenant, à ne
arez. point que non: ne m: rendion:
agame. Aiufi répondirent les
lumens; a; mure l’armée des
.ccdernoxiicns cria hautement,
’ils mentoient mieux que les Ar-
les la pointe qu’on leur difpu-
tu; de Forte cime, les Arlleniens
mporrcreur par denim les, Te-
rres.’ En meflne temps l; 84 lès
ces qui lumindrcur; ô: ceux qui

hum;li?! l’en»

Ill’lfllf

par ledit
le: Tests:

la.
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y efloient des le commencement
furent difpofez en cette manient.

Dam-,5, Dix mille Lacedemoniens-renoient
au»! la. pointe droite , dont il y en auoit
nant” cinq millade Spartiates qui eûoiêt

foultenus par trente - cinq mille
hommes armez à la legere , chaque
Spartiate ayant (cpt Hilotes’a l’en-

tour de luy. Les Spartiates firent
choix pour les (monder, de’quinze
mille Tcgeates , en confideratîon
de leur courage l 8c tout enfernble
pour leur faire honneur; On auoit
difpofé aptes eux cinq mille’Co-
rinthiëns , 8c en faire il y auoit
auec P’aufanias trois cens Potidea.
les qui efloienr venus de l’allure.
11s alloient proche d’eux li: cens

I Arcades Orchomenîenæqui efloiêt
. accompagnez de’trois mille Scyo-
miens. Ces derniers citoient fuirais
de huit cens Epidauriens , a: après
en: on auoit ordonné mille me.

r nient, auec deux cens Lepreateîs.
quiau’oiënt a dos quatre cens My-
ccni’ens a; les Tyrinthiens. accorn-
pa’gncz de mille Phlafiens. On
voyoir après en: trois cens Her-

mioniens
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mionienæqui eRoient fomentas de
(in: cens [iraniens a: Stqreens. pre»
ehe defquels il y auoit quatre cens
Chalcidois. Il y auoit en [uùec’

zens Ampraeiates, a: aptes en:
uir cens Leucadiem 66 Arman-

riens’. qui citoient (niois de deux
cens Palleniene de la Cephllenie.
Cinq cens Eginctes marchoient en
faire , Beauce eux trois mille Mec.
gariens, (niais de fi: une Platane.
Les Atheniens rafloient les der-
niers, a: tout enfemble les pre-
miers,& tenoient la pointe gauche
au nombre de huit mille, fous la
conduire d’Ajriflide, fils de Lithiu-
Iîue; fût tous cesrpeuples, fans y
comprendre les feprkhommes qui N
voltoient à l’entour de chaque S par- d. p".
tiare , flairoient trente-huit mille "Mfl
feptcens hommes, qui filoient ar- °
niez debonnes-armes, 8: ancien:
:eflé aflëmblez pour repou’fler "les

Barbares. agant à ceux qui filoient
armez à la legere, les (cpt qui
eûoient à l’entourde-ohaque apat-
3tiare , montoient tous enlernble au
membre dentu-enracina mil-le, se

Z z z



                                                                     

ne HERODOTE.*citoient en cita: de combattre; Les
foldats armez a la legere des au-
tres Lacedemonieus Be des Grecs.
faifoienr trente- quatre mille cinq
cens hommes , parce que chaque
Grec 85 chaque Lacedemonien en
auoit vn auec luy. Ainfi le nombre
des foldats armez à la legere,& qui
citoient capables ale combattre,
mâtoit à [chante-neuf mille horn-
mes, a: tontel’armée des Grecs qui
s’afi’emblerene a Placée , en y com-

prenant les vos a: les autres, plioit
de cent mille hommes. au moinsil
ne s’en falloir que mille boitant.

. qui furent fournis. par les ’11]va
pieusqui retendirent dans lecamp
des Grecs , mais fans armes. Enfin
tous ces Grecs dont nous anone
parlé, citoient campez furies rime

s d’Afope s où ils citoient diad-

uez par quartiers. , »
a Pour les Barbares qui citoient

auec Matdonius, aptes auoit rendu
les honneurs funebresà Mafiûie.&
a pris ne les Grecs citoient un.
:r e,ils e rendirent mon fur le riot-
geal’Afope un les orateur: me:
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dentus, qui les y fit camper en cet-
te maniere. Il fit mettre vis à vis W
des Lacedemoniens les Perles , qui a". à
titans cap-lus grand nombre, sé- Ï a,
tendoient iufqu’à l’oppofite des

Tegeates. De forte que les meil-
leures troupes de l’armée regar-
doient les Lacedemoniens, 8e les
moindres-les Tegeates; de ar le
confeü 3c par l’anis des Tbegains.

les Medes furent mis proche des
Perles pour tenir en bride les C01
rinthiens , lesPorideates , les 0r-
chomeniens, (se les Sicyonnienu
Mardohius ordonna les Baürieno
après les Medes, vis à vis des Épi-
daaitiens, des Trefeniens . des Le-j
preues,des Tir-yntlrienudes Myoc-
niens:.;&,des Phlafiens. Après les
Baâriens il difpofa les Indiens 3’
l’oppolite des-Hermioniens, des
Eretriens,des Styreens a: des Chah
cidois. En faire des indiens il op-
pofa les Smstauvampraciatemux
Anaâoriens, aux Leucadiens,eux
Palleniens de .aux-hginetes e Et F

1 ansés les. Saces-yilprdonna vis à vis
. des limoniers. des Hameau, a: des

’ I il L Zzz ij
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Megariens , les Beetiens , les Loo’

à , des, les Meliens , les Thefialiens,
8c mille Phoceens. Car tous les
Plant-cens ne tenoient pas le party
des. Medes; mais quelques-«vus qui
s’elloient retirez dans les lieux voi-
fins. du Parnaflë, fauoriFerent le
party des Grecs a 8e airoient-beau-
coup incommodé l’armée de Mar-

donius , 8e les Grecs qui citoient
auec lit-y . en ("attifant descendes fur
lesvns 6e fur les antres. On mit
nuai vis à vie des Acheniens , les
Maeedoniens,’ de tous les peuples
voiliers de la Theflalie; ce au refle
ce font-là les Nations les lusin-
Iueules 8e les plus renom es. qui
nuoient leurs quartiers dans le
camp de Mandarins. Variable-
enent il y auoit d’autres peuples,
comme lesPhtygien’s, les fluets
les Mifiens,& les Pannoniensanaie
ils el’toient menez de confondue
parmy ceux que j’ay nommez. Da-
nunrageyil y auoit quelquesEthiog
pieu: 8: quelques Égyptiens Her-
motybies de Calalîriens s qui (ont
feulseutre les peuples d’Bgypre qui
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font profeflion des armes. Lors
que Mardonius citoit encore à
Phalete ,n il les auoit. fait fouir des
vaifïeaux où ils alloient; 6c en eût.
les Égyptiens n’allaient pas au
comptez entre les croupes de terre
qui citoient allées à Atheues auec
Xerces. Les Barbares ,comme nous
l’auons déja montré ,eftoiem donc

au nbmbre de trois cens mille g 8:
pour les Grecs alliez de Mara-o-
nias , comme ils ne Fuma: point

à! Dm
54m fou
a M-
in le
ont!!!

Merle-comptez , performe n’en a pûfçao "a...

noir le nombre. Neantmoins fi
l’on on peut juger par les confian-
re: , ie ctoy qu’ils montoient à cin-
quante mille. IAinfi l’on difpoû.
l’lnfanterie, taf la Canalerie fut
iogée feparémen: , a: le lendemain
les vns 8: les autres firent des facti-
fiees. Celuy qui ramifia. pour les
Grecs fut Tifimene , fils d’Antio-
che, qui auoit fuiuy cette armée en
qualité de Deuin. Il citoit Eleendè
la race des Iamidcs.mais les Lace-
demo’niens luy ancien: donné chez

eux droit de Bourgeoifie par cette
emmure. Comme il eût confulté

z z z a;
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l’Oracle pour [panoit ce qui demi:
luy. arrimer, la Pythie luy fitrépon-
a qu’il remporteroit cinq prix
dans les grands jeux 5 de forte que
Tifamene qui n’entendait pas cet
Oracle,s’appliqua endeternent aux
exercices, comme s’il cuit deûreme

’ porter la. viéroire dans les jeux
Gymniques; paturon: jeux Olyms
piques, 8: y difpura vn prix auec

. Hierofme Andrien. Mais les Lace-

fifi!!!"
à sur".

demoniens ingeans que la répartie
de l’oracle nedeuoir pas s’enten-
au des jeux Gymniques ,. mais des
combats, de la guerre a: des entre-
prifes militaires, s’efforceront de le
323m: par vn grand [alaire , afin

Il: donner a leurs Roys pour
conduire leurs affaires de la guerre
auec les. Heraclidesa annd il eut
remarqué. que les S attiates l’effi-
moient,& qu’ils tec erchoient (on
amitié, il ne voulut point enrendre
leurs propofitions: 86 dit qu’iiene
feroit point ce qu’on luy deman-
doit , fi. les Spartiates ne luy don-
noient droit de Bourgeoifie , auec
tous les priuileges dont ils joiiiC-



                                                                     

LIVRE NEVFVIE’ME. 5;;-
foient. CettcÏréponfe fafcha d’a-

bord les Spartiates ,- 6c fut canfe
qufils méprifetenr cet 0raele;mais
enfin la crainte qu’ils eurent de l’ar-

mée des Perfes les fit refondre à .
confentir aux demandes de Tif:-
mene. Ce perfonnage ayant oiiy
dire que les Spartiates ancien:
changé de refolurionne’pondit que
ce n’efloit pas airez de ce qu’il
auoit demandé, 8c qu’il falloit anf-
fi qu’Egias (on fret: full fait Spar-
îîate aux malines conditions que
lny- Ainfi, comme on peut le con-
jeaurer ,1 il imita- ,Melampus , qui ’44"!
danaïde tout eni’ernblefic leRoyan- M
me 8c le droit” de Bourgeoiiie; les: .
que les Argiens voulant le faire ve-
nir de Per par me grande recom-
penfe,ponr guerir vne maladie qui
mettoit en fureur les femmes d’At-y
gosjl demida la moitié du Royau-
me pour l’on [alaires Mais les Ar-

’ens luy. refuferenr ce qu’il deman-

oit, 8c renindrent chez eux (au:
rien faire. Neantmoins bien-toit I
que: ils retournerenr le trouas:
pour lny donner ce qu’il deman-

Z z z iij
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doit,patce que cette maladie (au?
mentoit, de que la plnfpatt de

a?" lents Femmes eiîoiant doucirois
Æ furienfes. Alors Melampus les

voyant reduirs a luy accorder et
qu’il en auoit fanhaité 5 ne feignit

point de leur en demander dation.
sage , 8e dit qu’il ne leur accorde-
roit point ce qu’ils defiroient de
luy , s’ils ne donnoient anflià Bine

4 flan &ere la troifiéme partie de leur
Royaume; Et enfin les Argiens qui
f’e voyoient rednits à l’extremité,

’ furent contraints de lny accorder
.- toutes choies. Ainiî damant que

’ les Spartiates ancien: vu extrême
befoin de Tifamene , ils luy accora
derent toutes (es demandes 3 8e par
ce moyen Tifamene s d’Eleen u’ii

Les ne... citoit, ayant’eiié fait Spartiare, eut
m " annonça comme Destin , qu’ils de-
dans: noient donner cinq grands com-
* 9m bats.An reûe il. n’y a iamais en que
mon ces d’eux hommes àqui les Spartia-
mz? tes ayenrdonné droit de Bourgeoi-
un, ri. fit dans leur ville. O: le premier de
5’"? ces cinqlcombats Fut celuy qui Fut
f». a; donne à Platé’e sic recoud à Tegée,
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auec les Tegeates 6e les A-rgiens;
Le troiiiémeaDipée , contre tous ’
les Arcades ,V excepté les Manti-
necns s le quatriéme dans l’lilhme,
auec les Milefiens; ô: le cinquième

- à Tanagre a auec les Atheniens de
les Argiens. Tifamene fit donc cet-
te prediétion aux Grecs qui efloiêt. imam
fous la conduite des Sapartiates,que j? ’"i
les (aurifias. ne leur promettoient "me"
pue de bons fumez, pourneu qu’ils
econrent-ail’ent de (e défendre î, 6e

qu’ils ne pail’ailEnt pas le flenue

Af0pe pour aller commencer le
combat. Œanr’a-Mardonius, qui
auoit ramie pailion de commen-
cer la araine , il ne fit que des fa-
crifices qui le menaçoienr,s’il com.-
mençoit la bataille; car il facrifiois
nuai à la maniere des Grecs , de
auoit pour Denin Hegefiiirare
Eleane plus renommé des Tellia-
des. Les Spartiates l’ayant pris de?
nant cette, ex leditionzl’anoient fait:

mettre aux rs s pour le punir en
fuite de mon, à calife des injures ç
des maux qu’il leur auoit. faits.
Mais (noyant suce danger . C9315

Z z z v
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coupeur.
pied par!

fifm.

338-, l H’ERO D 0T E ,
me ils’agiil’oit de fa vie,& qu’il de-

uoit .ellre expofé a de cruelles tors
turcs deuant que de mourir , il fit
Vne choer qui fur aile la croyance.
Anal-toit qu’il e vid lié pieds 8e
mains, il fit fi bien qu’il vint à
bout d’vnc partie des fers dont il
citait attaché , 8cm mefme temps
il s’auifa d’vne aâion la plus ge-

nereufe , dont on aie iamais oüy
parler. Car a tés auoit eonlideré
comment-il e pourroit fauuer, il
fe coupa le pied par lequel il tenoit
aux fers; de aptes cela s bien qu’il
fait foigneufemenr gardés il fit vos
Tounerrure à la muraille s a: mar-
chant feulement rie nuit, il’s’enfuit
àTegée , ou il arriua la troifiéme
"nuit d’apte’s , malgré les Lacede-

manienss qui le cherchoient de
toutes parts, s’efionnans de la liar-
’dieil’e de ce perfonnage , dont ils
auoient trouué le pied. fins toute-
fois le rencontrer. Ainfi- Hegefi-
illr’ratË ’ ’s’ellant échapé des Lucile-

snoniens , a: refugia àïTegée ,
n’eiloir’ as en ce temps-là en bon-

ne sur; ligence- me les
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monienss 8; quandvil eut cité gue-
ry , s’efiant- fait. faire vn pied de
bois, il fe declaraouuettement en.-
nemy des Lacedemoniens. Toute-
fois la haine qu’il leur portoit ne
luy- fut pas toujours profitable; ces
comme il citoit dans Zacynthe, de
qu’il exerçoit faiprÉÏelÏion de De-

uin , il fut pris parles Lacedemo-
- niensAqni le firent mourir; mais f;

mort n’arrina que depuis l’expedi-

tion de Platee.. Hegefiiirate citant
donc alors. attaché, à Mardonius
par de bons appointemens , facti-
fioit auec beaucoup d’ardeur 8: de
zele , par la haineïqu’il portoit aux
Lacedcmonigns ,. ’ 8: parle defir du
gin.,;Mais les, entrailles de la vis
élime ne promettoient-rien de fa-
norable aux? erfes, ny aux Grecs
qui efioient auec e23, 8: qui auoiêt
vu Deuin a cil Hy omaque
Leucadiem P9 PP . », Comme]: nombre des Grecs La am,
augmentoit inûionrsfl qu’il leur. "un;
urinoit fans seille s du fecouts , Tiv
monegide-Thehain ,fils d’Hefpies, in,
çQnfiillaà Mudonius de. faire gal:-.... .- . il? un. p
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der le pall’age de Cytheron ,8eîl’z

nettit qu’il: arriuoit incellamment
du renfort aux Grecs , 8c qu’il en
auoit furpris vu nombre fort couli-
derable. Il auoit déja feprionrs
que les Fer es citoient campez à
l’oppofite de leurs. ennemis ,. lors
que Timogenide donna ce confeil:
De forte que Mardonins-, qui con-
nut bien qu’on le confeilloir-fage-
ment, ennoya des la nuit mefme.
de la Canalerie aux panages de Cy-
theron , qui conduifen’t amarrée,
appeliez parles Beotiens les trois
trilcs,& par les Atheniens les trois
telles du chefne. Quand ces gens
de chenal y furent arrinez , ils re-
connurentqu’ils n’auoiênt pas de
ennoyez en vain ;’ car ils furprirent
d’abord» vn conuoy de cinq cens
belles qui portoient du PeloPonne-

«L fe des vinres dans l’armée des
’ Grecs, de tuerent ceux qui les con.

dnifoicnt’, fans épargner ny belles
ny hommes s. 8:- lo’rs" qu’ils-encan

’ un: fait en aulli rand carnage
’ qu’ils voulurent ,. i s retournerait

dans le camp , a: preienterent leur
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Burin. à. Mardonius. Aprés carte
aflionn, on fut deux iours de part
8e d’autre- fans Faire aucune conte-
nance de vouloir combattre; car
encore que les Barbares fe Pomme
avanceziiufques furies riuages d’Aè La Puffin

bonda.fope ,2 pour» irrite-r les Grecs, de les 1., 6m,
obliger de commencer le combat,
toutefois les vns 8c les autres ne
voulurenr point palier. Mais enfin
la Caualetie de Mardonius com-
mença a faire quelquesefcarmou-
cites , 8: Hanailla. beaucoup les

’ Grecs , parce que les’l’lrebains qui

suoient grande inclination pour
les Medes , alloient- librement au;
combat a 6: s’auançoient achaque
fois fi prochedes Grecs,qu’ils pon-
uoienr c6mencer la bataille. D’ail-
leurs les Perfes a; les Medes qui
les fonllenoicnr, Faifoient toûjours
paroillre leur courage, 8c fe ligna.
loient toujours par quelque action!
glorieufe..- Neantmoins on ne fie
rien! dauantage durant dix-ï iours;
mais l’onziéme iour aprés que les

deux. camps eurent cité plantez
l’un dentue l’autre, comme l’armée-
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1.4.2. HE’RODOTE,
des Grecs s’augmentoit toujours
Mardonins s’ennuya d’eflre (Hong:

temps fans rien fairesôc tint confeil
auec Artabafe,.fils dePharnace,qni
ailoit en grande confiderationau-
prés de Xerces , par l’experience
qu’il auoit Faite de favertu. Voie;l
l’opinion de livra 8: de l’autre. Arc;
rabafeelloit d’anis de faire allem-
ble toute l’armée, 8c de la faire paf.-
fçr au plûtoll: aupre’s des murailles

de Tbebes, oùl’onpourroit facileg
ment. auoit des vîntes pour. les
hommes se pour les chenaux. il di-
foir que quand on feroit campé en
cet endroit on ponuoit. acheuer
l’entreptife fans peine se fans lia-
zard; qu’on auoit beaucoupd’otôc

beaucoup-:dÏargent monnoyé, 8e
non monnayé a: qu’il ne le falloit
point épargner en «cette occaiion,

mais en ennoyer. aux Grecs, de
principalement à ceux qui com-
mandoient. dans lesyillcs ,. «qui
7- au de»; quelque mutités? qu’il.

ne falloit. poinefiouter. qu’on ne
les gagnait, qu’ils ne trahill’entleut

hberr .s Grau: par ce moyen-once
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fié rendifi Maiilre des Grecs fans
répandre de fang , 6c fans tenter le
huard d’vne bataille. Les Tire:
bains furent du fentiment’d’Artax-
bafe, ayant. reconnu qu’il ne difoit
que des chofes raifbnuables, 8c
qu’il enetroit dans les aEaires
auec aucoup de lnmiere a: de
prudence. Mais l’opinion de Mat.-
donins fut lus eouragenfe ,6: en
recompen e plus opiniâtre..ll cm,
ruoit que (on. armée citant. meill-
lente que celle des Grecs , il citoit
plus ausntageux de combattre à la
premiere occafion, que d’attendre

le les Grecs,dont l’atmdegroflifç

En de iour en iour, fuirent en plus
rand nombre qu’ils n’clloiêtal’onr

fie regard des prediélions d’ide-
efiilrate , il répondit qu’il ne s’y

loir point arrelier; mais que
l’on deuoit combattre fuiuant. la
conûurne des eres. Comme on
vide que Matdonius eitoit ferme
dans cette refolution ,perfonne ne
voulut luy contredire; a: doutant
qu’il nuoit tOnt le: potinoit, fol
opinion l’emporte. Il lit donc anis

à.

Opinion-

de un.
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il toit ailèmbler les principaux
Ofiiciers de l’armée , 8c les Capi-.

James des Grecs qui eiloienr auec
luy , de leur demanda s’ils airoient
oiiy parler de quelque Oracle qui.
menaçait les Perfes de petit dans la
Grecer Mais pas vu de ceux qui
auoienteilé mandez, ne répondit)
Mardonins, ou parce qu’ils ne (ça-
uoient point d’Oracles , ou parce
qu’il n y auoit point d’ailurance
pour. eux de dire ce qu’ils en (ça-
noient; Alors Mardonius rompit le
Glence , 8e parla luy-mefme de la
forte. Sil vous ne flouez rien fur ce
fijet- , ou que vous n’ofieædire ce ne
vous affame, ie vous direz une clefs
que off.) au djinn". Il y a en:
0nde . qui annonce que le: ?nfir
effane arrisiez. on Grecs , 466mm piüer

Temple de Delphes s Ù pair "flic
” si!!! qu’il: l’auront pillé. Parfaite nous

flouons cette amura: , il ne fion point
entreprendrois le piller , a) aller urf-
me du: collé-là; à par «par» nm
laiteron: nef!» par". Que eaux-là
donc. qui [oubliant la PNfilfl’d du
mon , mon; de lbfotirfdlindf
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i le la joye a; le vilain «flué: qu’il:

vent remporter [in fer grecs. Aprds "un.
auoit parlé de la forte,.il donna-or- 53.5,"

l dre que chacun fe tinfi prell: , com Wh;
’ me pour donner la bataille le len-

demain-su matim Chiant al’Otacle:
que Mardonius difoit auoit allé
rendu courre les Pur-finie fçay auec
certitude qu’il-fut rendu contre les
lllyriens . a: les troupes des Et»
chelems , 8e son pas courte les ’
Petfes.Au relie voicy la prediàiors
que Bacis suoitEsite touchant est-

sebataille.. .
arum miellat Il!" Mbu 305m a du Gué la magnum

1.1”th tombons: fis: du coup: magnanimes

in 10Mo" brie Marlgmnfei m’aimes I l
Es la Modes. fifi, du parapha 8’an1 .

7’ vous» "11:0:le leur denier leur.

l’ay appris de Mufée que ces pa-
mies , 8c d’autresfemblables , re-

» gardoient. les Perfes. Pour le Benne
’ Thermodonl, il coule entre’l’ana-

gre 86 Glifas.. ,Aptés que Matdonius eut parlé:
des Oracles ,, de que la nuit fut un.
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nuë , on alla pofer les fentinellest

un... Cependant lors .qne la nuit fut de»
in le! in bien auancée , que le fileuse

e Mue- . lme", effort par tout s a: que les armets
m remblaient endormies ,. Alexandra
a, A". Roy des Macedoniens, fils d’A-
Wr mynthe, s’auança a chenal inf-

qu’aux fentinelles. des Athenieus,
8e demanda à parler Meurs Capi-

Q raines. La. plufpart de ceux qui
’ citoient en garde ne bougeront: de
quelquesfivns ancrent arsenic leur:
Capitaines , qu’vn- nommerais!»-
sial, qui venoit du camp dès r enne-
mis, eut vouloit arler,& qu’il ne
leur auoit rien it autre choie. A
cette Mortelle q les Capitaine: ne

nm manquerent pas de venir ,16: Ale-
IU’I’IW xandrc leur tint ce difcours. Soie

3:,” par: filoutions , de vous viens in
on fient , à condition quem tu le
mimerez qui 1’41:wa , de
peut que les. aboli: que-ievwmdirq

’ pour enfin-bien ,. rafliez: nafé le!"
mine. I e stemm porterois pas une p4-
nle , fi i: n’eflor’s moy-mafias cri-peins

pour lefdur de tout: la Grue; en à
fia? Mm des Grasset iofim’rfb
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ubique la Greee tombal! dans 1::va
rude. C’ell parqua] ie mon: m’en: don.

ne? and: gnian. ne peut faire de fiorifis
on quifiient fimble: À Merdoniu:
à àfin armée; 6’ que s’il en? en quel.-

que: prefige: d’un bon filetez, il a
firme qu’il voureufl donné la in.

’ . Mme enfin il a refilude nefi
plafonner de: fieffer: ,. à de mon;
maquerauflïotofi que le four [En venu, -

W15 comme i: le puis conjefiur .
M, que de vannelle: nupee-nefi m’en.

mmlàme- À tu!!!" Magie:-

une. par me aEtfiMeem fifi". d’il?!" I
«ne maque par .441:an bien Je
fluide vofinemp 5. en ü-nfl cumin
qu’il Weùvimn à n’en "ne

fat de in": : An.refie,[i cette
gnmeficeedejêlonw: intention: , ie ’
«me; conjure [pour nempenfo de mon
noir confira lalilaertâde mouflan-
nirfèulement de m , fait) l’as
mon de: érotomanie mmfifi

’ e que de «me» venir détonant

hdefein de Madame: , efin galle:
Enfin": ne. vous Jument pt [in y
au voufoyezpnpmz à vota défet»
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140.61"!
par.»
au)!»

A .

du. Adieufiefùi: Alexandre de Ml-
eodoine. Aprés nuoit parlé de la for-
te il retournaà- l’armée se dans fou

quartier , a; les CaPimines Ath:-
aicns ciras retournez à la pointe
droite de leur arméefirem rappon
à Paufanias de ce qu’ils ancien: ap-
pris d’Alcxandrè. Cela luy. fit ap-
préhenda les Perlës,-& le fit parle:
en ces termes fut ce Met.?ui: qu’en
doit au: maquerfiir la pointe du M,
il!» firnble qu”il efl àpropo:qu le:
MMJfiIflent tefle aux foie: , à
gui le: ouedmien: :’eppefent aux

" hamada aux Grau çuilà: à
fan] de: farine: a en le: Adieu»:
«moflent le: Main, â knfnçen Je
uninmrepa aiguilloit Marathon.

une à un: 5 non: fanon: point le
immédiate de lmdïfiipline militai-
re , pitre: que le: Spartiate: ne fe [ont
éprenne; contre le: Malus
mai: non: «mofloit: le: Bmien: à le:
lTbejaliem, à non: nm femme: que!-
1uefin’: figez confluence]? parque,
il efl and: pour le bien de no: afin":
7m le: «filonien: "fait: en la pointe
Jaimâgu non: paflion: à la guiche.
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LesAtheniens firent cette réponlèi
Paufanias : Noue anion: refila d’on
bord de won: dine ce que mon: nous: di-
te: maintenant. quand mon mfme: que
le: ?erfi: efloient ordonnez. contre
mon and: "on: apprebendion: que n3-
tre and: ne p4: "en. Full-on une
en nuez. donepnrlé’ le premier , a" que

mon: le lugez. à pro o: . mon foraine;
pull: d’examen: e colorai. Cette
tefolntion ayant cité ptife de par:
& diantre . les Lacedemoniens 8:
les Athenienschangerent de place.
Je les Beoriens s’en citons appee.
cens des la pointe du ion: en ancr-
tiren: Mardonins. Aufli- toit Mar-
edonins fit (es efforts pour remettre
les Perfes en (die aux Localeme-
aiensmaais Paufaniasvoyant u’on
nuoit déconner: (on delfein , t re-
paire: les Spartiates en-Ia pointe
Idroite,commc Mardonius auoit re-
mis les liens à l’oppofite de la "MF.
yoînte anche. Enfin chacun ayant niant!»

repris premier: place , Mardo-
nîusennoya vn Hcraut aux Spatial: 4.3.:st
tes . a: lem-fi: parleren cette mas

n aise. mimm. dit-item me.



                                                                     

ne HERODOTE.efle: en "Pilulier: par deflu: tau: le:
peuple: quifimt «flèmblez. en ce lieu, de
ne uir ramai: du tombal, (9’ de n’u-
lmndonneriamm’: wo:.rang:. On dit tu:
contraire que vous demeurez. toûjour:
ferme: , 0’" que mon: nuez. «confluai
ou de tuer w: ennemi:. ou d’eflre atout-
mefme: tuez. N eantmoin: tout «bruit
n’ejf point veritablgpuifiue-mefmede-
mon: le combat nous watt: voyou: de’ju

fuir, Ü dindonner voflre palle, à que
lainant tout le peut aux Atbenieng
vau: efle: venu: flou: plumer à l’oppo-
fite de ne: moindre: troqua; ce n’efl
pu: là une 45mn que le: homme: file-

r renflent ueeoujlume’defitire; em:
www, bien vampez. don: l’opi-
nion que non: anion: connue" de ne)?"
couragescar vojlre reputation mu: and!
flotteroire que vau: non: de’firiez. vou-

tnefme: , à que flou: ne voudriez].
permettre que d’autre: que au: com-

battif": eontre le: Petfu. e214:
itou: n’oun: rien trouue’ en nenni
répondit à vojîre eflimee à. un: n’y

l «on: rien rentrante! gradateurs ti-
mide:, à ultima. par Je crainte.

.î ’ Moineau? enfeu! 999029594.
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par preuenu: don: on fi encreur défi,
itou: fimme: bien-utfi: 7mn: prene-
nir. Comme vau: elle: ejiitnez. le: plu:
nuageux (â- le: plu: brune: l’entre le:

Grec: , à. que noie: fimme:purmy le:
Barbare: en mefme "parution, combat-
ton:.en pareil nombre le: un: contre le:
«tre:; à en fitite fi 71014! mutiez à
propo: que tout "Il: combatte , qu’il
combatte 5 non: le mulon: bien. que];
ont: ne iugez. po: cela à propu, à que
ce fioit ufiz. que note: combattion: tout
feul: , non: mulon: bien combattre me:
feula a- gite le: on: ou le: outre: qui
demeureront viflorieux , [ôtent reputez
quinquet": de toute l’erme’e ennemie.

Apre’s que le Heraut eut parlé , a:

au’il en: attendu quelque temps,
us que performe lny répondit, il

s’en retourna , 8e dit à Meudon-tins
comment la choie sÎeltoit palliée.
Martienins le réjouit extraordinai-À
rement de ce rapport , 8e le lainant
emporter par le [rincez d’vne vi. mua
floue imaginaire , il ennoya con-
ne les Grecs fa Canalerie , qui mit 2141010
du éclatât-e dans leur, arméeanec "mm-
le: traits gicles fléchesrdont ils Pat:
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taquctent. En effet , comme tonte
cette Canalerie combattoit auec
des traits se des fléches , a: qu’elle
le failloit ailément paillage partout
on elle vouloit aller. elle poila inf-
qu’à-la fontaine de Gargaphe, qui

fourmilloit de l’eau a tonte l’armée

des Grecs, la combla entieremeut
18: la mit en el’tat de ne foutroit
Plus ferait. Iln’y auoit que les La-
cedemoniens qui fuirent stupres de
cette Fontaine, de comme les an-
tres Grecs nuoient leur quartier en
d’autres endroits , ils en citoient
. lus ou moins éloignez. Verha-
Element la riniere d’Albpe efloit
.proche,mais ils alloient contraints
de le ternir de la fontaine de Garga-
çhe, arec que la. Canalerie enne-
mie eut bouchoit le chemin de la
riniere. Ainfi l’armée des Grecs
n’ayant plus de moyens d’a’uoir de

l’eau , 8c le voyant en defordre par
les ennemis , les Capitaines (creu-
dirent en grand nombreauprés de
Paùfanias en la ointe droiteæont
deliberer fur ce nier a; fur-d’autres
choies. Mais encore que leurs af-

faire:
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faires Patient en fi insinuais eûat , ce
n’allait pas neanttnoins cette fil;
cheufe auantute qui les affligeoit
danantage. Ils citoient fur tout af-

requîtes-3

doles
fligez de voit que les vîntes com- 6Mo a
fiançoient a leur manqnet,& qu’ils
n’en pouuoient. receuoir de leur:
gens qu’ils nuoient ennoyez dans
le PeloPonnelè, parce que la. Cana-
letie ennemie efloit fur les palla-
ges , 8: les empefchoit de reuenir.’
Comme on eut donc deliberé fut
ce fuie: , on ingeaà propos s files
Perles enfleroient encore vn ion: à.
donner la batailleadïallet dans me
La: qui cit éloignée de dix (fades
du flenueAfope s 8e de lafontaine
de, Gatgaphe, auprés de laquelle ils

’ nuoient planté eut cam . Cette
10e regarde la ville des P ateens,8:
bien quîelle fait. Hic, elle si]: mant-
rnoins en terre ferme en cette ma-
niera. Le fleurie en defccndant de la
montagne de Cytheron dans la.

campagne , le [spore en deux , a;
après auoit coulé enuiton l’efpace

de trois llades il le rejoint, 8: la
terre quitta: entre ces deux bras en:

« k A A a a
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astre Ifle dont nous parlons , elle
sa pelle Oëroé , 86 ceux du pays

î q di en: qu’elle cit fille d’Afope. Ce
il"! Gina fütdonc la que les Grecs le pro-

nfiluenr. .amm- pelèrent de pailler :350 de ne parut
f". ’ manquer d’eau àl’auenir,&- que la

Canalerie des ennemis ne lift plus
de courfcs fur eux. lls furent d’a-
nis de partir de nuit à l’heure qu’on

relent les premieres fentinelles, de
en met d’autres en leur pla-
ce , de peut que l’ennetny les voyit
partir, ne les fit (ointe par la Cana-
lerie,8e ne les.rnit en defotdte dans
leur marche : 8c refolureut que
quand ils feroient arriuez au lieu
ou circé , fille d’Afope a efiennî-

ronnée des eaux qui tombent de
Cythetonails ennoyeroient de nuit
la moitié de leurs troupes fur la
montagne, pour faire palle: leurs
guis qui efloient allez aux vîntes,
&quî y citoient enfermez. Après
cette refolntion ils panèrent tout
le iour à fouflcnir la Caualeric des
amenaisqni leur donna beaucoup -
etc-peine , a: qui le retira neum-
mmsflr le foirte-nnd l’heure ou
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l’on auoit attelle de partir fut ve-
nuë , la gplufpart le rendiæntauec
leur bagage au lieu qui auoit ellé
allî’gné , encore qu’ils :n’cnll’en-t pas

beaucoup d’ennui: d’y aller. Com-
me ou eut commencé à décamper.
quelques-vus s’enfuirent du collé
de Placée, pour .éuiter la Canalcrie
des enner’uis,8efe rencontrerent en
fuyant diaprés d’un Temple de In-
nou qui regarde la ville , .8: qui sa:
éloigné de vingt liardes de la fon-
taine detGatgaphe; et quand ils fu-
sent.- pruche. de ce Temple,ils le dé-
ipoiiillcrent de leurs amenas catonh

retentirons l’entour. I -
r Ce pendantzPauÏanias qui les vid
[optez del’arm’ée, commanda aux

s Lacedenionicns de fait": le che-
min que tenoient ceux qui ruas-
Lehoient durant; s’imaginant qu’ils

alloient daron auoit refelu d’al-
ler. Mais (orle point que lesLace- du:
demoniens citoient psoas d’obéir
à Paulanias, Amompharete , fils de 143".
’Poliades s qui conduiroit la cohor- "(hm
te des çPitanc’ttes son hautement
qu’il: ne. fuiroit point douant- les

l A A a a
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Barbares , 8e qu’il ne feroit point
cette honte a Sparte. Il s’eltonna
melme de cette façon de décam.
pet, parce qu’il n’auoitpas allifié
au. Conlèil qu’on anoittenu anpaë
nuant. Mais. cette defobe’illànce
déplut a Paulanias 8e à.2Enryanax;
r8: d’ailleurs ils citoient fafchez de
laitier les Pitanettes; en danger, à

, caule du refus de leur Capitaine, ce
ni denoit infailliblement, attitrer,

on les. abandonnoit pour excen-
-ter le delTein qu’on auoit priseuse
tout le telle des Grecs.- flotte con-
fidetation les obligeai-de-demeurer
auec les tro s Laeedemonieu-
iles , pour ta lier de::perfnad’er a
,Arnompharete , que pour le bien
des allaites, il nînfloirpas à propos
dermite: à la ICÏanEinn’dCIOtstk
monde .’ 8e qu’il narguoiequeldy
des ’ Lacedetnoniens 6c azurage»

ses ’ tes qui refitiallw a; quiyonlull: de;
J7; , mentor. (mentaux Atheniens qui

ijfhfï flPRBOÎllbÂfiîiït- l’crptÎtÀGSLacedŒ’

A ’ "3h tironien; ,gdolit israéliens (ont or;-
gdipairernent contraires. aux (parol-
halls emmotta: qu’ils uedeuoiët

il a S A n
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point fouir de leur quartier. C’elt
pourquoy auflî - me que l’armée
commença à déloger , ils ennoye-
rent vn Trompette pour reconnaî-
tre files Laeedemonîens faifoienr
contenance de partir, 8e fi en effet
ils en nuoient intention s 8c enfin
pour [canoit de Paufanîas ce qu’il
eûoitnecefl’aire de faire. Le Trom-
pette trouua les Lac’edemoniens
en bataille , 8e les premiers d’en-
tr’eux en difputc; Car encore ue
Paufanirac 8c Euryanax mirent- ait
tous leurs efforts pour perfuader à
Amompharete de ne" pas mettre e n
peril le! Lacedemoniens qui de-
meureroient (culs àcau’fe de lny,ils
n’auoienr pü ’ neanttnoins le per- .
(harder , 8c ilseneüoient venus aux
injures lors que le Trompette des
Atheniens arriua. Comme ils dif-
putoient enfemble, Amomphatete
prit vue pierre auec les deux mains,-
se la mitan: Pieds de Paufimias,en
difant que c citoit-là la marque
par laquelle ilvvouloit faire con- .
nomme qu’il; ne falloit point Fuir
deum: des ËRrangers ce des Bar-

A A a a üj
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bues. Paufanias. l’appel-la.infiltrér

miam . ,. .V .mm &luy dit qu il auoit perdu le rem;
4""? a: puis (e tournantvers leTrom»
f5"; perte des Atheniens, qui-demain

doit les choies qu’il auoit charge
de demander , il luy répondit qu’il:
rapportait aux Atheniens l’eûat où
il; voyoit les affaires, 8e qu’il les
con’ roit’ de les venir trouuer ,. 8:.

de e pteparer à. partir ,. comme
finiroient les Lacedemoniens. Le
Trompette s’en retourna,.& le ion!
riparia ces Capitaines dans la mei-
me difpute «sans airoient cité ton-.
te la nuit. Enfin Fanfanias n’ayant.
point voulu, dpartir iufqlu’a ce
temps-la, en onna;le 63min»
ficus , a: conduifit pat-les monta-z
gnes le telle des. LaceÇdempni’ensÏ

que les Tegeates ruinoieu, (iman:
LÇ’Ë’Ë gluant qu’Amomphnrete racle [e-

ïfimî’b pareroit pas des autres , commit
43’12"- arriua. Mais les Ailieniens sfefians
land... rangez en bataille,» Pïùcnltflnlurl
zig:- tre chemin que leaLaoedemonicnsg,
mania. car les Lacedemoniens prirent le

haut de la montagne de erainte’der
Perfes , a; les Atheiiienslebas par
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la campagne. Alors Amomplnaretc.

ui auoit ellimé d’abord que Pau-
2min n’oferoit pas l’abandonner:
s’adreli’a a ceux qui efloient’demeuq .

rez , 8c les conjura de tenir ferme,
8c de ne point quitter leur poile.

I Mais. quand il vid que ceux qui
citoient auec Paufanias le tetiroiêt.
bien qu’il creult que e’eiloit vu 31.9

tifice pouçl’obliger de partit , il ne
laina pas de prendre fes armes A Br
de emmeniez liens au petit par vers
l’armée" Elle marcha enuitonn dix
Rada inflation fleuue Moloëa , a:
s’arrefla en vu lieu qu’on appelle
Argiopie, où e11 vn Temple doc»
res Elen-finenfin d’attendre la trou-
pe d’Amompharete, 8e que li ce
Capitaine, 8e les fiens,ne vouloient
point abandonner le lieu. où il:
auoient elle ordonnezmn putt leur
aller donner du ’lëeours. Maie
Arnompharete vint trouuer les au-
tres, auec les liens , voyant que la
Caualetie des ennemis venoit fon-
dre fur luy , comme elle auoit ac.
coûturné. En effet, lote que les en-
inemiszeurent appereeu qu’il 41’!

A Aaa in);
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auoit plus perfonne à l’endroit où

e les Grecs auoient campé les iours
procedens, ils pouilleront leurs che-
naux contre luy, 8c le preilerent Vif
minent. Mardonius. mefinetayant

- apperceu que les ennemis s’eiloient

Mah-
du fa
nuque
433611 t

retirez de nuit , 8: qu’ils auoient
abandonné le lieu de leur camp, fit
appeller Thorax de Latine , 8c les

.fretes Eurypile &Trafidie , 8c leur
parla de la forte. Enfant d’Alene,
dit-il , qu’autour encore. à dénia
encrage de: anedemeniens ,. maina-
mm que nous: voyez-qu’il: maha-
dcnne’ leur camp! Comme vos: elle:
leur: unifia: , 19’ que m: perfez. le:
bien conncijlre , on: défiez que ce n’é-

en: «par leur confirme de cerne
M. à qu’iltjônt le: peupler le: plut
Ifielliqneux de la terre. Cependant m
mon; que la crainte le: a finit pre-
mièrement changer de place , à que la

nuit dentine il: je fintfinne; par le
filin , parce qu’il cnfi filin morflâm-
ment qu’il: enflent embattu centre de:
bommer,çur’ ne [ont par: 311135413": fu-

jet, le: plus courageux de la terre. C n-
f: aman donne timoignnge qu’entre la
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Grec: , qui ne fine pe: gent degrunde
eflimeJe: Lacedemonientfom le: moine
confidernbler. du relie quand mu:

- donniez un: de louange à ce: peuple:
que voua connuflè L, te noue le pardon-
une librement, perce que peut ne con-
notflîe’Lpde le: Perfit. M au t’e me un

effume du [miment d’Ambujè , qui a
redouté le: Lacedernonien:, a" à qui l4
crainte a fait dire lefcbernent qu’il fiel e
lait .Ieuer le camp , d’fi retirer à The-
be:, afin d’y attendre vnficge. C erre: le
Roy apprendra de moy-mefme ce confeil
d’.Artnbafe , maxi: noue parleront une
autrefois de cela. Cependant puifque

p le: Grec: montremfi peu de courage , il
fitut’fuire en forte qu’il: ne noue échu-

pentpue a il faut le: pourfuiure à le:
prefler iufqu’à ce que noue le: que
outilliez. de: injure: qu’il: ont faire:
une; Werfee. Aprés ce difcouts il fit
palier, l’Afope à (es gens , ce les en-
uoyapcoutre l’armée Greeque,com-
me lieue cul]: pris la fuite, 8e attei-
gnit feulement les Laeedernoniens
8:: les Tege’ates. Car comme lee
Atheniens nuoient pris des clics
soins de traitera: par le bas de la

’ A A a a v
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montagne, les Perles ne les purent
apperceuoir. Tous les autres Chefs.
des troupes Barbares voyant mar-

Le! Prgfu cher les Perfes pour. [ointe les
:136; Grecs,.déployeront leurs enfeignes,
du". a; coururent aprés eux confirie-

ment 86 fans ordre; se neantrnoins- 1
ils les fuiuirent auec de grands cris,
8: vu bruit épouuantable ,comme
’s’ils «ruilent clic affurez de les dé.

faire. Ce l ndant Paufanias le (en.
tout pre é par la Caualetie des cn-
nemis, enuoya. aux Atheniene, a

La un, qui il fit parler en ces termes.. Seia
lantanier" prieur: Atheniem, «à mon: à nomma:
2:13" renon: efle’trabi: durant la nuit par ne:
dufecntn alliez, dkneoneoccafien oie-il? itde
31:13; Incliberte’ou de la finitude de la Gre-

* ce. 6’90 pourun il mu: feuille qu’il
a]! neceflâire de ioindre norfireee pour
neflre di’fenfè,â de non: donner la: ou:

aux une: toute l’alfijlanee que noue

pourront. Et une: la (34"le
l’entier») ou: «Il nuque; lei"
mien, il eufi ejléde noflre demi!
deuoir de: Tegeateg quifoete auec noue
demeurezfidelle: Mn Grue, de envie
emmenai". Il cf dm infamie-
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nuant quepui: que ferment) fait contre
nom je: eflbm , que votre donniez. de
l’ujfiflunce à cet te partie de flafla corps

qui ejl en dcïnguefi votre elle: mu:-
enefrne en panna- que Un!!! ne putfltez.
mon: aflîller ,. au 1min: la pnflîon que
:1103! témoignez. pour cette guerre ,..nou:

fait ejperer que vau: mu: ennoyant;
quelque-une. de on: gent de. trait.

friand les Atheuicns eurent en-
iendu ce dileours. ils le difpoferenn
courageufement à feeourir les La-
cedemoniens 3 mais comme ils.
filoient en chemin , les Grecs qui
tenoient le party des Medes, 8:
qu’on auoit ordonnez àl’oppoiite

desAthenieus ,lesvindrentprom-
prennent attaquer, de forte qu’ils

141.4Mo-ne purent alleu au recours des ’La- "in,"
cedemoniens,parce qu’ils en furent
cmqpefchcz: ar cette fafcheufe oc.

le: peu-
un!
courir.

sa ion. Ainiiles Lacedemoniens 8e I
les Tegeates furent priucz de rallia.
fluoeequ’ils attendoient des Ath:-
niens. Les Lacedemoniens a en.
comptant ceux. qui citoient armez:
à r la alegere , montoient infiltrait,
nombre de cinquante mille , a; les;

A. A a a v j;
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Tegeates, qu’on ne feparoit iamais
des Laccdemoniens , efloient coui-
.ron trois mille. ils voulurent fa-
-crifier comme pour aller combat-
. etc contre Mardonius , 8c les trou-
pes qui clloient auec luy ; mais ils
.ne purent faire leur factifice, parce
qu’ils citoient capelez aux coups
de l’enner’ny , qui en tuoit beau-
coup d’entr’eux , 8: en bleiîoit en-

core dauantage a: les fléches que
tiroient les Fer est, qui s’eitoient
fait comme vn rampart de leurs
boucliers. Œandles Spartiates le
virent prenez, a: u’il’ leur elloit
impoilible de fieri r, Paulanies
iettant les yeux fur le Templede
Junon de Plate: , pria cette Deelle

V de ne pas permettre qu’il full: cn-
tieremeut priué de l’effet de festL
perances t 6: à peine eut-ilacbeué
a priere , que les Tegeates r: leuc-

rent. a: allerent donner fut les Bar-
bares,& en mefme temps que Pau-
fanias eut finy lès prieres,les l’acti-

huronien: lices parurent faucrables aux La-
munirent
rentre [et
Ptrfit.

cedemoniens. ils marcheront-donc
vu peu aptes contre les Petits, qui
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firent ferme d’abord, fans le feroit
de leurs arcs. ny de leurs fléches.
Le premier combat fur donné pro-
che du Temple à l’entour de cette
cfpece de rampait que les Perles
auoient fait de leurs boucliers; 8:
quand ils eurent cité. abbattus , le
combat denim plus grand a: plus
rude proche dfvn Temple de Ce-
res ,- a: dura infqu’à ce que les Bar- La En.
bores culière: elle repentiez; car ils mg”
airoient rompu leurs lancessôt bien
que les Perles ne fument. pas moin-
dres en force 8c en courage , ils
citoient mal armez, avoient peu
d’experience dans la guerre , 8c n’e-

. soient pas comparables à leurs en-
nemis , par la prudence a: par la
feience militaire. Encore qu’ils le
iettaflcnt dix, ou: plus ou moins-
fur vn (cul, neantmoins comme ils
alloient confufément de fans ordre,
ils citoient aifément tuez. par les
Spartiates. Mais dueoilé où Mat-
donius. combattoit , montérfur vu
clwual blanc, &enuironné dama-

’ le Perles d’élite , l’ennemy citoit

finement patelle. Et tandis qu’il fur



                                                                     

pas tu; R on (ne.
vinant, les Perles rcfiilcrent, le dés
fendirent couragemeut, a: défirent
vu grand nombre de Lacedemo-

niens. Mais quand Mardenius fut
mon: mort, se que ceux qui citoient à
37:52” l’entour de luy eurentellé défaits.

I alors tous les autres- prirent la faire
denant les Lacedcmoniensscar leur
habillement leur nuifeit ,, 6c ils
combattoient (au: armes contre
des hommes bien armez. Ce Est-l’a
qu’en prit la vengeance de la mon
de Leonidas parcelle de Martin-
nius ,. ruinant-vu Oracle quiauoit
ollé rendu aux Spartiates; Etenfiu
Paufauias, fils de Cleombrote, 6c
petit fils dîAnaxandride, remporta
en cette occafion la plus grande 8e
la plus illultre-viétoire qui cit ia-
mais fignalé vu Capitaine. l’a)!
parlé de fesanceflres en parlant de
Leonidas, car l’vn 8e l’autre onteu.
les inermes ance flues.Au telle Mar-

’ , donius En: "tuée par rvn.Spartiate,

nommé, annuelle , qui crioit en
rancie milderarion. parmy les-

tens, a: qni’quelque temps apaisa
. ’ guerre-des Medes,.moumtà8œ1



                                                                     

7 LIVRE NEVFVIE’ME. ,57
nyclere auec trois cens Laccde-
menions, dans la bataille qui Eu:
donnée contre les MciTeniens..

uandles Barbares eunent elle mis.
en faire à Platée parles Lacedemo.
niens , ils le retirerentfans ordre-
dans leur camp, de entre les mu.-
railles de bois qu’ils auoient Faites.
dans me plaine de Thebes.. Mais»
comme oncombattoit aupre’s d’un
Temple confiné à Cases , ie in’é.

tonne qu’on n’y. vid entrer pas vu.

des, Perles pour a: fauner,& que
pas vn ne fut me à l’enrout38r tou-
tefoisil eil:.cerrain qu’il en mourut,
beaucoup ailleurs. Pour. moy ie»
peule , s’il-cil permis aux hommes
de penetrer dans lesiugemens des
Dieux , que la Deelle ne les voulut I

as reteueir. parce qu’ils nuoient.
râlé (on Temple qui sa dans

menine. Mais c’efl aile: parlé de:
«combat, qui ont. le (encaque ’
nousanousdit. ’
u’JCependaut Ambalèqui n’auoit
au apparut? une qué Le Roy v
i milieu Grece Mardeniamiêr qui

.n’aueittpûernpefdrer de donncrla
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bataille par tentes les tairons qu’il’

auoit rapportées , ingea à propos
de [e gouuerner de la forte. Com-
me il n’auoit pas treuue’ bon tout

ce que Mardonius auoit fait, 86 iu- ’
A geant bien ce qui reüflitoit de cet-

te guerre , tandis que la bataille r:
donnoit Vil fit marcher en ordon-
nance tous (es gens, qui n’efloient

i pas en petit nombre, puis qu’ils
I elioîent quarante mille , 8e leur
commanda de marcher par tout
où il les conduiroit, à: où ils le
verroient courir. Aprés auoit don-
né cet ordre aux liens,il les fit mar-

amhfi cher comme s’il cuit ’voulu les me-

nu", net au cetnbat,6c ayant pris garde
ÉTÉ; que les Perfesfuyoient, il ne garda
tu", I pas plus lon -temps l’ordre qu’il
«tout auoit tenu inâues-là , se prit loy-
ïîfi, inerme la Fuite , auec les quaranreé
MM." mille hommes,non pas du colletin

retranchement des. Perfes , ny des
murailles de Thebes, mais du collé
des. Phoceens,auec intention dere-
gagner l’i-lellefpent. Tous les. an-
tres Grecs quizteooient le art, des
Medes . combattirent cimentent
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en cette occafion,de dell’ein formé,
excepté les Bcotiens,qui Irefilietent
Ion -remps aux Atheniens. Les
The ains qui tenoient le party des
Mcdes (e montrerent mai gens de
cœur , 8c damant qu’ils ne vou-
loient pas paroiflre- lafches , ils
combattirent auec tant d’ardeur a:
de courage,que trois cens des prin-
cipaux 6: des plus vaillans d’en-
rr’eux , y demeurerent , a: furent
taillez en pieces parles Atheniens.
Ces deux fies ayant eité mis en
fuite . n’a lerent pas du mefine c5-
té où le. retirerent les Perfes,& cet-
te multitude de gens qui n’auoieut
point combattu , ou qui n’auoient
point fait d’aôtion fignaiée , mais
ils fe retirerent du cofiéde Thebes.
Il cil: certain que les Perfes donne-
rent le branle à toutes cbofcsiôt en
cŒet, comme les Barbares eurent
pris garde que les Perles fugoiem,
«la plufpart d’entr’eux s’en uit de-

uant le combat , 8c tous les autres.
prirent la fuite quand ils les virent
défaits , excepté quelque Cavalc-
rie, auec celle des Bcotiens, guifet-
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uit aux fuyars , en ce qu’elle s’atta-
cha toûjouts a l’eunemy -, a; le dé-
tourna des alliez qu’il poutfuiuoit:
car les Grecs victorieux pourfui-
uoienr les gens de Xerces , a: en
(airoient par tout vu grand carna-
ge. Durant ce tumulte on vint dire
aux Grecs qui citoient en bataille à
l’entour du Temple de lunou , que
l’on combattoit, 6: que les gens de
Paufanias citoient vainqueurs. A
cette nouuelle in Corinâhiens. les

Me areens. a: es en: . v
fait ordre s les Cuisinés:
par les montagnes par oùi’on n
nuT I ledeCaes, ôtiez une:
à?! la p ’ . 0331111: enflai:
r ikebaiue .. dont Afopodones fils de
Timandre ,eflaoit Colonel, les vid
approcher confufémeut a: fans ov-
dre , elle piqua com-t’en: , &d’ -
bord elle en coucha fix cens par
terre , a: mena battant les autres
iufqu’à la montagne de Cytheron.
Ainfi les Megariens 8c les Phlia-
ficus peritent fans gloire 8: fans
dire confiderez.

Cependant les Perlès a: tout:
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cette multitude de Barbares ayant
regagné leurs retranchemcns s eu-
rem: le temps de (e retirer dans les.
forts,deuant que les Lacedemouiés
urinaient» Ai-nfiils refisblitent le
mieux qulils purent leurs retran-
chemens a: leurs murailles ,ce qui:
fut caufe que le combat fut plus
pafpreôt plus rude quand les Lace-
vdemoniens attiger-eut. Et certes,
deuant la venuë des mixeraient,

mon feulement les Barbareslè défi
fendirent . mais ils l’emporterait:
par deiïus les Lendemains mais
ne feuloient pas mon: iridien. - l
attaquendes muserais quand:
lesAtheniens fanent attitrez; . slow

bernent hutinet 1iè- l

c r .m :puiiiimtnent- que du
nant. Enfin par leur ennuageât par;
desefottslonguemenwpiniârrez,
ils forcerent les définies des Per-
les. 8L y firent vu pafiEsge par où les
Grecs entretenir a? LesTegeates s’y
ietterent les premiers, pilletent 1mm 7""

. , . de Mu-Tente de Matdomus , prirent fur dama,
tout l’équi page de [es chenaux , qui Mm
eikoit d’airain, 6c digne , fans don-

J
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te d’elire confideté , &v’le donne-

renr pour oifrandc au Temple de
Minetuc Alec. Pour les autres cho-
ies qu’ils prirent a elles furent apo

"(les en commun auec le relie du
utin des Grecs. Mais enfin le te-

ttauchement ayant eûe’ forcé . les
Barbares ne (on erentplus à r: tal-
lier, 8c ne le ouuindrent plus de
leur courage,tanr ils citoient épou-
uantez par la prompte défaite de
leurs grandes troupes. il fur fi faci-

W "’5’ le aux Grecs de les ruer,que de trois

a... cens. millet hommes , excepté les
t’y? quarante mille auec lefiluels Arts.
a. m bafe prit la fuite , il ne s’en échag
faire"? pas trois mille de l’épée Gale la

2:". p V. reur des Ennemis. Il ne demeura
fur la place quequatre-vingts on-
ze Lacedemoniene SpartiatesJèise
Tegeates, 8e cinquante-deux Ath:-
niens. Ceux qui firent le mieux

au"; army les Barbares , furent entre
in»: de es gens de pied, les Perfes, penny
mm la Caualerie, les Saces, 8;. entre les
3m In Capitaines Mardonius. Mais cette
m” les Grecs . les Atheniens se les Te-

geates remporterent beaucoup de



                                                                     

LIVRE NEVFVIE’ME. 57,

gloire , a: cependant les Lacede-
oniens en receurent danrmtage.

Veritablement les Atheniens ôtles
Tegeates défirent tous ceux qui le
prefentetent deuant eux, mais les
Lacedemoniens mirenten déroute
tout ce qu’il y auoit de plus fort a:
de plus redoutable dans l’armée
ennemie. Cel-uy ui fut le plus citi.
me parmy .eux ut , à mon anis,
Ariflodeme , qui auparauant auoit
receu du blâme 8e des reprochas
parce que de trois cens Spartiates
qui citoient morts aux Thermo yç.
les, ilauoit cité [cul qui le fufi (Eu-
ué du carnage. Apresluy ,Pofido-
nius,Phylocyon, de Arnompharete
Spattiate , firent les plus belles l
tétions. llreli vray que’quand on en
parlois-8: qu’on demandoit lequel
auoitëlei mieux fait d’entr’eux , les
Laeedcmonie’ns qui s’eltoient trou-
uez au combat . répondirent qu’A-.
rillodeme’ voulant mourir glo-Ç
natalement aux yeux de fescom-æ
agrions , «influer par fa mort la

me, qu’il. auoit rauparauant tec
cette a. auoitfait quantité d’actions
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alignalëesfic quitté mefrne [on tan
pour me des premiers à l’ennemy;
que neantmoins Pofidouius auoit
paru d’autant plus btaue qu’il n’a-

uoit point eu befoin de mourir
pour eŒacet vue infamie; mais
.peut-efit’e que l’enuie les faifoit

v . atlerdela orte.. On fit de grands
lionneurs à tous ceux qui mouru-
rent dans cette bataille , excepte i
Ariitodeme, à quil*on n’en fit au-

. cutis, parce qu’il auoit voulu mou-
rir pour le (rejet que nous anone
dit. Voila les perfonnes deeonfide-

l «ration qui moururent à Platée; ces
pourice qui concerne Callicrstes,
qui citoit le plus brette , non fitn-

’ lement desLacedcmoniens,rnais de
tous les autres Grecs. il ne mourut
pas dans la mêlée. En cŒet , com-n
me Paufanias ifacrifioir a Celliers-
tes receut vu coup de fléche dans
le coite , a: lots qu’on le rempor-
toit dans la Tente , tandis que les
autres-combattoient , il témoigna
beaucoup de refl’eutirnent de la
mort qu’il auoit receuëïlisns’coll-

battre. &idit à Annuelle Pisteur
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qu’il ne le plaignoit pas de mourir
pour la Grece, mais de n’auoir

" point fait deuant la mort d’aâion
Ilignalee , qui full digne de luy 6c
de (on courage. On dit que celuy
d’entre les Atheniens qui parutda-
-uantage, fut Sophanes, fils d’Euty-
chide , de la Tribu des Deceleens.
qui firent autrefois (s’il en (au:
croire les Atheniens) vue choie
qui feta etetnellement profitable.
Car lors que les Tyndarides qui
cherchoient Helene, furent entrez
dans l’Attique , auec de grandes .
trou pes,& qu’ils chaulaient les peu-

ples de leurs anciennes habita-
tions , ne (cachant pas où l’on te-
noit Helen: cachéedes Deceleens,
se mefme Decelée , qui citoitindi-

né de l’injure qu’on (airoit a The-

ëée , de qui craignoit u’on ne pil-

lait tout le pays des At eniens,leur
découurirent toute la choie ., a; les
conduifirent a Aphidne, que Tita-
me, qui citoit du mefine lieu, liuta
en trahifon aux Tyndaridcs. Cette
aérien cil: calife ne les Deceleens
ont - toujours e dans Sparte
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exempts de tributs iufqu’à nofire
temps, se qu’ils ont la premiete
place dans les aŒemblées. Cc pti- i
uilegc leur a cité fr inuiolablement
corrlerue’, que dans la guette qui ni-
qui: l0ng- temps apre’s entre les
Atheniês ô: les Peloponucfiennlcs
Lacedemoniens qui illerent toute
l’Attique , ne touc erent point à

Î°f’";’ Decele’e. Sophane citoit donc for-
u N a;
quifith tyde ce peuple , &fe fignalapat
22:: la demis tous les Atheniens , mais ou
amusa. rapporte de deux façons ce qu’il fit

de grand 8e de glorieux. Les vus
dilènt qu’il portoit vue ancre de fer
attachée a (on baudrier ,.auec vue
chaifne, qu’il iettoir au deuant des
ennemis toutes les fois qu’ils spa
prochoient, de eut que leur impeo
tuofité ne luy il quitter fou rang.
8: que quand ils prenoient la faire
il reprenoit (on ancre, de les pour-
fuiuoit. D’autres en. parlent d’vne
façon route dilïer’enre , ils difent

bien qu’il portoit vue ancre , ne
toutefois elle n’elloit pas de 2er.
nywattachée à (on baudrier , mais
qu’elle tenoit à [on bouclier . des:
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ilfaifisit ineclfirnment la’roüe. Il
fit ombre vue autre aétionlignaà
le’e lors que les Atheniens aŒed
geoicnt Egine. Car il tua EurybianI
de Argien s qui auoit elié cinq fait
vainqueur aux Vieux Olytu iqaus;
de qu’il auoit sppellé en due t Mail

enfin quelque temps aptes citerai
Capitaine des Amadeus suer: Lee-
gre , fils de Glaucon , il fut me A

- Date par les Edonsscomme il cotu-
battoir pour les mines fennec le
incline courage qu’il auoit monter!

dans la autres guerres. -
tu Après que les Barbares eurent

ohé défaits imam; vue Dame qui un: D14
W m’ont

citoit concubine de Pharendatte. mm"
fils de fiscalises , Grand Seigneur on 7

(au! Il
des Perles , vint chercher vu refuge un! la
dans le camp des Grecs, quand elle
eut appris que les Perles airoient
eüe’ mis en fuite , 6c que les. Grecs
citoient viélorieux. Elle fe rendit
dans leur camp dans vu chariot,
toute couuerte d’or,& fesl’cruantc:

magnifiquement parées a: renc-
ituës des plus-beaux habitsque
l’on le paille imagineriez enccet

B B b b

Il".
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sitar pompeux elle alla trouuer les-
Laqcrlernoniens, qui citoient euco-
rebccupcz au Carnage. Comme el-
le eut regardé Paufanias , par l’or-
drerduquel on agiflbit en cette oc-

. 3&me elle reconnut ce Capitaine.
dont autrefois ’elle..auoittappris a:
lamant ,.& la patrie. Elle le ietta
dans aies pieds. a: emballant les
genoux, elle luy parla en ces ter-
mcuKt] de Sparmdit- clic,deliureb-
Minute prie de taf-mimoit il
finis; Meus m’avez. Maggie par le
vengeance que vous me; prifideus

p Mp1" Barbare; qui ne refiséîentsy
ï; (cumin, n], Ier-enfeu: des Dieux.»

12716: aniline dom-Cou , and:
fille ’Hegetoridessâ fifi" fifi: J’AI!-
urgeras, à je) ejle’ enterrée de fine

parfin Perfim quinte tenuë long au]:
me; la), Ne craignQriensluyv répon-

dit ;Pau(anias,mfiuew unique
v [implanta à que vous eflnfille d’3;-

gmridu . qui cl! le meilleurqmjgu
fa]: en ce: quartiers-là, Aprés luy
auoir fait cet accueil , il la recom-
manda pour l’heure aux Ephores
sui relioient auec luy . a: en fuite il
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donna ordre qu’on la reconduilifi à
Egine, où elle vouloit aller. nulli-
tolbïque cette Dame fut partie les
Mantineens arriuerent, mais il’n’y

auoit plus rien a faire , 8: la batail-
le citoit donnée. Voyant donc
qu’ilscfioicnt venus trop tard, ils
ciment qu’ils auoient faireu’rcela

me grandelp’erte . mais ils dirent,
qu’ils vouloient faire ’comme’vne"

reparation de leur patelle, 8: qu’ils.
’r’t’auoie’nr pas encore perdurant:

Deucalion îd’auoir’ quelque part
dans la défaite des ennemis. I Ain’fi
ayant fçeul que les ’Medes auoient
pris la fuite, ils les pourfuiuirent:
îufqu’enTlielfalie malgré les Lace-’

dénioniens’ 3 mais eflant retournez

en leur pays , ils punirent leur:
Chefs du banniifement. Les ’Eleens
arriuerent après les Mantineens, 8C
crurent comme les Mantineens, ,
qu’ils nuoient beaucoup perdu’de
ile s’étire point trouuez dans Taba-

taille , «St quand ils furent de re-
tour ils bannirent aufli leurs Ca-
pitaines. ÎC’efl allez parlé des Math

tincals B: des Eleensg t
BBbb ij
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il y auoit à Platée dans le quar-

m. tiet des Eginetes, parmy les plus
lard»: enflammes d’entiers-x s vu Sci-
Ïll’rï’ gratuit amené 1.44an11 . fils de Py-

na... tuée. qui vint. trouuer Pauüniasfl
luy donna un lâche zoulou. Fil: de
cumin»: . («tu s vous and. [tu
(on: "Affiné me un tamias-fi
turfs. miter et refourrerais-Mr
tu tu 41mm la que: de finitude»
w mlflfli’; plus à clair: en
par (un. diamantins: 4m ses: que
WWMM- page il ’
planisme: p; une: - dm wifis
grelet par gerbeur" wifi affin.
îfiirfl «fait; que dafirmi: le; Ber-
ne; ne NOM?!" au: un: enfermât:
me la Gras. Vowfim mais"
ce: . Navarin; on! fait-tmlt
refit e Leasidawaifiu usé aux nm
mopflnfi çu’ilrfirmt mure fie corps

en [me peut leur rendez la persil-
le a tamtam!!! au: sa. km. "
par me; le: Spartiates . à." fines]!!!
sur; le: Grecs. Et d’allaiter: gr
me: Manique: . vous «Il:
gent, ra A ., www et M-m a; Mu du au
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parla Lampon , s’imaginait: faire

’ laifit à Paufanias s a ne mettre en
Lueutpauprds de luy. Mais Paufa-

l nias luy fit au contraire cette ré-
partie. firmament , un: , refait
(fil: de urf?" (fiai!!! Ü dt Mil»!
pagure , tartufes: il Me [enrôle que
m1 vous éloignez. a»: peu de le suifa»;

au. «prix mir 1M le "me , a M’al-

394m
dg hafn-
ml!»

win’lue’ par w: Mi 0l y ou liroit. .
que un» muge»; or infant: dans
le mm , [un que mon un ronfiilllz.
151910.:th munis»: mm être:
sans dimj’augmmtmy tu nape- t
daubais: web96 wifi-dg»
que mm» ,0 quem leur».
[rubaniemn maronna.
M [fifi turque) à: mW]
Menu; rqmdazgwcsm
paufiniims il metram ces. chef"; d a Il)? il
plus: des! s miam par. du «un»
0741 du Miglofiüfèyt
Lnuida , que ce»; voulez que ses:
vagins, à à qui ou: voulez. que
mmfafliem du” bonnetmfimebns , Je
la] fixfliengaufi bien qu’à tous fer ne

targui fin: mon: aux TWpyln..
B’B b b iin
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qui»: les a amplement «que. par [A
par: de un: de Barbare: ,0 qu’outre
pourroit faire pour en: de plus honora.-
ble: limailles; N e me mandem- plus
trouuer pour me. donner Je rumen
confer]: , à croyez que c’efl vous faire

beaucoup dagues quads les [rafler in.-
- i punir. Lampon n’eut as fi-tofl: en-

tendu ce difcoursqu’il le retira..
, Cependant Paufanias fit faire

:553” défenle que perfonneïnc touchait
le: sur? au butin Je commanda aux Il: He-
lotes d’ap . rter tout l’or a: l’at-
lo-uu gent qui s trouuetoient. . Ainfi
m3: citant allez de tous collez dans]:

lup- camp. , ils trouuereut des rentes
à; leines d’or 8c d’argent , des meu-
alains les precieux-s descoupes a; diau-
fi’””3’.”” tres vaiil’elles d’onlls apperceurent

surfines des. fars qu’on auoit char-
gez fur deschariots , 8c. danslelz
quels il y auoit des chaudieres de
des marmites d’or, qui fe découuti-
rent par leur éclat. Outre celails

rollerent aux morts des bralleleus
des ehaifnes,& des cimeterres d’or;
a; ne le foucicreur pas de leurs ha-
l’infini citoient de diurrfes façons.
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Neanttnoins ils cacherent braisa
coup de cholesqu’ils vendirent-an
Eginetes , 6t- ne reptefenterenttfeuo
lement que ce qu’ils ne purent ca-
cher. ’C’elt ce quiaelié caufequè

les Eginetes qui acheterent des va.
lets des Lacedemoniens de d’or
pour du cuivre ,. commencerentla
deuenir riches. On fit faire de. la
dixiéme partie des trefors qu’il-s
auoient amall’ez , vn Trépier d’or

sais fur vu ferpent d’airaina trois ,
telles, qu’ils confacrerentauDieu -
de Bel-plie, sa qui furmis auptés de
l’Autel; vn-lupiter d’airain dedix
coudées au Dieu d’Olytnpie, 6e un
Ne. tune de fept coudées au Dieu
de ’llihme. Aprés cela on-ditu’làle La am

butin felon le metite de chacun, 8p partageas
l’on fit lamefme chofe des couru. la"?
bines des Perfes, de de tourie relire "au a
de leur équipage. Mais on ne die dm
poinrce qui fut donné en partieu.
iet à ceux qui auoient le mieux: n n

fuit dans la iournée. de Platée a aie 22””

eroy neantmoins qu’on leur donna.
quelque recompenfe partibulicrc; 4.4:"
tu moins Paulanias entiedixiémc chef.

B B b b in;
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de toutes chofes , des femmes , des
chenaux, des minimales chameaux,
dt detout le relie du butin.
.On» dit que Xetces fuyantde la

Garce, auoit laill’é à Mardonius fan

équ’ age , qui confluoit en beaux
men es , en vaiflèlles d’or et d’ar-

gent, a: en fuperbcs ta pitreries.
a," w Paulanias voyant un li pom-
fiïîm’ peurs équipage, commanda a l’es

mi: les gens de la; preparer le louper,
fifi: comme li deuil: elle Mudonius;
a Mar que quand ils eurent mesuré [ou
W"- eomrnandement’. à: quilleur ne

leslits d’or- s: d’argent , a les tao
blesdemeline a auec l’appareil de
m’en in; auoit prepale’ ,il

. s’e de la qua-mite de. bien!
f V , Qu’il: voyoit prodiguez «leurras luy,

amande. en riant à les 05-
cinrs qu’ils. la; apprefiafl’ent à leu.

par à la, maniere des Spartiates;
Q5 quand il eut sllé preparé il
manda les. Capitaines des Grand:
lors qu’ils furent all’emblcz. il leur

literaient montrant l’appareil de
l 1’106: de l’autre louper, le m a]

l invaginât". pour vous faire wifi!
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’ .1515. du Genre! de: Main ,A qui-fin!-

noit me vie fi napalm , à qui
mm: efl 1mm ne»: faire fuguer-
"; imam, dia-je,- faivimmfimtfird-
Mineur. -03: (un?! me: cof-
ïœ. défaitedes «les , miré Je

- Plateau murent es coffra
«mm la; et d’argent. 8c de
imamats? d’autres cfiofcs. On trad.
in ami-puma k9 mon: , quand
1km: .09qu figeant: de leur
1:th , vue and": 311?: cârangeôc
filiez rem amiable; Cardommcfes
Platecnshporwienr mus ccs’ OIE- ffi
mens en in cartaisvmæmir, on [un (iu-
unœnnalvnee tdflc d’homme qui un?»
muon pointue forums: qui.cftoi:
Faire (hm (en! on; me machoire fu- u.
prîturetæued-tomes Ier (Han dî-
flinguées a. mM’ les grofl’rsqu’è fée

fetîï’ësæëuèdê méfmt d’vn (en! on

il la: oflèmens J’m- homme de
cinq coudées. flint 4u’ddrps de.
MMW , il: ne (c”t’ïouna; point-
dukfld’cmdin me lek mondains-
qui l’an! paf! flâner par qui il.
flibË; CM enflent l’ayr toutefois.
°iîxiæwq94 mufles-parfumes luy.

B B b b y

f.



                                                                     

scpultun
du Grau .
qui malo-
un»:
dam Id
5414109

58.6 HERQDOT’EJ
nubien: donnéfepultute 5.8: d’ail-
leurs ie (çayque plufieurs en te,
ccurcnt de grandes tccompcnfcs

Çdertonte (on fils. Mais ie n’aypû

Vlçguoitau vrayqui fut celnyqni
April: le (on: ch’inhumcr , encore
qu’il courtyn bruit que ccfut Dio-
ny fiophanes Ephe (in. . moy qu’il
en fait, on ne peut tien dire dénan-
tagç de la (eppkure de Mardonins-
Pour les Grecs , aprés qnîils. curent
partagé..le. butin, chacun enterra.
(es mons feparémmr. Les Lande.-
m.onicns firent trois fepulchus;
dansl’vn ils mirent les Pullman»
ne lefqucls furent Pofidonins,
Amomphmttc, Philocion,& Cal-
licratççs dans  l’autre les Spartiates;

à kurs fgtuiçcprs dans le (toiliè-
mç. L9: Tegcaus emçrrcrentaulîi.
leurs gaps à part des Athaniem 5..
(enthmefim (bore; .6: les Mcgg-
tiens 641:3. Phliafiem enterrerait
en. vu. enfloit, leus , (5143:1 qui
ancien); radium, par; la Catalan:
des Parcs. Les auges (quillant
micron voidfa Planté: onc-cm! bât
tics . .COmmc je l’ay pin-dite , la:

4-  4
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a ceux qui eurent huntedene faire

pas (tonnez au;çombat. a: quittâ-
uerent (routard; En effet , on y
voidn vu tombeau qu’on :di: du:
des Egînetes , qui me fut dtefiëquc

dix ans que; cette bataille, à h
pliement; Eginctes , ÂCIleodate
Plane n, fils duAutodicus, qui citoit
leur amyaôcleur hotte;
. Aprés que les Grec: eurentzem

. Lu GrueterréJeurs mon: , Ils refolurent "151...;
dans leu: Confiiledeu declarenh’ fillïw
guerre àThebes, 8c de. demander "La
ceux qui ancien: tenu le party: des 2735".
Medes , 86 (a: tout Timenegide 8c
l’angine. qui auoiciu efèédfifsdc
faétion 5 &s enlia de myofinemeq
me [in à cette guelfe qu’ils n’en Hem

ruiné la ville, lionne leur donna?!
les païennes qu’ilsdeniandbîemq

Cam reblufii’nRYm-acûëæzires *
ils allerent’ome ionwlçpuésrlc x
combat alliage: legThcbàùn,qu’ils v

fommerentedeJendunqeux . dont.
ficus v.cnone:.de Comme u

. ikvircuetnque, humus ne les»
vénloiànnpoin’udonne: , ils finaux v
le dégglLd-m.. lents une: , soma

v &Bbeb vj i



                                                                     

’ 3134 . mil-R DUO T 8’ p
mnœmù hutte leur: manilles.
&côtipaflem vingt iours durant.
Enfin le vingtième ion: Timene-
giries parla mecs termes à ceux de.
Tbehes. Mejiun, dit-il ,prfqae la
Gram nm mon de. au prix: punir. du

de fluât: ne [que enne-
mient. rpùeû, ou www ne mon: 47a.

me entre leur; main: ,ema nua u
mâtina [gaufra tuf: delà mixe-de
reflue pnyx. Salfinu paumai: dans»
denim: parfume: il: finitude [au
3m... donnera-latr- in Page" une».
chiadât", en «finaux: fluidifie
à parada Melun qu’au: Irradies
mùfi’emqfet-ü: une balzacien. a!

9mm: f0)»: tafiæ miel: a
enkmïflemwamdmu (n’entame au»

fumant méfia» terminer une;
9mm. Les; urbains apprenne-

(ehlsçeub ann; à; tunnel;
"peut; de tuque ilæènnnyerenr. un Ha.
:113; en: emmena: Endive
"me qui, nettoient :9:er adonna: bien.

3:3: e basques: Colt.khan. 17h11: efië hourdé; Amgine s’en. .
2’137 imitée]: une; Merewnânefih
du. une amener. à huitain, qui la

-v.4
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datcha. innoccus , parce qu’il du
que des enflas ne patinoient pu
ente complices de ceux qui nioient.
tenu le party. des Medes. Tous les
autres que lcsffhebains abandon-
neras: crurent qu’ils in: pargexoiëc
de leurcrime, ou qu’ils s’eri rache-

tetoient auec de l’argent; mais.
and Rzufanias les eut en (à! peut:

auec . comme illedoumitde leur
intention , il congedi: tous les» Al-
liez, &.enuoya les Thebaimà Cor»
sinistre ,. oùlil les fit Runir’du der.
Bien fuppliee. Ainfi-. les. chofès a»
palfeqemà Thebes «Se-à Placée. -

Cependam hulule i fils. de www,
Biennale , ayant Puy de Marcher. cl! "au
du cher. lesTheiÏaliens ,quiln un 912;".
centrent; & comme ils, ne (pacifiai 15W-
pas ce qui-ailloit pafé 31134119! de.
manderais les muselles étudie
de l’amie. Mais damant. qufil
voyoit bien ques’il anémient-oit-

mm [accu de h batailla , il a .
miam auevfisuoupes, en "dm
getdèlawin ,4 à. qu’wfe: partiroit
hmm fun Mqumè un rçMOÎU la
Lusidçenfincunfidemiunudæ
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oomme il n’auoir rien déconner!
aux Phoceens , il parla. alors au:

* Tîhcll’alicns en cette maniere. V ou .
voyez; dit-il 371w te fait toutefinedc
diligente , pour uriner au plülefl du:
Il 772mm, y qui efle’ une)! au: une

. de de l’armée pour) traiter leur:
grande afaire. M «Mania: ne manqu-
m p44 de nomfitiure muffin armée. le
vous prie de le hennir, a. de la) ti-
moigmr Iper de bon: afin: Infime!
que on»: luy portez; . à a une: ajut:
que vous n’aure( imam": filjfl de me:
a: repentir. A prés ce .dilÎcours il fil
palle: lès troupes en balle par la

a. Thclralie 8: par la Maçedoine , afin
d’aller danslla T huce , 8c layant
coupé chemin par la terre ferme,
enfin il arriua. à Bifauce . maisril
une en chemin beaucoup de [en
alliez, quifurencruez par les T1112!

uflnàafr .ces,ouqui moutureurde faimô: de
"Il: a«fie. fui ne. De Bifauce il palle fur de:

vair eaux en Afie , 8e s’en. retourna
par emmena. l Le mefme jour que
les Perles combattirent. à Plates:
comme quelques Grecs, qui eitoiêr
Venus par merauec Leur; aludel-a:
ecdemouieu. fejouruoicnr à Dclos;
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a Lampon; fils de Thrafyclee, Adieu
u mâtas fils d’Archeliratide,& Hea
» ge rare, fils d’A-rifiagoras, par»
x riuerenr , y ayant elle ennoyez par
a les Sauriens , pour Ambalradeurs;
i au deçeu des Perfes 8e de Tino.
J mellor, fils-d’Andromaure, que les
r Perles auoicnt fait Prince de Sac
r 11105:5! quand ils furent deuanr les
- Capitaines Grecs.Hegefi.ürate leur

r0pofa, bea cou p. de. choies diner-
es, ô: leur ir que s’ils vouloient

fiaiure leur exemple, ils le reuolrem
roient contre les Perles , 8c qu’il
citoit bien; alTuréque lesnBarbares
ne les-auendroientrpas, ou que.
s’ils les vouloient attendre . on
damoit lamais d’occafion de faire.
me plus belleproye. Dauantagejlç

’ les conjura par les Dieux quilcnr
citoient communs a que lesGrccs;
deliuraflënr les Grecs , 8: qu’ils [ex

ungealrent des Barbares. il leur:
remontraquetourcela d’anis fui.
le meunerie 1qu Nui (Eaux icfloiêq
lourds .64 pelanaêe qu’ilsnîel’toieno

pas comparables à ceux dcsLGrccb
pour le combat; Enfin .il.dit quo
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sfils concertoient de luyv
foupçon, il- cfloir pull-J d’entrer
pour onagre dans leurs vailfcaux.
Comme le Samicn faifoit tous fer
cabres pour les perfuaderyfoizque
[et .haz’ard: Leuryclzides: voulait

i lçauoir fait: sont, foin qu’il M
Pouillé- Eae quelque infpirsrion du
Ciel, il luy’dcrneadacormnemil
s’appeiloic , à: l’autre kif Mpdqdit
qu’il slappellzoi’t Hegefimœldor!

Lewryelride interrompant: le dm
cours qu’il. auoit peur-cilice vous»
même , lapant, dit-5b, [-1ng1
parer Wh» pnfagæDîmzeamx enfin

i fifié’ mm. a un: graffiti," ont;
que le: Sentiers maman» mflrædà
limenâjw’s 1*qu dans?» wifi
fieux. reflet [bilât cerce Faciales
simiens adamietentrleuefoyl

ageï de Zlfalgliatme. 8:. de turion.
qu’ils faifoient avec lestâmes;- a
en fuite Leuryehirles [encongpüli
au ne. liguliflore? fidpmibæidr.
[en e mmpourzepœfageçqo’ii plus

de faire voile mon luy. La Grau
demeuraient roule immoraleme- i

toi r45. étaler
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058
pour-leur Deuin De’iphonc, de la

ï ville d’Appollonie, dans le Golphe
I d’lonic,fils d’Euene , auquel arriua

- cette auanture. Il y a dans cette
’ ville des moutons confierezau So-
» leil, qui paillènr de ion: le long du
à Benne qui coule du Mont Lamon,

in8e par: dans le territoire d’Appol-

d’une

M.et un

lamie , d’où il le va perdre dansla -
» me: proche du port d’Orieo a mais
à de nuit ils [ont gardez dans vu an.-

tce par des hommes qu’au chaulât

a expirés tous les ne. ’ fonda
ï Ëuseonfiduahles de latin-iule ’

l unifianeeârparleuuiebeæ
peut: que les Amas foui

l grondaient de ces mutons. (in.
une neume: d’en Oracles
0S Buene ayant and choifi a (on
mais: s’endormir comme ilgardair
ces moutonna: cependmr il entra.
des loups dans l’antre . en tue-
rent enuiron (bizute. Quand il
En: éneillé , de qu’il en; veulce de-
lbulre, il n’en-parla à performe ,. s’i-

maginanr qu’il n’auoir qu’a en

acheter vu mefrne nombre ,. et les
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, mettre en la place de ceux qui

cfloient morts. Mais les Appollo.
niates fçeurent bien roll: ce qui s’é-

tait palle; 8e fans diffère: dauantto
W à g: , ils firent appelle: en l’ugement
me: Buene , qui fut condamné àauoir
:33; les yeuxcreuez , parce qu’il auoit
nez; pou dormy durant le temps qu’il falloit
mû?” veiller. Aprés l’exccurion’ de cet

du: "à? rancit , les animaux deuindrenr lie-
m I ruchât. la terre ne porta plus corn-

’ me elle auoit accouflzumé; De fore
te qu’on fur.contraint d’aller aux
Deuins pour leur demander la cau-

. "(ode-ce mal. ils? répondirent qu’il
proced’oir de a qu’onanoit inju-

e fleurent étend: les yeux à Lueur
Qu’ils ancien: eux-moitîtes poulfâ

les loups dans cette ceuerne; n’a-
rellreïcetre vengeance. ne ce croit

oint, qu’ils ne luy enflent-flirtai
e fatisfaaion . u’ila fouhaiteroit;

8e u’enfin il alloit luy faire vu
pre eut de telle nature que la luf-

art des bômes l’eûimaflënt fien-
eureux de le polTeder. Les Appol-

loniates ne parlerentpoint de cer-
re réponfe qui leur-fut renduëgmais
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il: choifixent quelque» vns de leur;
habitus pour executer ce quileue
auoit au enjoint. ils allerent donc
trouuer Butane , àqui ils parlerait
de beaucoup de chofes; ce enfin de
difcoun en difcours ils.tomberen:
fur fan malheux... 8c luy. demande»
rentquclle reparation il (calmîte-
roil: que les Appolloniates luy fii-
fenc. Emma qui glanoit point oüy
alcide l’Oraech, répondit qui!
ouhaiteçoit deux hexitages qui

appartenoient à quelques habitant
qu’il nommaalezefiimnt lesmeil-
leur: de tous ceux des A paumier
.tes .i au: butte "cela i ’ flanchoit
nuoit. la us belle maifon delà vil- Ç
le. . Il .dir. e961: Alpe . s’il poflëdoit
soutes en choie: ,. il ne le plain- a

droit. ne induite outragé ,8:
’il .eiciendroitl. entaient. de cette

arisfaôtion. Euene ayant fait cette
réponfe,.eeuxqui citoient venus le
voir reprirent laipanalc g &luy dit
un: que les Appolloniates luylfaà-
foienrvcette fatisfaüion par l’anet-
tiflemcnt de l’Oracle , pour luy

.auoiriollé. la veuë. Mais quhndiln
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en: àpçtis ce 12cm , il fut arche
fanoit cité trompé par cet artifice.
Cependant les habitans âÎAppol»
lonie acheptetent ces hetitages , à
luy en firent vn Plcftnlv (liasique
temps que; il eut l’afprit de Deni-
natioxu a; en anquinvnc grande
chime par tous la Grue. De’iyho-
ne citoit clone: (il; de ces Sueur,
&- fetuoit de Deuiqdam lamé:
des Corinthiens: Il" dt Huy que
j’ay du). dite qu’un il; fit fiels
gifle en en»: i .pltuçs’ilfqü-

in fils d’audace qu’il ne au:

- du nib quælütgcuesm-
tenlfadtifié sils fient plaide Dr
les hm troupes, la pètent la tan-
to de Semons mon qu’ils y fanent

arrisiez. il. minium: 13men.
psésd’Vn Temple de lunun , k s’y

prepsrnmà ne bataille nuisit.
Les Petfes ayant en naturelle qu’on
venoit à en: y fient approchent:
nucleus; vaillent: . aceptéceux
des .Pheniciens 3 qui il: suoient
petmisde [clairets est il: n’elloiét
’pas d’anis de donner batailieæucc
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que leurs forces n’efioient pas égal.
les à celles de l’ennemy. Or ils na-
uigegient terre il terre pour efire
couacnsdt leurs gens de pied, qui
citoient à Myesle, 8L qui y ancien:
die lame: par les ordres de Xerces,
Pour garder l’ionie . au nombre de
[givrure mille. hommes . (ou: la
coudoit: de Tigranes , qui furpalï
fait tau: les Perles par la bonne
mine à: par la belle taille. Enfin
hsChefs des groupes annales des and;
Perles refoutent de. f: retirer à My- fi min-n
«le! d’y-calcifia les nitrent , 6: in"
d’y faire comme vu Havre , où ils
feroient «friture; a; firmament
profil» (a Templewàestrcmeem,

ai: afifiBmMymlemu putt de Ge-
nnc a 1k in Scolopis . oka] avr:
Temple de flores Ehufine , que
Philippe. fils de mûries ,2 litham:
empaumant-Notée (-51ch Co.
«1:63.un mérelhblir macro...
si: àMüen-iln liment donc-retirer
lantanilâaux’ une: endroit , y
bsŒaenthnr leur déünfizcomme ET;
me ügpqdepiermqï demain» mir. ’
à’mzmn’iisboùpuçntsuxorpcû
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mes , 8c ’ficherent des pieux dans
terre à l’entour de cette fortifien-
tion, comme fi l’on eult-deû les si;
fieger , :5: quîils enflent deû rem-
porterla viâoire; car après auoit
confidere’ toutes ohofes,ils s’elloiét

refolus à l’urne 8: à l’autrefortune.

Les Grecs ayant ou nouuelle que
les Barbares. selloient retire-:4 en
terre ferme, n’en eurent pas moins
de refendaient que li l’ennemy

Jeu: fuliéehapé . &furent en dou-
te de ce qu’ils feroient , si]: de-

uoient retourner Quinte-psis , ou
trauerfer - l’Hcllefpont. Mais enfin
ils jugerait plusà propos de mar-
cher vers laëeerreferme. Qqaudils
eurent dione fait les prepararifs ne-
celTsiresI pour vue bataille-mufle,
ils firent’voile du collé de Mycale.
Mais lors qu’ils furent proches des
enneniis ;*.perfonne ne ïvint au de-
umr d’eux; tous leurs xveillent de-
meurerent dans le Haltefil y-auoit
feulement quantité rie-troupes dil’J

M 3 ’ palées fur le fluages Lentyehidcs
;« tong-approcha tout autantqn’illuy

(unanime; 3:15: dire aplaniras
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par vn Trompette , Tant que vous me»
afin 417 d’IQnien: qui rn’rntrndegcon-
filerez. ce in": alourdir, a" en)". que par." «a
la l’effet n’en feront pour: atterrit. mm

l «and au: enferme aux main: , mua
durez parafiuuenirficr taure: cbafn de
vofitrlibmî, aurifiait: du mot He-
bu. Si quelqu’zm de mu: n’entend par

ce que i: dt: , que «in; qui m’entend
tu) en donne la tuméfiant. Cela ten-
doit à incline En que ce que fit The-
miltocles à Artemifiou,c’e&à dire.

que ces paroles pourroient efire
cachées aux Barbares, elles perfua.
deroient aux loniens de les aban-
donner; ou que fi ellesvenoient
iufqu’aux oreilles des Barbares. el-
les leur rendroient les Grecs fui?
peau. Cet auis ayant cité donné
par Leutychides. .lesGrecs firent
approcher leurs manteaux a, 8c (et
preparetent à «me bataille. Com-
tne les Perlesapperceutent«qu’ils:
flairoient, ,6; qu’ils eurent fçeu
d’ailleurs que les Samiens ancien:
efléfollicitez , ils les (oupçonnev
tant d’intelligence aueeJesfirecs,
à; les defartnercntæn elfes les sa
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miens auoient tachepté tous les
Atheniens que Xerces auoit pris
dansl’Attique , 8c qui ancien: elle
amenez en cet endroit par la flotte
des Barbares , 8c les auoient ren-
uoyez à Arhcnes auec des vîntes.
enfin ils s’elloient rendus (influât;
parce qu’ilsauoient mis en liberté
cinq cens hommes des ennemis de
Xerces. Outre Cel’a’Jcs Perles com

manderaient Mileficns . comme
r à ceux- qui connoill’oiear mieux les
a lieux, de garder les chemins qui
conduifolent au: cimes de M’es-
le, &les ordonnerenr eneet en-

. droit , auec intention de les éloio

Der Pn-
fu inflic-
un! du
105m.

merda.
du p4 ’

fut tu.

guet de l’armée. Mali les Perles
s’allument des terriens , qui fem-
bloient eflrc capables d’entrepren-
dre quelques normalisez , quand
ils en auroient l’occafion; &en liri-
te l-lo difpolèrent de telle forte leurs.
boucliers, qu’ils s’en firenscomme

un tampart.Anflî-toll que les Grecs
le furent mis en bataille , il: alle-
rent conne les Barbares , ac corn-
meilsirnucisoient en ordonnance.
on vil (in les eaux vu Cadueées il

courut
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renom: alors vn bruit par toute
l’armée, que les Grecs nuoient dé-

:fait dans la Bectie les troupes de
.-,Mardonius; citant certain que les
:chofes qui le font par vue ermif-
mon diuine , ont toûjours p ufieurs
lignes qui les manifeâent. Et certes

çle mefme iour qu’on défit les Per-
les à Platée, 85 u’ils deuoient me
défaits à Myc e. il s’en répandit

vn bruit parmy les Grecs , qui les
:rendit plus hardis a: plus prompts
ri le jetter dans le peril. Il attitra
[encore vn autre accident qui cit,
fans doute, confiderahle . ces que
les deux batailles furent données
au tés d’vn Temple de Ceres. En
e et. on donna vn combat dans le
territoire des Plateens . proche du
Temple de Ceres , comme nous
suons déja dit ; se l’on douoit aullî

le battre à Mycalc,proche d’vnau-
rre Temple de Cotes; De forte que
ce n’ell pas fans taifon qu’on a dit
que le bruit de la viâoire, de Paula-
nias 8c des Grecs, le répandit iul-
qrt’à Mycale; car la bataille de Pla-
ce: fut donnée au point duiour , 8:

C C c c
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celle - de Mycale fur le fait. Au
moins ceux qui écriuirent cesdeux
batailles quelque temps aptes. ont
alluré qu’elles furent données ton.

tes deux en mefme iour. Au telle
dcuantque ce bruit (e fait répandu
parmy les Grecs , certainementils
nuoient de l’apprehenfion,non pas
tant pour eux que pour la Grecs.
dont ils craignoient que Manio-
nius ne le rendit Maillre. Mais
quand ils eurent appris cette nou-
uelle , ils alletent au combat auec

lus d’ardeur 8c de promptitude.
afin les Grecs 8c les Barbares

marcherent les .vvnswcontre les aux
tres auec le inerme courage , que li
les [des a: l’Hellefpont leur eulfent
au propofécs pour recompenfe.

Les Atheniens 8c ceux qui mar-
choient auec eux, c’ell a dire, pref-
quels. moitié des troupes , prirent
leur chemin par le riuage 8: par la
plaine , mais les Lacedemoniens a:
ceux qui citoient ordonnez aptés
eux, allerent a: des chemins pier-
reux, a: par les montagnes. Pen-
dant qu’ils en faifoient le tout. les
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Athenienscombatritenr en l’vne
des pointes -, 8c tandis que les bou-
cliers , ou les palilïades des Perle:
demeurerent debour,ils le défendi-
rent vaillamment , 8c ne cederent
pas a leurs ennemis.Mais quand les
Athenieus . de ceux qui eltoieut
auec eux , le furent anancez , aptes
s’ellre encouragez les vos les au-
tres pour auoit la gloire de cette
aérien . 6c nela pas lamer aux La.

, cedemoniè’s, alors les chofes chan-
erent de face, on renuerfa la palil-

lade des Perles , 8e l’on le ietta en
foulefur eux. ll en vray qu’ils fi-
rent ferme d’abord, a; qu’ils receu- A

renr courageufcment leurs cime--
missmais ils le retirerent dans leurs
retranchemens, où les Athenicns.
les Corinthiens . les Sicyonniens
à: les Trefenie-ns , entrer-cm pelle-
melle auec eux. Quand les Grecs
feintent rendus Maillres de leurs Lycra!
murailles, alors les Barbares ne le
(ouuindrenr plus de leur contage.
’86 [on erem feulement à le (auner

’ par la âltc, excepté les Perles , qui

ahans reduits en vn petit nombre,
C C cc ij
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ne biffoient pas de combattre , 8:
de faire des efforts pour repoullër
les Grecs qui entroient incelfarn-
ment. Deux Capitaines de l’armée
nauale Arta’inteôr lthramitre pri-
rent la faire s 6c Mardonre 8c Ti-
êtanes, Capitaines de gens de pied,
urent tuez en combattant. Com-

me les Perles en citoient encore
aux mains, les Lacedemoniens 8:
leurs alliez atriuerent , qui tuerent
ce qu’ils trouuerent de relie des en-
nemis. Il en mourut aufli vn grand
nombredu party des Grecs . prin-
cipalement des Sicyonniens , 6:
mefme Perilas leur Capitaine. Les
Sauriens qui citoient dans l’armée
des Modes, &qu’on auoit dépouil-
lez de leurs armes ,voyant que des
le commencement du combat la
viétoire citoit douteufe, donnerenr
aux Grecs tout le (ecours qui leur
fut polIible. Dauantage , les [on
nicns voyant que les Sauriens com-
mençoient à quitter le party des
Perles , l’abandonnerent tout de
mefme , 6e feietterent fur les Bar-
bares. Pour les Milelieos ils assolât
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elle ordonnez par les Perles fur les
panages , afin que s’il leur arriuoit
quelque infortune,ils poilent auoit
vn lieu de [cureté fur les monta-
gnes de Mycale , où ils fanoient
cllat que lcslMilefiens les condui-
roient. Ils les nuoient donc dif o-
flaz fur les chemins pour les rai ons
que nous auons dites , Br de peut
que s’ils le trouuoienr a la bataille,
ils ne fuflènt caufe de quelque
changement dans les aEaites.Tou-.
refais les Milelîens firent le con-
traire de ce qu’on leur auoit ordon-
né 5 car ils remenerent a l’ennemy
les Barbares par d’autres chemins;
&cnfin ils montrerent plus de fu-
reurôc de cruauté que les autres. C
dans le carnage que l’on en 5km
Ainli l’Ionie le reuolra pantin [cramai
coude fois contre les Perles. Mû”

Il n’y en eut point qui firent
mieux en cette iournée que les
Atheniens , a: entre les Arhenicns
il n’y en eut point qui le fignalalt
dauantage qu’Hcrmolîcus , il:
d’Euthene. Il auoit autrefois ga-.
gué le prix dans les cinq jeux de la

t C C c c iij
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Grece , a; depuis il fut tué durant
la guerre des Atheniens de des Co.
rinthiens, dans vnc bataille qui fut
donnée a Cyrne de Caryllie, 8c fut
enterré à Gerellc. Aprés les Ath:-
niens , les Corinthiens , les Trefe-
nions, a: les Sicyonniens , rempor-
teront la premierc louange. Au re-
lie les Grecs ayant tué vu grand
nombre de Barbares, ou dans le
combat, on dans leur fuite, mitent
le feu dans leurs vaillèanx , brûle-
rent leur Havre , &apporterent fur
le riuage tout le butimoù il r: trou-
na nantité d’argent. Aptés auoit
brû é les fortifications a: les vail-
feaux des Barbares,ils firent voileà
Samos, où ils tindrent confeil fur la

. renolte des Ioniens , 8c mirent en
l :delibcrarion en quel lieu de la Gre-

ce, qui fut de leur domination, ils
les pourroient ennoyer. Car ils iu-

eoient qu’il citoit ptefque impol-
Eble de les conferuer long-temps,
8: d’ailleurs ils s’imaginoient que
les Ioniens le repentiroient peut-

- eflte vn iout d’auoir abandonné le
party des Perfes. .C’eli pourquoy
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les principaux des Peloponnefiens
furent d’anis ’qu’on donnait aux

Ionicns pour leur habitation , tous
les lieux de commerce des Nations
Grecques qui auoient fuiuy les Me-
des. Au contraire les Ath-eniensdi-
[oient qu’il ne falloit pas faire for-
tir les loniens de leur pays, &’que
les Peloponnefiens ne Vdeuoient
pas le mettre en peine en quel-lieu
on les ennoyeroit. Dans cette con-
tellation les Peloponnefiens le ce-
derent librement aux Atheniens.&
enmefiue temps ils firent inter
aux Sauriens, ’a ceux de Chic 5 aux
Lesbiens , 8c à tous les autres infu-
laires qui portoient les armes pour
eux, qu’ils demeureroient fermes
dans leur alliance , 8c qu’ils n’en u G
fouiroient iamais. A’prés auoit 50;;

donné 8c receu la foy de part à: la"
d’autre, ils partirent, afin d’aller 233,,

rom te les ponts qui citoient fur
l’He lefpont, s’rmagrnans. qu’ils 14",. ’

les trouuerorent encore entiers.
Cependant les Barbares qui s’e’- Lulu-

toient retirez fur les montagnes :5224
de Mycale , allerent de-là a Satdis mon

C C cc iiij



                                                                     

608 H E R O D 0 T E ,
en fort petit nombre; Etcornrne
ils choient en chemin , Mafiltes, .
fils de Darius , qui s’elloit troune’

dans la déroute des Perles , fit de
grandes reproches ’a Arta’inte, de
lny dit entt’autres choies , qu’il
valloit moins qn’vne Femme , d’a-
uoit’fa’tt’fi, mal la Charge de Capi.

saine , 8c qu’il choit digne de tou-
tes fortes de mauuais traitement
pour auoit fi mal ferny (on Roy.
On ne (gantoit faire en Petfe vne
plus grande injure à vn homme,

ne de dire qu’il vaut moins qu’vne
cflemme. C’elt pourqnoy aptes auoit
long-temps fouffert ces reproches,
Atta’inte perditla patience, a: mit
la main a (on cimeterre afin rie-tuer
Mafiltes. Mais-Xenagoras d’Halli-
camails, fils de Praxilas, qui citoit
deniere luy, le retint par le milieu
du corps , comme il alloit donner
le coup, 8c le rennerfa par terre; a:
en incline temps les Gardes de
Mafillzes vi’ndrent a (on (cœurs.
Cette notion de chagoras lny ac-
quit la bien-veillance 8c la faneur

’ de Mamies , et mefme de Xercts,
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dont il auoit faune. le ftere ,. de en
eut pour. (a recompenfc le Gouuers
ncmenr de toute la Cilicie. Les
Barbares ne firme- rien dauantage
dans leur chemin ,6: enfin ils atri-
uetent à’Satdis ,. où le Roy auoit
pris la fuite . à: auoit toujours de-
meure depuis que (on entreptil’e
lny auoit fi: mal nuai. contre les
A-thcniens..

Pendant qu’il- fejoutnaà Satdis X2030
il denim amoureux de la femme de 3:1.
Mafilles ,- laquelle choit dans la Maina-
mefine ville , 6: voyant qu’il n’en 3:,” ”’

pourroit rien obtenir ,- ny par les
prefens ,.ny par. la force. dont il ne

A vouloittpas vfer CMCI’S elle , a’cauï.

le du refpeà qu’il portoit à fou
frac, enfin il voulut prendre vne
autre voye ,78: s’auifatde donner en
mariage à Darius l’on fils» la fille
de cette Ptincellè , s’imaginant ’
adaptés cela il en viendroit plus

cilement à.bout. Qqand comad
singe eut donc elle celebre’,6r qu’on

en eut fait toutes les folemnitez,
Xerces prit lechemin de Suze; se
lots qu’il y fut arriue’ a 8c qu’il eut

Ccc v ’
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fait venir dans fa Cour la femme de
ion fils,il perdit l’amour qu’il auoit

u pour la femme de (on frete, deuint l
:2212"... amoureux de celle de (on fils , ap-

- 4’ hm ellée Attaïnte, 8cm eut les ratis- 1
gâtions qu’il (cul-pintoit , mais en. ’

fin le temps décor urit.cet amour.
et Amellrisfemme de Xerces,l’ap-

amerri, prit arcette auanture. Elle auoit
film" ù tutu e e-mefme vne velte quielloit
3223;. fort belle, a; diuetfifiée de plu-
s?" lieurs couleurs ,8: l’auoit donnéeà
MI; [on mary , qui la receut auec beau-

coup de ioye 8: de témoignages
d’aflcélâdh.. Or Xetces s’ellant ve-

lln de cet habit, alla vifiter Ar-
ta’inte , 6: aptes auoit palle [on
temps auec elle , il. lny commanda
de demander tout ce qu’elle defic
reroit pour (a recompenle. Alors
comme quelque grande infortune
alloit deilinée à toute la Malien
R oyale, cette femme lny répondit;
mais meldonnerez-vous. dit-elles
tont ce- que ie vous demanderay.
Xerces qui s’imagina qu’elle lny

feroit route autre demande que
«ne qu’elle lny fit ,luy luta de la!
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donner tout ce qu’elle auroit fou-
haité. Il n’eut pas fi-toll inte’ ,
qu’Arta’inte lny demanda la velte
qu’il portoit ; mais il la refufa d’a-

bord, patce qu’il apprehendoit
qn’Ameltris ne découurit par ce
moyen vue pratique dont elle le
doutoit il y auoirdéla long-temps.
Il offrit donc aAtta’inte au lieu de
cette velle a, de l’argent ,, des villes,
a: des troupes de l’oldats, dont elle
auroit toute feule la domination
86 le commandement. Mais enfin
voyant qu’il ne la pouuoit perfua-
der de prendre autre chofe , il lny
donna la velte qu’elle lny deman-
doit s 8c cette femme taule d’aucir
obtenuce prefent , fit vanité dela
porter. Œand Amellris eut fçeu
tant ce qui s’eüoit palle , 8s: qu’elle

eut appris qn’Atta’t’nte auoit cette

velle, elle ne s’en mit pas en colore
contre cette ieune Prunelle; mais
elle tcfolut de fe vanget fur la me-
te,.’a qui elle attribua toute la fau-
te, 8c u’elle citimoit titre caufe de
ce de ordre. Aiufi elle attendit le
temps que le Roy deuoir faire le

’ C C c e vj
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Pl du: ans autour de [on auenemcnt a la.
méfia, Couronne. Ce fellinell appellé en
emmi: langue Perfanc 7784, c’en: à dire,
parfait 8c acComply. Le Roy ne

porte point ce iout-là d’ornemens
que fur la telle , 8c fait aux Perles.
des prefens. Ameltris ayant donc ’
attendu ceiour,,demanda pour pre-
(eut au Roy la fcmmc de Mamies;
le Roy trouua fort effrange qu’on
lny demandait la femme de [on
frere , qui citoit mefrne innocente
de la chofe pour laquelle il le dou-
toit qu’Amefltis la. demandoit.

biais enfin s’el’lant laill’é vaincre

par fes primes 8: par la loy, qui ne
permet pas de rien refufer a celuy
qui demide durant ce feliin Royal,

«il donna malgré luy, à AmeltrisJa

femme de (on frets , a: lny dit
qu’elle en fifi ce qu’elle voudroit.
En mefine temps il manda (on freo
se, à qui il. parla en ces termes.
Mafiflu,dir-il, vous alinfilr le DI-
n’m, à par unfequcnt mouflon, mais

"un (de vans-(fin grand à gene-
ttes. C’rjr’ pourpras] il empirât!
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plu: voir vafire femme , ie 710m donne-
ra!) mafille en [à pince 5. a" enfin ie ne
fin? par d’anis que mu: la tenteæ plus"
long-tempe ne: «Jeux. Seigneur , ré-
pondit Mafiftcs, efionné de ces pa-
soles , gel dtfironr: me fiitn-wm!
vouloir que j’ipoujê vol?" fille l me
mmander de quitter me femme qu:
j’aime! me femme d’un f4) de: enfin",

aure Iefquel: voue en nueLehoifi me
fille pour la donner en mariage à wflrt
[Un C me: encore que ce mefiit beau-
coup d’honneur trépan-fer 00j?" fille , ili

m’efltomefii: impoflîble de «gonflai:-

fiu’re. I e 11m: fùpplie du": tre:-humble-

Ment- de ne me point faire de violence
fier ufijet , mu: trouuere-zpour 0011m
fille de: parti: qui ne lny [nant p4
and": «nuageux , [défiez-moy «du»
on repu ne: li femme que f4] époufe’e.:

Quai il en: fait rëp’onfc , Xcrces.
lny repliqua en colere. Tfilfiz-TMW’
du»; , dit-il , qu’au traite me: m0) dæ

laforte? Il avinent de «la 914e mu:
"pépouferezapm’m mi fille , à- 9:4: ont:

agamie-rez pas plu: long-tempe cofin-
fi’m’" a fifi" de vau: apprendre a «en
m? a en»; vmsofir. Mafiflcs 3,3; .
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entendu ces paroles fe tetira,& réa
pondit ens’en allant. Seigneurmazu.
ne nous nuez pas. enture. offe’ la vie.

Tandis que Xetceseltoit en confe-
vmgm- nonce auec (on ftete. ,. Amelttis fit
venir des Satellites, lent comman-

da de mal- traiter la femme de Mali.-
fies, lny fit couper: les mammelles.
qu’elle fitiettet aux. chiens, le nez,
les oreilles. la. langue, 8e les le’vœs.

la: aptes luy auoit fait vn traite-
ment fi efltange a elle la tenuoya.
en la maifon. Mafiflcs qui n’auoit
tien appris de tout cela, 8c quinai-
gnoit neantmoinsqu’on ne lny-fifi
quelque injure . teuint chez lny le
plus promptement qu’il. lny fut
poŒble z Et quand il vid [à femme
(i indignement outragée, il tint
5mm confeilaueefes enfans,.& pat-
n’t auec eux 6e auec [es amis , pour
aller dans la Baôtrie faire foûleuet
la Ptouince , 8c faire au Roy tout
le mal dont il. le paumoit attifet.
Pour moy ie pente qu’il eût acculé

[on delfein s’il cul]: pû f: tendre
chez les Baatiens a: chez. les Sa.-
.ces, ca; il mon Qoggetnegt de l!

au ....,.-.. ..
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marie, se efioit fort aimé des peu-
ples. Mais Xerces ayant eu nou-
velle de (on. entreprife , enuoya.
contre lny. des troupes qui» le tue-
rent en chemin, auec fesenfans, 8e
gui défirent (ouatinée. Ainfi reüf-

rent les amours de Xerces.; Ainfi.
mourut Mafiûes (on frere.

. Au tette les Grecs eüans partis
de Mycale pour aller dans l’Hel-
kfpontg’arteûerenr premierement
au Ptomontoire de Le&ou , où ils
Fureur pouffez par la tempefie. De-
là ils tirent la route d’Abyde; a:
quanfils virent que les ponts ,.qui
citoient la caufe de leur voyage , 8c
qu’ils croyoient trouuer entiers ,
efioient rompus, ils confulterent
enfemble fur ce qu’ils feroient.Leu-
tyehides , à: les Laeedemoniens.
qui eüoient auec lny a efloient d’a-

t nie que l’on retournait en Grecea.
mais les Atbenièns ô: Xantippe
leur General, citoient d’oPinion.
qu’il falloit demeurer pour faire
quelque effort fur laCherfonnefe.
Enfin les :Peloponnefiens le retire-
rait; 8: les étheniens partirent

Mon a
Muffin.
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».an -

ne le
ville de
Me.

fonnefe , où ils amegerent la ville
de Sente. Lors que la nouuelle f:
fut répanduë par tout que les
Grecs citoient dans l’Hellefpout»
tousles peuples voifins (e rendi-
rent à-Selte, comme au lieu le plus
fort de toute la Contréc; Et eu-
tr’autres il. y vint de Cardie vu Ca-
pitaine Perfan appelle Ebafi: , qui
y auoit fait rraniporter tout l’équi-

page de ces ponts. Les Ecliensdu
pays tenoient cette ville , où ily
auoit quelques troupes de Petits,
auec vn grau-iet nombre (talliez;
8e le gouuerncment de cette Pro-
uince citoit entre les mains d’Ar.
filaire Petfan , efprit méchant 8:.
cruel ,qui auoit par admire obtenu
de Xerces, lors qu’il alloit- à Ath:-
nes , tous les trefors de Protefilas,
fils d’lpfieles , qui efloient dans
Eleonte. Car le fepulchre de Prom
refilas en àzfileonte de la Charon-
ride, dans vu Temple oùil y auoit
beaucoup de richelÎes, de nies d’or

a: (ratifient. mutité de cuivre,.
d’habi orneras aperbes, a benne
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coup d’autres choies qu’Arôta’ite

emporta , après que le Roy lny en
eut faitle don. Au telle il les ob-
tint de Xerces par ce difeours qu’il
lny fit; Sire, dit-il, il] a [à la mmfin
d’un: Grec , qui refluez: ime’ dam: me

3eme auec me «me? , enareeeu pour
fis punition la mon qu’il auoit merite’e.

1 e nous demandefe maifin, afin que la
une: apprennent à ne par porter la»
guerre dans le: page de enfin «hyèn-
ee. Ainfi mame n’eut pas beau-
coup de peine à petfuader Xetces,
quine fe doutoit pas de fa pariée;
car -Ar&aïte entendoit que Frate-
filas auoit fait la. guerre dans ne
Ptouinee du Roy ,I parce que les
Petfes s’imaginent que toute l’Aâe

leur appartient , a: à eeïluy qui-cil
leutRoy. Q1311"! Ar&a’ite eut dont
obtenu du Roy tous ces trefors , il
les fit tranfporter d’Eleonte à Se-
Re , fit labourer 8e lettrer à l’entour
du Temple , 8: toutes les fois qu’il
alloit à Eleonre il auoit la couipar
gnie de quelques femmes dansle
Sané’tuaire. .

il fut donc alors afiidgé par les:
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Atheniens , lors qu’ily penfoit le
moins , 86 fans qu’il coll: fait aucu-

d’" nes prouifions des choies necelïai-

mais» res pour foufienir on fiege , parce
qu’il ne croyoit pas que les Grecs
ledeuilënt venir attaquer. Tandis

i qu’on elloit occupé à ce fiege , on
fut [urpris de l’Automne , 6e alors
les Grecs qui ne pourroient pren-
dre cette ville , commencetent are
lallèt d’vne guette qui les tenoit
éloignez de leur pays , e’eli pout-
quoy ils’prietent leurs Capitaines
de les remener. Mais les Capitai-
nes leur répondirent qu’ils ne les
termineroient point quïils n’enl-
fenrpriseette ville s ou que la Re-
publique d’Atbenes ne les rappel.
ait , tant ils ’auoient de palliez

pour le fuccez de leur entreprilè.
Cependant ceux qui efioientdans
laville auec Atâa’itefutent redoit:
à me fi grande neceŒté , qu’ils 5-

eent bouillir les (angles de leur:
lits, 8e les man gerent,& qu and ect-
te forte de viure leur eut manqués
les Perles , Arflcaïte, 8e Ebalè forti-
Ientde nuitde laville, ce le faune-
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cens par vu endroit des muraill-
les ne les ennemis auoient ne-
gligz. sium-roll que le iout fut
reuenu, ceux de la Cherfonnefe
en amerrirent les Atheniens de
delihs leurs tours, 8c leurs ouati-
tent les portes de la ville ,. la plui-
part des Atheniens fuiuirent les
Perles, 8e les autres entretenr dans
la ville. Ebafe qui» s’elloit ("auné

en Thraee, fut pris par les habi-
tans d’Abfint’he , 8: immolé , le;

Ion la eoullume des Thraees, à
Pleltote , qui: elt vu. Dieu dupays, 1mm
8e les autres qui le finiroient furent
tuez d’vne autre façon. nant à". ’
Arâa’ite a: aux liens, ils seul-bips I
leur les derniers, 8; furent’attra-
peu au demis de la tiuiete d’5-
gos, où ellans reduits à vu petit
nombre, les ms furent tuez , 8c
les autres furent pris vifs î 8c aqu
fi.- tofl: les Grecs les enuoyetent
liez a la ville de Selle, auec An-
aa’ite 8e (on fils , qui le trouuerent
patruy eux. Ceux de la Charon-
nef: dirent qu’il attiua vne chou
le change se prodigieufe en ce
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temps-là , comme on faifoit euio’
le quelques poilions tallez ; car
sulfitoit qu’on les eut mis au feu.
ils commencerent’rlautet 8e à pal-

’ . piter comme des poilions qu’on

viendroit de prendre. Ceux qui
.vitent ce prodige s’en ellonne-
sent , 8e Araa’ire qui en auoit elle
témoin , ayant appelle l’Athenien
qui faifoit cuire les viandes, lny
aria en ces termes; Men en],
uy dit-il , vous ne deuez. pas appre-

bender ce prodige, il ne regerdeque
me] [isolement , il m’mfiigmqu’enœ-

re que Pmefilu fiie mon , a qu’il
a Citefilidloumldus Bienne, illuso-

ufoie le poussoir de [son den-
luyqui-luyu fait injure. (la;Y peur-
quoy in] refila pour reperce-le me
que ie lny uyfirit , âpre" l’argent,"
5’49 afin! du Temple de ce Dieu, de
lu] donner rem miens, à deux une
aux Arhem’ene, s’il: veulent feutrer

mon file à ne]. Mais toutes ces
ofiïres ne purent rien gagner fur

l l’erprit de Xantippe, Capitaine des
Atheniens, à qui les Eleontins
demandoient hétaïre pour van-
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ger Ptorefilas , ô: qui d’ailleurs y
citoit porté de luy-mefme. C’efl:
pourquoy on le fit amener fut le
titrage, à l’endroit des ponts que
Xerces auoit fait faire, ou com-
frne les autres le rapportent, il fut
mené fur vne eminence proche
de la ville de Madyte, 8e y fut .
pendu après Pub!) sur lapidé (on fg:

s en la pre ence. Lots que les
Atheniens eurent exeeuté toutes
ces choies , ils retournetent en
Grece . 6e outre vn grand nombre
de trefors 8: de richeilès , ils y por-
tetent tout l’équipage des ponts
de Xerces , pour les confacrct dans
les Temples. Et l’on ne fit rien da-
uanrage durant cette année.

L’ayeul aternel d’Aréta’ite, que

les Grecs filent prendre , s’appelo
loir Artembares. Ce fut lny qui
harangua les Perles pour les obli-

’ au de changer de pays; a: les Per-
s qui approuuerent [on difcours,

parlerent à Cyrus en ces termes;
Turque [aspirer a voulu donner aux
Terfi: la dominatiegz de la Monar-
chie, à qu’il tous a rendu Mnflirq
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pher damage: , faires-nous quitter
cette Centrée , qui e]? petite éfiefcbeu-

fi , pour en aller habiter me meilleure.
N ou: mon: quantité de oilles dans nî-
ereooifinage, nous en auons’beaamç
qui font éloignées, âfi nous pouuons a

occuper une feulement , nous nous ren-
drom plus redoutaâlee aux aune: , d"
plus dignes de leur admiration. Et cer-
tes ceux qui ont en main la FKWMCG 6’

la fine , je doiuent fignoler par de
femblable: aillons. Car enfin , quand
pourront-noue en auoir une plus belle
area son , qu’en un temps ou neuf"-
mes Maifirer d’une quantité de peu-
ples, à que nous aux: la domination
de toute l’ylfiea Cyrus ne s’elionna

pointa ce difcaurs , il commanda
au contraire que les choies qu’on
lny demandoit Fuflenr executées;
mais en faifant ce commandement
il auertit les Perles de le ptepater.’
non plus à commander , mais à
obe’s’r. Car la Nature aeliably les

chofes de telle lotte , que des psys
mols 8e eEeminez , il ne fort que
des’ hommes eifemiuez ce mais;
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se que les terres qui produifent les
plus excellens fruits, ne produi-
fènt pas les plus grands courages.
8: les hommes les lus belliqueux.
Enfin les Perles étendirent aux

aroles de Cyrus s condamnerent
eut tefolution, de aimerent mieux

commanderen demeurant dans vn
pays lierile . que d’élite fous la fu-
jertion d’autruy dans des terres
fertiles de abondantes en toutes
chofis

Fin du neufieie’me de dernier Liure
d’Heredore.

LAVS DEO.
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«res pretentes, ou interuient Achemenes, au. 8e
fuiu. animé contre Leouidar , trairternent u’il
lny fait après la mort , i ça. fe rend mainte ’A-
thenes , de auerrir Artabanes de l’heureux (nocez
de (on enrteprife, 4o]. et fuira. citime grande.
ment la vertu d’Arternife, 4re. le fuira. fait porter
en Perfe les nouuelles de fer infortunes.444.44ç.
tient sourcil fur l’eilat pretent de les aEaires,44,.
famine . pelte de diifenrerie en (ou armée . 4er.
fa retraite , 467. de fuiu. hyuetne à Cume, 478.
grand carnage de l’armée de Xereer, r7r. "a.

cor. de fuira. IXerees auoit lai!!! [on équipage à Mardoniugçu.

Xerces incenueux . 6o), de fuira.
Xuthe, fils d’lon , au

Z
Acinrhiens chaire: de Crete .par les Sauriens,

66.
Zancleens follicitent les ioniens d’habiter-chez eux.-

lI a 1.1..
zancle domptée par les Samlens , ibid.
Zancle, (on nom changé en celuy de Melline . 2.89.
leuxiderne. pere d’Archimede . pourquoy nommé

Cinique , f7
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